
L ' E X P É R I E N C E  GEMINI  9
RETARD ÉE PAR SUITE DU
FORFAIT D'UN CALCULATEUR

ILS REMETTRONT ÇA VENDREDI DANS L APRÈS-MIDI

C'est lui qui devait permettre
à la cabine de prendre en chasse la fusée-cible ÂTDA

CAP KENNEDY (AP). — Gemini IX, décidément, joue de
malchance. Alors que tout paraissait se dérouler normalement,
le compte à rebours a dû être stoppé à 1 m 40 s de l'heure pré-
vue pour son lancement par suite de la défaillance d'un calcula-
teur à bord de la cabine spatiale. Le vol a été reporté à vendredi
matin au plus tôt.

Corinne Stafford avait, elle,
passé son après-midi en prenant
force photos de la base de
Houston. Elle a bien l'intention
de changer de film pour vendredi

(Téléphoto AP)

Cela s'appelle :
la poisse

Si la malchance s'acharne sur « Ge
mini-IX » elle paraît également pour-
suivre Thomas Stafford qui , trois fois
déjà , s'était retrouvé, dans les mêmes
circonstances, dans une cabine spa-
tiale qui n'a pas voulu , ou pas pu

. partir, par suite d'une défaillance
technique de dernière minute.

Le 25 octobre, alors qu 'il faisait
équipe avec Walter Schirra à bord de
« Gemini-6 » la fusée-cible Agena
explosa dans l'espace et le vol dut
être annulé au dernier moment.

Le 12 décembre, une nouvelle ten-
tative de lancement échoua par suite
d'une mauvaise combustion de la
fusée « Titan-II ». Le 17 mai dernier ,
enfin, le vol fut annulé encore au
dernier moment par suite de la perte,
là encore, de la fusée-cible.

Thomas Stafford et Eugène Cernan,
qui avaient déjà fait un fau x départ
le 17 mai dernier, parce que la fusée-
cible qu'ils devaient poursuivre ne
s'était pas mise sur orbite, n'ont pas
caché leur déconvenue.

« Oh zut... zut... zut... » a crié Staf-
ford , qui avait déjà usé de la même
formule le 17 mai.

Pourtant vrai
« Je ne peux y croire > s'est exclamé

Cernan , quand le centre de contrôle
du vol annonça la remise de l'expé-
rience. En montant une heure et demie
plus tôt, dans l'ascenseur qui l'avait
hissé jusqu'à la cabine, il avait expri-
mé l'espoir * de ne pas avoir à re-
prendre l'ascenseur pour redescendre » .

Tout , pourtant , semblait concourir
au succès de l'expérience — à part un
doute sur la séparation ¦ de la coiffe
du satellite cible A. T. D. A. que Gemi-
ni devait prendre en chasse.

(Lire la suite en 14me page)

Tout avait pourtant été prévu pour fléchir jusqu 'à l'imprévisible. Au
dieu des cosmonautes , Mme Cernan avait présenté sa f i l l e  Tracy et..

un fer à cheval. C'est vraiment 'à  ne plus y croire.
(Téléphoto AP)

Surtaxe sur ( essence : pas
i d'augmentation dans l'immédiat...
) On le sait, une commission est chargée de répondre à la question :
) l'augmentation de la surtaxe sur l'essence freine-t-elle la consomma-
il 'tion ? Selon ses premières conclusions, on ne peut le prouver. Il
j convient d'observer encore l'évolution. D'autre part , M. Bonvin l'a
[ affirmé : le Conseil fédéral renonce pour l'instant à une nouvelle
| augmentation de cette surtaxe. (Lire en page nationale)

! Que cache la saisie de la caméra ?
) Une caméra électronique destinée à la Suisse a été saisie à Copen-
) hague. Elle ne devait , parait-il, pas quitter les pays de l'OTAN. Des
) rumeurs prétendaient même que le matériel saisi devait être acheminé
). vers la Chine... (Lire en page nationale)
1 
)

! Football : les Suisses sur deux fronts
| Alors que la sélection B affrontera ce soir Winterthour en son fief ,
[ notre élite prendra l'avion pour- Budapest , où elle sera opposée , di-

manche, à la Hongrie. (Lire en pages sportives les noms des sélection-
J nés) .
) 

¦
— 

?
) Pages 2, 3, 6, 19 et 21 : L'actualité Page 14 : Les programmes radio-
j régionale TV. Le carnet du jour

Page 16: L'actualité économique
i Pages 9 ct 11 : Les sports et financière
I
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Bonn et
la détente
Est-Ouest

LES IDÉES ET LES FAITS

I

L y a un peu plus d'un mois, la
République fédérale déclenchait
une « offensive de paix » qui

s'adressait spécialement, en fait, aux
pays du bloc communiste. Dans une
note remise à tous les gouvernements
avec lesquels elle entretient des rela-
tions di plomatiques, elle rappelait
notamment qu'elle ne réclamait pour
elle-même aucune arme nucléaire et
qu'elle était prête à échanger, avec
qui le désirerait, des « déclarations de
renonciation à la violence ».

Comme Varsovie, Prague et Moscou
ont repoussé ces avances du pied,
certains ont cru pouvoir en déduire
que la diplomatie de Bonn venait de
subir un grave échec, ce qui est déci-
dément tenir MM. Erhard et Schroeder
pour bien naïfs...

L'offre allemande, si l'on veut com-
prendre sa portée exacte, doit être
examinée dans le cadre général des
rapports Est-Ouest et de la grande
partie de pocker qui se joue actuelle-
ment de Washington à Moscou et de
Paris à Pékin.

Toute la politique fédérale est en
effet fonction de ces rapports. Ce que
l'Allemagne a de bonnes raisons de
redouter, c'est évidemment de faire
les frais de cette détente après laquelle
on court en vain depuis si longtemps.
Il pourrait être si tentant pour les
Américains empêtrés en Asie, par
exemp le, de chercher à neutraliser
l'URSS en lâchant du lest du côté de
la Sprée ou du Rhin... Et pour M.
Wilson... Et pour le général de Gaulle,
qui a déjà promis aux Russes la
frontière Oder-Neisse et qui rêve
d'étendre l'ombre de son képi jusqu'à
l'Oural.

L'Allemagne fédérale sait qu'elle ne
peut rien changer à cela, si ce n'est
en s'efforçant de montrer à ses alliés
occidentaux — toujours prodigues de
bonnes paroles à son égard — qu'ils
risquent fort de faire un marché de
dupes en s'exagérant l'importance de
l'« évolution » du monde communiste.

La façon dont son « offensive de
paix » a été repoussée par Varsovie,
Prague et Moscou, lui fournir à ce
propos un argument de choix, car elle
montre que le but du communisme
reste la division et la désagrégation
de l'alliance du monde libre. C'est à
cela que vise , notamment, la contre-
proposition russe de faire régler les^..v|~—,.— — -~ - ^
affaires européennes par les Européens
eux-mêmes, au cours d'une conférence
à laquelle Berlin-Ouest serait appelé
à participer en tant que « formation
politique indépendante », mais dont les
Etats-Unis seraient naturellement exclus.
N'aurait-elle servi qu'à cette démons-
tration, l'offensive de paix allemande
aurait atteint un de ses buts et l'ini-
tiative de M. Schroeder n'aurait pas
été inutile.

La diplomatie allemande n'aura pas
été mécontente non plus de la taloche
que le Kremlin vient d'administrer aux
Roumains, qui avaient eu la candeur
de vouloir démanteler le pacte de
Varsovie. Moscou est beaucoup plus
près de ses satellites que Washington
n'est près de ses alliés, et l'on sail
y remettre les gens en place. Pas de
gaullisme, de l'autre côté du rideau !
On ne le tolère pas...

Léon LATOUR

(Lire la suite en dernière page)

MAURER EST L'EGAL
D E S  M E I L L E U R S

ROLP MAURER (Keystone)

Deux Suisses seulement au « Giro » mais...

Rolf Maurer a réalisé une très bonne course au cours de cette 14me étape
du Giro qui vit les favoris se livrer une très sévère bataille. Le Zuricois qui
a tferminé au quatrième rang, est resté constamment, ou presque, avec les
« grands », notamment au moment de l'attaque de Jlmenez et de Bitossi. Près
du sommet, Maurer fut distancé d'une centaine de mètres, mais il put facile-
ment revenir dans la descente, en compagnie de son coéquipier Mugnaini. « J'ai
toujours eu les meilleurs en point de mire », disait-il à l'arrivée, où il a terminé
dans un état de fraîcheur remarquable après avoir participé au sprint pour
Ja deuxième place. « Je suis presque constamment resté en compagnie de
Jacques Anquetil et d'Adorni, ajoutait-il. Sur le plat, avec mon équipier Mu-
gnaini, nous nous sommes efforcés de préserver l'échappée de Bitossi, un autre
de mes coéquipiers ».

René Binggeli, quant à lui, s'est trouvé au milieu du peloton principal à
l'attaque de la difficulté de la journée. Il ne put jamais réussir à se dégager
pour revenir- sur le groupe de tête.

î • y

| UN MÉDECIN LÉGISTE ALLEMAND LE SIM INCESSAMMENT j

|DE GRAVES PRéSOMPTIONS PèSENT SUR ANGST |
( INCARCéRé DEPUIS LE DéBUT DE L'ENQUêTE
j Dans l'après-midi d'hier, tombait sur nos téléscripteurs une information relative É
| à la disparition dn commerçant zuricois Robert Hoffmann, disparition qne nous avions jj
| signalée en son temps. Il semble que, liés cet instant, l'affaire ait pris nn tour pour le p
j moins inattendu, car nous apprenions qne la police zuricoise enquêtait sur une nouvelle S
! disparition dont on n'avait nlus de nouvelles denuis l!Mi2. m
\
\ Il s'agissait de M. Mader , 72 ans, qui était domicilié
I à Walenstadt. Or, aurait dit Angst, arrêté dans
] l'affaire touchant la disparition de M. Hoffmann , au
| cours d'un de ses interrogatoires, Mader aurait pu
\ être assassiné par Hoffmann.

îÉP
Les choses en étaient là, quand, la police canto- p

nale zuricoise convoquait subitement une conférence w.
de presse qui donnait aussitôt à l'enquête un tour |j
absolument; nouveau. mI

Dans une cave
On devait apprendre, en effet , que des agents 'i

de la sûreté d'Oberhausen, en Allemagne, assistés |
de pompiers avaient découvert dans une ancienne |
fosse d'épuration un cadavre entièrement décomposé. |
On semble avoir la quasi certitude qu'il s'agit des |
restes du commerçant zuricois Arthur Hoffmann, |
porté disparu depuis le 17 mars dernier.

Le cadavre a été transporté dans un institut de |
médecine-légale aux fins d'autopsie et d'identité. |

La macabre découverte a été faite à la suite du |
témoignage d'un chauffeur  de • voiture de location |
qui assura avoir transporté Hoffmann le 17 mars |
au soir de Dusseldorf à Oberliauscn, en compagnie |
de l'ingénieur Karl Angst , âgé de 67 ans. _ i

Le chauffeur nomma comme but du voyage indi- ^que par les deux hommes l'immeuble Akazienstrassc |
107, dans la cave duquel le cadavre a été retrou- f
vé. I

(Lire la suite en Mme page)

I

Celui qui est peut-être mort (à gauche), Arthur I
H o f f m a n n , et celui qui a peut-être tué (à droite), U

Karl Angst. 
^(Téléphoto AP) 1
ï.

Lû cadowni fiitiniUFfi filons nnn
cave d'Oberhausen est-il
celui du Zuricois Hoffmann?)

A la suite de plusieurs attentats

Même objectif : les cabines téléphoniques

NEW-YORK (ATS-AFP). — Un nouveau maniaque de
la bombe menace-t-il New-York ? En annonçant que l'explo-
sion dans une station de métro d'une bombe de fabrication
rudimentaire — qui fit deux blessés — avait été précédée,
la semaine dernière, de deux incidents similaires et jusqu 'à
aujourd'hui gardés secrets, la police a fait renaître chez
nombre de New-Yorkals le souvenir de Metesky le « fou
suix bombes » qui, en 17 ans, fit exploser 32 engins à
New-York, blessant 14 personnes.

Metesky, qui est actuellement Interné dans un hôpital
psychiatrique, affirma, lors de son arrestation en 1957, qu'il
voulait se venger de la compagnie « Consolidated Edison »
au service de laquelle il avait, déclarait-il , contracté la
tuberculose.

COMME AVANT
Or, les trois bombes qui ont explosé ces derniers jours

dans Manhattan visent toutes des installations téléphoni-
ques. Les deux premières ont blessé deux employés de la
compagnie d'exploitation qui ont été hospitalisés. La troi-
sième — celle de lundi — s'est produite clans une cabine
téléphonique de la station de métro « Brooklyn-Bridge ».

(Lire <a suite en dernière page)

Un fou à l'explosif
va-t-il de nouveau

terroriser New-York ?



LA CHAUX-DE-FONDS
Une fillette renversée
par une auto

Une voiture conduite par Mlle Ur-
sula Oprecht , de la Chaux-de-Fonds,
circulait hier vers 18 h 10 sur l'artère
nord de l'avenue Léopold-Robert , en
direction ouest. Arrivée à la hauteur
de l 'immeuble No 22 , elle dépassa une
auto qui la précédait et qui s'était ar-
rêtée à la hauteur du passage pour
piétons. Au cours du dépassement, le
premier véhicule renversa la jeune
Christlane Zgraggen âgée de 10 ans,
domicilée à la Chaux-de-Fonds , qui
traversait ce passage du nord au sud.
L'enfant a été conduite à l'hôpital pour
un contrôle.

LE LOCLE — Un enfant écrasé
par une auto
(c) Hier vers 17 heures, le petit
A. Fleury, âgé de 6 ans, domicilié au
Locle, s'est élancé imprudemment sur
la chaussée à la rue de France et a
été renversé par une voiture conduite
par un habitant des Bayards. Souf-
frant d'une commotion et de contu-
sions assez graves, l'enfant a été
transporté en ambulance à l'hôpital.

Le Conseil communal propose une baisse
de l 'impôt mais le légis latif prudent refuse

A SAINT-AUBIN-SAUGES

(c) L'autorité législative vient de se
réunir au collège de Saint-Aubin-Sau-
ges, sous la présidence de M. Charles
Vuilleumier.

Les conseillers eurent à s'occuper en
premier lieu des comptes de l'année
1965. Une brochure complète accom-
pagnée d'un rapport circonstancié avait
été mise à disposition de chaque con-
seiller depuis quelques jours déjà et
c'est en connaissance de cause que les
différentes rubriques des comptes furent
examinées sans trop de discussions.

C'est la première année d'application
de la nouvelle loi fiscale et des taux
l'impôts modifiés par arrêté du 16 oc-
tobre 1964 qui donnèrent les résultats
suivants :

En 1965, le rendement des impôts a
été de 412,800 fr., soit 165,000 fr. de
plus que prévu au budget , et 93,000
francs de plus que la somme encaissée
en 1964. Cet excédent de recettes pro-
vient d'une part de l'augmentation des
revenus imposables (environs 10 %) et
d'autre part de la plus-value de l'im-
pôt perçu sur les personnes morales,
qui a rapporté 69,000 fr. contre 27,000
francs budgétés et 45,000 fr. d'encaissés
en 1964. L'impôt sur les personnes phy-
siques a produit une somme supplémen-
taire de 50,000 francs.

Ces résultats plus que satisfaisants
permettraient à l'exécutif de proposer
une baisse d'impôt sur le revenu, tout
en constituant quelques réserves pour
les importants travaux d'avenir. Cette
idée n'a pas été suivie, comme nous le
verrons plus loin.

Le bilan de la commune et des fonds
spéciaux gérés par celle-ci représentent
pour l'ensemble des biens communaux
une fortune au 31 décembre 1965 de
1,646,695 fr., soit une augmentation
de 49,461 fr . par rapport à 1964. Encore
quelques chiffres : le service de l'élec-
tricité accuse un revenu brut d'exploi-
tation de 100,000 fr . alors que le bud-
get prévoyait 79,000 fr. Les travaux
publics dépassent le budget de 1.1,000
francs tandis que la taxe .sur les véhi-
cules à. moteur rapporte 3000 fr. de
plus que prévu.

Après avoir entendu le rapporteur de
la commission du budget et des comptes
ainsi que les quelques commentaires
du grand argentier, l'assemblée approu-
va les comptes 1965 accusant un béné-
fice de 817 fr. 71.

Baisse des impôts : fausse alerte. —
Le résultat des comptes de l'exer-

cice 1965 était si éloquent qu'il in-
citait le Conseil communal à, présenter
un arrêté prévoyant une baisse du taux
d'impôt sur le revenu de 3,3 % à 3 %.

Eappelons que le taux de 3,3 % voté
le 16 octobre 1964 comportait une marge
de sécurité de 0,2 %, le taux paraissant
convenir était de 3,1 %.

Alors que le groupe radical proposait
de supprimer cette marge de sécurité de
0,2 %, devenue superflue au vu de
l'excellent résultat , et de ramener le
taux d'impôt à 3,1 %, le groupe libéral
moins optimiste pour la circonstance
optait pour le maintien des 3,3 %. Les
avis du groupe des intérêts de la com-
mune étaient partagés ; cependant, en
maintenant le taux actuel , il souhaitait
de voir l'encaisse supplémentaire attri-
buée à des buts précis. Quant au groupe
socialiste il n'avait aucune opinion à
ce sujet.

Après bien des débats , un compromis
fut accepté par l'ensemble du Conseil
général : à savoir le maintien du taux
de 3,3 %, mais pour une année seulement,
la question devant être revue après le
résultat de l'exercice 1966.

Demande de crédit po ur l'établisse-
ment des services publics dans le quar-
tier de la Perlaz. — Les propriétaires

de la Perlaz construisant actuellement
une villa au nord-ouest de leur terrain
et ce dernier étant en bordure du do-
maine communal, il serait judicieux, se-
lon le rapporteur de l'exécutif de con-
tribuer à l'établissement des services
publics prévus pour l'alimentation de
cet immeuble. Le terrain communal sis
à cet endroit avait été acheté è. l'épo-
que poux la construction d'une halle
de gymnastique. Cette halle, refusée
par le Conseil général en automne 1965
qui se trouvait à ce moment devant
l'inconnue du résultat du nouveau sys-
tème d'imposition fiscale, risque fort
de revenir sur le tapis ; aussi les ser-
vices publics amenés à cet endroit pour-
raient constituer l'embryon de ce pro-
jet qui reste cher à une partie de la
population. Mais revenons au sujet ,
c'est-à-dire au crédit de 8000 fr. de-
mandé pour les frais résultant de la
eursectlon des conduites et des fouilles.
Cette somme est accordée sans oppo-
sition.

Demande de crédit pour la réflection
et le goudronnage du chemin de la
Nalière . — Ce chemin, conduisant de
la route cantonale Saint-Aubin - Mon-
talchez à la ferme de la Nalière et
traversant le domaine de cette dernière
a particulièrement souffert des fortes
pluies de ce printemps. Une simple
remise en état de ce chemin ne sau-
rait suffire ; seul un goudronnage as-
surerait une réfection durable et des
frais d'entretien réduits. Les quelques
400 mètres de ce chemin de 3 à 4
mètres de largeur occasionneraient une
dépense estimée à 20,000 francs.

La discussion relative à cet objet re-
met en cause tous les chemins étant
encore caillouteux et poussiéreux et qui,
selon certains conseillers, seraient plus
urgents à refaire que celui de la Na-
lière. On reproche à ce dernier de
n'aboutir qu'à une seule propriété et
l'on souhaiterait voir s'étendre sa réfec-
tion totale, c'est-à-dire au delà de la
ferme, jusqu 'à l'intersection de la route
conduisant du cimetière au Devens, pas-
sant par « En Villars ». Ce dernier point
de vue fut finalement approuvé par la
majorité du conseil et au lieu des
20,000 fr. demandés par l'exécutif ce
sont 30,000 fr. qui ont été votés pour
la réfection de tout le chemin.

Nomination d'un membre à la com-
mission du feu .  — A la suite de la dé-
mission de M. Cuche, ce poste était
à repourvoir et c'est M. Georges Pierre-
humbert; qui fut élu. Par la même oc-
casion, un postulat émanant de M.
A.-G. Borel et demandant que le chef
de la défense civile fasse partie d'of-
fice de la commission du feu , ceci avec
voix consultative, a été accepté à l'una-
nimité.

Renouvellement du bureau. — Pour
la Sme année de cette législature, le
bureau du Conseil général a été consti-
tué comme suit : président : M. René
Chevalley (rad.) ; vice-président : M.
André Borel (lib.) ; secrétaire : M.
Edouard Bloesch (le.) ; questeurs : MM.
Albert Pierrehumbert (ic.) et Jacques

Pierrehumbert (ic). Le nouveau prési-
dent entre immédiatement en fonctions
et passe à la suite de l'ordre du jour.

Commission du budget et des comp-
tes. — Cette commission, nommée à
l'unanimité, est composée de MM. Char-
les Vuilleumier (soc), Fernand Robert
(lib.), Adrien Douady (lib.), Jean-Claude
Martin (rad.) et Edouard Bloesch (ic).

Ligne de tir de Sauges. — Afin de
régulariser une situation de fait , la so-
ciété de tir « Armes de guerre » de
Sauges sollicite de la part de la com-
mune la signature d'une convention
par laquelle elle est autorisée à utiliser
la ligne de tir , ceci dans la mesure où
elle empiète sur le passage publie se
terminant devant le stand. L'assemblée
approuve cette convention.

Divers . — La rubrique réservée aux
divers a été largement utilisée ; elle a
débuté par la lecture d'une lettre de
protestation de M. Heyd , adressée au
président du Conseil général et s'indi-
gnant de l'aspect de l'ancienne décharge
publique du bord du lac et des dépôts
qui continuent de s'y faire. Des expli-
cations sont fournies par le chef du
dicastère incriminé et le Conseil com-
munal a été chargé de donner réponse
à cette correspondance.

Comme il se doit , la route nationale
No 5, dont la correction tant attendue
ne semble pas être iminente, occasionne
quelques remarques et questions. Des
félicitations vont à l'adresse de l'auteiir
de projet de la « RN 5 en corniche » , dé-
crite dans un récent article de ce
journal ; mais en attendant la réalisa-
tion de l'ttn ou l'autre des multiples
projets, on s'Inquiète à juste titre du
danger que représente la route actuelle,
tant pour les usagers motorisés que
pour les piétons ; la nécessité d'un
trottoir se fait sentir toujours plus, et
l'on apprend avec soulagement que les
plans de celui-ci sont terminés. Par
ailleurs, ceux qui attendent de pouvoir
parquer leur véhicule sur la place pré-
vue au centre du village apprendront
avec plaisir la suite favorable donnée
à ce projet ; les plans seront terminés
bientôt et les soumissions sortiront à
fin Juin prochain.

Une solution inattendue est proposée
pour résoudre le problème de la salle
de gymnastique : l'achat de la fabrique
de tricotage située à la place du Port ,
celle-ci étant paraît-il à vendre !

Lors de la dernière séance, des arrê-
tés ont été votés ¦ au sujet de ia nou-
velle tarification industrielle de l'élec-
tricité et rien n'a été prévu pour la
facturation de l'énergie réactive. Cette
lacune, à entendre le responsable du
service, ne sera pas comblée.

Le ramassage des ordures ménagères
cause bien des tourments à ceux qui
en sont chargés : ce service est litté-
ralement submergé par la quantité tou-
jours plus grande à débarrasser ; le
dernier séjour de ces ordures pose éga-
lement bien des problèmes et des so-
lutions devront être trouvées.

R. Ch.

L'épilogue d'une électrocution
sur un chantier de construction

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

(c) Le tribunal de police du dis-
trict de Boudry a tenu son audience
hebdomadaire mercredi matin sous la
présidence de M. Philippe Aubert, as-
sisté de M. André Mannwiller , remplis-
sant les fonctions de greffier.

H. C, ressortissant français, est pré-
venu de lésions corporelles graves par
négligence. Un chantier de construction
se trouve à proximité de la gare CFF

de Boudry. Les travaux de maçonnerie
sont exécutés par une entreprise de
Boudry, les travaux de charpente une
maison du Mouret en France. Le 24
février , les ouvriers de cette dernière
entreprise avaient élevé un échafaudage
contre la façade de la construction.
Pour leurs travaux , ils utilisaient une
perceuse électrique marchant sur la for-
ce de 220 volts. Vu que la prise du
courant était assez éloignée de leur
lieu de travail , il se servaient d'une
rallonge de câble électrique enroulée
stir un tambour métallique aveo tré-
pied. Ce tambour était placé près de
la porte nord-ouest à l'intérieur de
l'immeuble.

jj apres-miai au même jour un ou-
vrier de l'entreprise botidrysanne G. V.,
a été chargé d'évacuer des déblais se
trouvant dans un local du dépôt. Pour
ce travail il employait une brouette et
passait par la porte centrale. Dès le
moment où l'échafaudage sus-mention-
né a été dressé, il lui bouchait le
passage et c'est pourquoi V. a essayé
de passer par la porte nord-ouest. Pour
ouvrir cette porte qui était en métal,
il devait déplacer le tambour du câble
électrique. Se tenant à la porte d'une
main, il a saisi le tambour de l'autre.
C'est alors qu 'il a reçu une décharge
électrique et a été projeté au sol. On
l'a trouvé étendu inanimé à 16 h 20
environ. Dans l' ambulance civil est ve-
nue le chercher , on l'a soigné avec un
pullmotor , ce qui l'a sauvé, car son
cœur s'était arrêté. A l'hôpital où la
victime fut transportée, le médecin l'a
déclarée hors de danger, mais atteinte
tout de même de lésions graves dont
on ne peut pas encore prévoir les suites.

Le juge d'instruction a demandé au
chef des services industriels de Boudry
de procéder au contrôle des installations
électriqvies clans ls chantier . Tandis que
l'Installation même, faite par vin maître
d'état de Boudry , était Impeccable , le
contrôleur a découvert des défectuosités
au tambour et aux câbles, installés et
utilisés par la maison française. Une
prise de courant fixée au tambour a
été brisée, la bakélite isolatrice a dis-
paru et les fils électriques étalent en
contact avec la masse. Le fil neutre du
câble était sectionné si bien que les
fusibles n 'ont pas sauté.

L'accident n 'a pas eu de témoin et
U résulte de l'enquête que la bakélite

de la prise avait été fraîchement en-
dommagée, personne rie pouvant dire
quand ni comment. Le tribunal ne pos-
sède pas de preuves suffisantes pour pou-
voir condamner H. C, le contremaître
de la maison française, pour avoir été
négligent. C'est pourquoi 11 le fait bé-
néficier du doute, le libère des pour-
suites pénales et met les frais à la
charge de l'Etat.

OUBLI ONÉREUX
Le 27 février 1966, venant de Colom-

bier , R. R. a circulé avec un bus dans
la rue du Lac à Bôle, par un brouil-
lard dense sans avoir allumé les feux
de croisement. Procédant au contrôle de
son permis de circulation, le gendarme
a constaté que son bénéficiaire avait
omis d'y faire Inscrire son changement
d'adresse. Le tribunal inflige à R. R.
une amende de 25 fr. auxquels s'ajou-
tent les frais de la cause fixés à J.2
francs.

L. L, prévenue de détournement d'ob-
jets mis sous main de justice, est li-
bérée.

Les débats sur un accident de circu-
lation sont ajournés, le tribunal ayant
décidé de procéder à une vision locale.

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 25 mai. Fernandez, Jor-

ge, fils d'Emilio-Albert, manœuvre à Neu-
chàtel, et de Flora-Alicia, née Prieto ; Mar-
tinelli, Mirella , fille de Domenico-Mario,
boucher à Hauterive, et de Simone-Pensée,
née Tanner ; Jeanneret , Michel-André , fils
de Paul-Alain , ethnologue à Bâle, et de Ma-
ria de la Soledad, née Sanchez. 26. Frieden ,
Jean-Claude, conducteur-contrôleur T.N. à
Cortaillod , et d'Ella-Bluette , née Rubin ;
Muriset , Daniel, fils de Raymond-Pierre,
mécanicien au Landeron, et de Bernadette-
Verena, née Gnâdinger ; Battaglia , Sonia,
fille de Pietro-Sevérino , peintre en bâti-
ment à Neuchàtel , et de Libera-Teresa-Ma-
ria, née Negrari.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
27 mai. Siegfried , Samuel, dessinateur en
machines à Zurich , et Duperret , Denise-
Emma, à Neuchàtel ; Wehrli , Claude-Mar-
cel , facteur postal , et Talon , Monique-Fran-
çoise, les deux à Neuchàtel ; Pini , Renato-
Luigi-Guiseppe, conducteur de véhicules,
et Melillo, Antonetta , les deux à Neuchàtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 27 mai.
Hofmann , Rudolf , dessinateur architecte, et
Cherix née Lehmann, Janine-Renée, les
deux à Neuchàtel ; Kappeler , Urs-Werner ,
mécanicien de précision à Neuchàtel , et
Rohr , Erika , à Neuchàtel en fait, à Môh-
lin en droit ; Jacobi , Nicolas-Edmond-G:i-
briel , employé de bureau à Neuchàtel , et
Bouille , Josette-Bluette , à Bienne ; Kiin/i ,
Camille , ouvrier de fabrique , et Uebersax ,
Eliane-Alice , les deux à Neuchàtel ; Cosan-
dier , Jean-Claude , mécanicien de précision
à Cernier, et Cachelin , Lucette-Francine, à
Neuchàtel ; Junod , Roger-Lucien , professeur ,
et Kropf Liliane-Ellen-Marguerite , les deux
à Neuchàtel.

DÉCÈS. — 26 mai. Quartier-dit-Maire ,
Georges-Ami , né en 1903, manœuvre à Neu-
chàtel , époux de Blanche-Emilia , née Les-
quereux.

COMMUNIQUÉS
Ecole nouvelle de musique
Vendredi 3 juin à l'Aula de l'univer-

sité aura lieu l'audition de la classe de
piano de Daisy Perregaux. Le public en-
tendra entre autres, des œuvres de Ph.-
E. Bach , Beethoven, Mozart , Schubert,
Debussy et Poulenc. En Intermède se
produiront l'Orchestre des jeunes dirigé
par Théo Loosli et une classe dans une
petite pièce de Daquin sur épinette.
Pour l'hôpital de Landeyeux

La population de Valangin prépare
fébrilement le super-marché aux puces
qui aura Heu samedi 4 Juin à l'inté-
rieur du vieux bourg.

Si les prix sont restés modestes à
l'hôpital de Landeyeux, c'est grâce à
la générosité privée. Chaque année, les
villages du vallon organisent des collec-
tes et tous les quatre ans a Heu une
grande manifestation dans un des vil-
lages.

Nul doute que le marché aux puces
de Valangin attirera une grande foule
d'acheteurs.

PRÉVISIONS DU TEMPS
Nord des Alpes, Valais et Grisons : le

ciel, en général peu nuageux le matin ,
sera nuageux et temporairement très
nuageux dans l'est de la Suisse ainsi que
sur l'arc alpin et quelques averses par-
fois orageuses pourront se manifester.

La température, comprise entre 7 et
12 degrés tôt le matin, atteindra 18
à 24 degrés l'après-midi. Les vents en
général faibles restent orientés au nord-
esh.

Une auto emboutie
par le tram

Cortaillod

(sp) Mercredi dans l'après-midi, M. J. S.,
domicilié à Cortaillod . circulait en auto-
mobile dans la rue des Planches, venant
dudit quartier pour se rendre sur la route
de Sachet. Alors qu 'il devait traverser la
ligne du tramway, il n'a pas accordé la
priorité au tram venant de Cortaillod et
conduit par M. E. B. Le wattman, surpris,
n 'a pas pu feiner à temps , et la voiture a
été emboutie par l'avant droit de la mo-
trice et traînée sur environ dix-huit mètres.

Par bonheur , personne n 'a été blessé. En
revanche , les dégâts matériels à la voiture
que M. S. avait acquise il y a trois se-
maines, sont évalués à environ 2000 francs.

Saint-Biaise

Une voiture conduite par M. Serge
Jacquin , du Landeron , circulait hier, vers
15 h 15, de Cornaux en direction de Saint-
Biaise. Arrivée à la hauteur des caravanes
Rocbat, elle a renversé une passante, Mme
Jeanne Schlesscr, âgée de 47 ans, domici-
liée à Reims (France) , qui traversait la
chaussée du nord au sud. Projetée sur le
capot de la voiture. Mme Schlesscr retomba
ensuite sur la route. Elle a été transportée
en ambulance à l'hôpital Pourtalès, souf-
frant d'une fracture ouverte ù la jambe
gauche, d'une plaie au cuir chevelu et de
contusions sur le corps.

Une passante
happée par une voiture

Atroce accident de travail
Hier soir, vers 21 h 55, un grave acci-

dent s'est produit dans une entreprise de
Bôle. Un ouvrier, M. Léon Matthey, âgé
de 65 ans, domicilié à Colombier, s'est fait
prendre la main droite dans une machine
automatique servant à la confection de
pièces en plastique. Il a été transporté en
ambulance à l'hôpital des Cadolles, la main
gravement mutilée.

Bôle

(c) La consécration de l'église catho-
lique Saint-Pierre aura lieu vendredi
en fin d'après-midi, par Mgr von
Streng, évêque de Bâle et Lugano, as-
sisté des vicaires généraux, Mgr Cue-
nin, du Jura, et Mgr Taillard, de Neu-
diâtel. L'inauguration aura lieu diman-
che matin où une messe solennelle
sera concélébrée par les anciens curés
et le prêtre issu de la, paroisse, Mgr
Pittet, vicaire général de Fribourg, et
la communion.

BOUDRY — Demain,
consécration de l'église
catholique

Chute de dix mètres
Peseux

M. Hubert Mina, âgé de 19 ans, domi-
cilié à Peseux, faisait hier vers 20 h 15
de la gymnastique dans la forêt avec un
engin de fortune. Il se trouvait à quelque
dix mètres de hauteur, lorsqu'une corde
cassa. Il fit alors une chute sur le sol.
Il a été transporté en ambulance à l'hô-
pital des Cadolles, souffrant d'une fracture
au bras droit et d'une commotion cérébrale.

Veillez et priez car vous ne savez
ni le jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

Monsieur Joseph Silva ;
Madame et Monsieur René Guyot-

Silva ;
Monsieur Otto Blaser ;
Monsieur et Madame Albert Blaser,

leurs enfants et petit-fils ;
Madame veuve Juliette Blaser, ses

enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Alfred Rùttimann-

Silva ;
Monsieur et Madame Vincent Silva,

lem-s enfants et petit-fils ;
Madame et Monsieur Charles Gilli-

Silva, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Silva ;
Madame et Monsieur Gilbert Frasse-

Silva, leurs enfants et petite-fille ;
Madame et Monsieur Roger Heger-

Silva , leurs enfants et petite-fille,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame Joseph SILVA

née Berthe BLASER
leur très chère épouse, maman, belle-
maman, sœur, belle-sœur, tante, cousi-
ne, parente et amie, que Dieu a reprise
à Lui, dans sa 67me année, après quel-
ques jours de maladie.

Neuchàtel, le 1er juin 1966.
(Rue des Brévards 6)

Repose en paix, chère épouse et
maman, tes souffrances sont ter-
minées.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 3 juin.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La Société de tir «Aux  Arm es de
guerre », Cressier , a le pénible devoir
d'annoncer le décès de son dévoué
membre vétéran et camarade

Monsieur Charles JOSS
Pour les obsèques, se référer à l'avis

de la famille.
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L'As&-Jciation cantonale neuchàteloise
des maîtres d'éducation p htisique a la
grande douleur de faire part du décès
accidentel de son président technique

Monsieur Freddy DROZ
maître de gymnastique au Locle.

La cérémonie funèbre aura lieu jeudi
2 juin au temple français du Locle
à 12 h 45 et l'incinération à la Chaux-
de-Fonds à 14 heures.

Le comité du Club jurassien , section
Treymont a le regret d'informer ses
membres du décès de

Monsieur

Attilio BASTAROLI
membre vétéran.

Culte à la chapelle du crématoire,
jeudi 2 juin , à 15 heures.

Madam e Louis Trieger ;
Monsieur et Madame Bernard Trieger ,

à Genève ;
Monsieur Lucien Trieger, à la Chaux-

de-Fonds ;
Monsieur et Madame Jean .Tungen,

leurs enfants et petits-enfants , à Bien-
ne ;

Madame Lucie Probst ses enfants et
petits-enfants, à Bienne ;

Monsieu r et Madame Gustave Walti
et leurs en fan t s , aux Bavards ;

Monsieur et Madame Georges Baume
et leurs enfants, à Malleray ;

Monsieur et Madame Henri Ca t t in  et
leur fils , à Bienne :

ainsi  que les familles parentes , alliées
et amies,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Louis TRIEGER
leur cher et regretté époux , père, heau-
père, frère , beau-frère , oncle, neveu ,
parent et ami que Dieu a repris à
Lui à l'âge de 52 ans après une doulou-
reuse maladie va i l l amment  supportée.

Neuchàtel , le ler juin 1966.
(Trois-Portes 19) .

Mon amour est avec vous tous
en Jésus-Christ.

I Cor. 16 : 24.
L'incinération , sans suite , aura lieu

vendredi 3 ju in .
Culte à la chapelle du crématoire

à 16 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital Pour-

talès.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Charles Joss-Zimak, à Linz
(Autriche) ;

Monsieur Roger Joss, à Cressier ;
Monsieur et Madame Werner Joss-

Induni et leurs enfants, à Neuchàtel ;
Monsieur et Madame Auguste Kôpfer

et leurs filles, à Stein (AG) ;
Madame Ola Giauque-Montandon, à

P relies ;
Monsieur Paul Montandon et ses fils,

à Hérisau et au Landeron ;
les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de

Monsieur Charles JOSS
eur cher époux, papa , grand-papa, frère,
beau-frère, oncle, parent et ami , que
Dieu a rappelé à Lui, subitement, dans
sa 77me année.

Cressier, le 31 mai 1966.
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour ni l'heure où le
Seigneur viendra.

Mat. 25 : 13.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 3 juin.
Culte à la chapelle du crématoire ,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital Pou r-

talès, Neuchàtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Observatoire de Neuchàtel.— ler juin.
Tempéra ture : moyenne : 16,5 ; min. : 9,7;
max. : 21,1. Baromètre moyenne : 719,3.
Vent dominant : direction : modéré à
assez fort , dès 20 h nord , faible. Etat du
ciel : clair.

Niveau du lac du ler juin à 6 h 30 429,85
Température de l'eau 11°

Observations météorologiques Madame Pierre Bolay-Jones, à Pully ;
Monsieur et Madame Jacques Bolay-Ligeti, à Préverenges ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Bolay-Bonfils, leurs enfants

Mireille et Corine, à Colombier ;
Monsieur et Madame Jean Molcard-Bolay, leurs enfants Olivier

et Sylvie, au Havre ;
Madame Hariro Djami Zanios, à Dire-Daona (Ethiopie) ;
Monsieur et Madame Jacob Zanios et leurs enfants, à Addis-

Abeba (Ethiopie) ;
Monsieur et Madame Marcel Bolay et famille, à Marcelin-sur-

Morges ;
Monsieur et Madame Bené Bolay et famille, à Cossonay ;
Monsieur et Madame Boger Bolay et famille, à Pampigny ;
Monsieur et Madame Errol Bolay et famille, à Uitikon ;
Madame veuve Liliane Chabanel-Bolay et famille, à Benens ;
Monsieur et Madame Holzle-Bolay et famille, à Pully ;
ainsi que les familles parentes et alliées Bolay, Bolens, Suter-

meister, Durand et Huguenin,
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Pierre-Roger BOLAY
leur cher époux , père, beau-père, grand-père, beau-fils , beau-frère ,
oncle , cousin et ami , enlevé à leur tendre affection le 31 mai 1060
à l'âge de 67 ans, après une courte maladie.

L'ensevelissement aura lieu à Pully le samedi 4 juin 1966.
Culte au temple de Pully (Prieuré) à 10 h 30.
Honneurs à 11 heures.
Domicile mortuaire : chapelle Saint-Boch , Lausanne.
Domicile de la fami l le  : avenue C.-F.-Bamuz 7, Pully.

Dieu a tellement aimé le monde qu 'il
a donné son Fils unique afin que qui-
conque croit en Lui ne périsse point ,
mais qu 'il ait la vie éternelle.

Jean 3 : 16.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Monsieur et Madame
Paul HIRSCHI, Thierry et Laurent
ont la joie d'annoncer la naissance de

Stéphane
le ler juin 1966

Maternité Moulins 21
Neuchàtel Saint-Biaise

Monsieur et Madame
Moïse YAÏCHE - HURTER , ainsi que
Chen, ont la grande joie d'annon-
cer la naissance de leur fille et sœur

Danielle
le 31 mai 1966

Maternité 32, Vy-d'Etra
de Pourtalès La Coudre

Je cherche

sommelière
libre tout de suite ou pour date à con-
venir. Restaurant Gibraltar, Neuchàtel.
Tél. 510 48.

auxGourmets
belles 145
tomates I ^
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AVIS aux agriculteurs et à la popu-
lation. La section neuchàteloise du
SABB invite tous les intéressés à la
irace frisonna à se rendre nombreux
à l'assemblée qu'elle tiendra à Môtiers
(hôtel des Six-Communes) le VEN-
DREDI 3 JUIN à 20 h 15.
Orateur : M. Emile Caudaux, agriculteur.

Pour tout achat , reprise de votre

ancienne montre
Fabrique Florimont S. A.

9, faubourg du Lac
Immeuble à côté du cinéma Studio

*fa$ T H É Â T R E
m* 1 Vendredi 3 juin à 20 h 30

** SPECTACLE DE DANSE
MONE PERRENOUD

Location Agence Striibin, librairie
Reymond, bons Migros.

ATARAGON
Rex, aujourd'hui le film de demain

Il àm Ê%MM â%%B %$&M
Fracasse la limite de l'Incroyable !

ATSBA€@m
IMPRIMERIE CENTRALE

et de la
^irTTli.T.w D'AVIS DE NEUCHATEL

S. A.
rue Saint-Maurice 4 - Neuchàtel

Direction générale : Marc Wolfrath
Direction politique du journal :

René Braichet
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

\c) L.a. secuon locale cie i union des pay-
sannes neuchàteloises a fait le 26 mai, par
un temps assez beau, son excursion annuel-
le, en autocar. Après un arrêt au lac de
Schiffenen , les excursionnistes se rendirent
en Gruyère où, en téléphérique, elles ga-
gnèrent le magnifique belvédère du Molé-
son. La rentrée au bercail se fit par la Cor-
niche et Lausanne.

ENGES — Une belle excursion

Père ! Mon désir est que là où
je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
Monsieur et Madame Albert Rosselet-

Stocklin, à Bâle ;
Monsieur et Madame Georges Rosse-

let-Kuhn, à Cernier ;
Madame et Monsieur René Gendre et

leur petit Pascal, à Lausanne ;
Monsieur Michel Rossele t , à Madrid ;
Madame veuve Alice Waldmann, ses

enfants et petits-enfants, à Brème ;
Monsieur et Madame Albert Sommer,

à Neuchàtel , leurs enfants, petits-en-
fants et arrière-petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Armand Lam-
belet ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Fritz Sommer ;

les enfants, petits-enfants et arrlère-
petits-enfants de feu Alfred Rosselet ;

Mademoiselle Linette Petitp ierre , à
Paris ;

ainsi que les famil les  parentes et
alliées,

ont lie chagrin de faire part du
décès de

Madame Emma ROSSELET
née SOMMER

leur très chère et regrettée maman,
grand - maman , arrière - grand - maman ,
sœur, belle-sœur, tante , cousine, parente
et amie, que Dieu a rappelée à Lui ,
à l'âge de 85 ans.

Cernier le ler juin 1966.
(Monts 15).

L'incinération aura lieu samedi 4
juin.

Culte au crématoire de Neuchàtel
à 9 h 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part



La section de la Croix-Rouge forme des
auxiliaires hospitalières volontaires

POUR LA PREMIÈRE FOIS À NEUCHÂTEL

Douze Neuchàteloises se réunissent ,
deux fois  par semaine, dans la salle des
cours de la maternité, à l 'hôpital Pour-
talès. Un médecin, le docteur Siegentha-
ler, et une infirm ière, Mme Viviane
Cliampod , leur apprennent tout ce qu'une
auxiliaire hospitalière volontaire doit sa-

Comment donner à manger à une personne alitée.

appelée à seconder une infirmière dans
les hôpitaux en la déchargeant de mul-
tiples travaux : refaire les lits, donner à
manger, procéder à la toilette des mala-
des, leur apporter son sourire, sa cordia-
lité. L'infirmière peut ainsi se consacrer
entièrement à sa véritable tâche , donner
les soins nécessaires.

Il va sans dire que ces aides, qui tra-
vaillent bénévolement , ne sont pas appe-
lées trente jours par mois. Elles sont
précieuses lorsqu 'un hôpital manque mo-
mentanément de personnel, lors d'une
ép idémie, d' une catastrophe ; en cas de
guerre, elles seraient éventuellement in-
clues dans les services de la Croix-Rouge
de l'armée, ou la protection des civils.

PL US DE 2500 « BLEUES »

On compte plus de 2500 auxiliaires
hospitalières volontaires actuellement en
Suisse, qui portent un gracieux uniforme
bleu turquoise recouvert du traditionnel
tablier blanc. Ces cours ont été créés
en 1958 et la Croix-Rouge décerna cette

voir pour accomplir eff icacement sa
tâclie.

Qu'est-ce qu'une auxiliaire hosp italière
volontaire ? C'est une personne , âgée de
17 à 60 ans, qui a pris l'admirable dé-
cision de consacrer une partie de ses
loisirs à aider son prochain. Elle est

année-là les huit premiers certificats. En
1965, 482 auxiliaires ont accompli leur
stage. De janvier à f in  mars 1966, 38
cours ont été organisés en Suisse, qui
groupaient quatre cents participantes.

L'année dernière, les auxiliaires-hospi-
talières volontaires dépendant d'une seule
section de la Croix-Rouge suisse, ont
fourni à elles seules plus de 2400 jours
de travail bénévole, soit près de six ans
de travail. Ces chiffres se passent de
tout commentaire si l'on songe notam-
ment à la pénurie de personnel soignant
professionnel régnant dans les établisse-
ments hospitaliers et aux services que
peuvent rendre ces collaboratrices volon-
taires qui se mettent bénévolement à
disposition chaque fois que leur con-
cours est requis.

PREMIER COURS A NEUCHA TEL
Pour la première fois un cours d'auxi-

liaires hospitalières volontaires a été or-
ganisé par la section de la Croix-Rouge
de notre région. La formation comprend
28 lieitres d' enseignement théorique et
pratique puis un stage de 96 heures
dans un hôpital. Précisons qu'une parti-
cipante du cours neuchàtelois consacrera
ses vacances pour faire son stage dans
un hôpital. N' est-ce pas un geste à re-
lever ?

Nous avons assisté à une leçon. Une
participante , couchée dans un lit, jouait
au « cobaye » . Mme Cliampod ne se
borne pas â expliquer comment mettre
des gouttes dans les yeux ou le nez,
comment donner à manger à une per-
sonne incapable de s'asseoir, comment
désinfecter soigneusement les objets mis
en contact avec le malade : chaque élève
accomplit l'exercice, apprenant une foule
de secrets qui lui serviront à décharger
des infirmières d'une part... â soigner
judicieusement , le cas échéant , les mem-
bre de sa famille !

Le médecin s'occupe plus spécialement
de la partie théorique, ses leçons portant
sur l'anatomie, l'organisation d' un hôpi-
tal, le secret professionnel , les compé-
tences d'une auxiliaire et, surtout , les
limites de ses compétences. Il va de soi
qu'une auxiliaire hospitalière ne rempla-
cera jamais l'infirmière lorsqu'il s'agit
d' administrer des soins délicats, de faire
des piqûres ou des pansements, de dis-
tribuer des médicaments. Elle sait que
son rôle est de soulager le personnel soi-
gnant tout en soulageant les malades
dont elle s'occupe.

Qui peut devenir auxiliaire hospitalière
volontaire de la Croix-Rouge ? Qui peut

Une future auxiliaire hospitalière
porte fièrement le costume bleu,
insigne sur le bras gauche, croix

rouge sur le tablier.
(Avipress - J.-P. Baillod)

porter le seyant costume bleu ? Des ap-
prenties, des employées, des étudiantes,
des ménagères... et vous peut-être ?

RWS

Un ouvrier blesse
par des briques

SERRIÈRES

M. Salvatore Roccaro, âgé de 28 ans,
domicilié à Neuchàtel, était occupé hier
à 18 h 20, au déchargement d'un ca-
mion de briques, devant l'immeuble
en construction situé au No 30 de la
rue de Pain-Blanc. Il dirigeait une pa-
lette chargée de quelque 200 briques
d'un poids total de 600 kilos, hissée
par une grue. Cette palette fut dépo-
sée sur dieux poutres de bois qui ,
sous le poids, cédèrent, entraînant
dans leur chute les briques qui bles-
sèrent M. Roccaro. Il a été transporté
en ambulance à l'hôpital des Cadolles,
souffrant de contusions, d'une frac-
ture à la jambe droite et de plaies sur
tout le corps.

Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 31 mai, le Conseil

d'Etat a :
nommé M. Jean-Louis Richard, ori-

ginaire de Premier (Vaud) et Neuchà-
tel, ingénieur forestier et docteur es
sciences, en qualité de chargé de cours
d'écologie et de phytosociologie à la
faculté des sciences de l'Université de
Neuchàtel ;

ratifié la nomination faite par le
Conseil communal de Môtiers, de M.
Jean-Pierre Kreis, aux fonctions de
préposé à la police des habitants de la
commune de Môtiers.

LE PROGRES DE L'EGLISE
DANS LE TEMPS

Une conf érence du cardinal Journet

Appelé à parler mercredi soir à l'Aula
de l'Université de Neuchàtel, sur le progrès
de l'Eglise dans le temps, le cardinal Jour-
net fut introduit par le curé Taillard, puis
il aborda directement son sujet qui com-
portait trois parties.

Pourquoi Dieu fait-il durer son Eglise
dans le temps ? En effet , avec l'incarnation
du Fils de Dieu et avec la Pentecôte,
l'Eglise est achevée dans son chef et en
elle-même. Elle a pour tâche de dispen-
ser jusqu'à la fin des temps le mystère de
la Rédemption. Elle sauve les hommes pour
la vie éternelle en illuminant d'en haut les
choses de ce monde.

Cependant Dieu assure à l'Eglise le délai
nécessaire pour lui permettre d'atteindre sa
stature parfaite et de réaliser le plérôme.
Il ne s'agit pas de dépasser la Pentecôte,
mais de manifester le mystère. Un progrès
s'ouvre donc devant elle, allant depuis la
première venue du Christ jusqu'à sa seconde
venue, là Parousie: Comme, une bombe à
retardement, l'éclatement de la grâce de
Pentecôte transfigurera l'univers.

En attendant, l'Eglise pérégrine dans le
monde entre les consolations de Dieu et
les persécutions du monde. Elle jouit des
époques de paix pour développer le rayon-
nement de ses institutions, tandis qu'aux
époques sombres, l'esprit saint rachète par
l'intensité de la ferveur les pertes subies
en extension par l'apostasie de ses mem-
bres.

Concernant le progrès de l'Eglise dans
son rapport avec les puissances temporelles ,
il faut noter que Jésus ne s'occupe pas des
choses temporelles ; il est venu mettre dans
le monde une lumière qui transformera le
monde. Il enseigne donc le loyalisme en-
vers le temporel dans la mesure où le tem-
porel est juste.

Après les persécutions des premiers siè-
cles, on se dit : puisque l'Eglise n'est pas
reçue dans un Etat païen, pourquoi ne
pas fonder un Etat chrétien ? On sauvegar-
dera la distinction entre choses de César
et choses de Dieu. Ainsi se constitue un
certain ordre temporel chrétien , qui, avec
les années, pèsera lourdement sur le spiri-
tuel. Le pape, vicaire du Christ, s'arroge le

rôle de tuteur de la chrétienté , c'est-à-dire
d'une formation temporelle. Il s'engage dans
les croisades et dans la répression des hé-
résies. Cette manière de brandir l'étendard
d'entreprises relevant du temporel chrétien
se révèle nuisible à l'Eglise, car elle est
plus propre à masquer qu'à révéler son
vrai visage.

Après Jules II qui rêva de redonner
aux Etats pontificaux une suprême gran-
deur charnelle, chacun voit que le système
doit être abandonné. L'Eglise doit se dé-
canter et se frayer sa route par les seules
armes de l'esprit. Pie XI l'a très bien dit :
un minimum de territoire suffi t à l'Eglise
pour l'exercice de sa souveraineté. Saint
François d'Assise avait juste assez de corps
pour retenir l'âme qui lui était unie. Le
domaine matériel de l'Eglise est comme
spiritualise par l'immense Royaume qu'il
est destiné à soutenir.

Comme l'a dit Maritain , le Royaume de
Dieu se fait du dedans , et c'est à Dieu
qu'il appartient de protéger et de vivifier
les choses humaines. Concernant le déploie-
ment de l'Eglise par une sorte de redébor-
dement de l'amour du Christ , on constate
d'abord , après deux mille ans, que l'Eglise
est toujours un petit troupeau. L'Eglise sera-
t-elle déchirée jusqu 'à la fin des temps par
l'éloignement des hommes ? Devrait-elle
changer son message ? Doit-elle se plaindre
à Jésus de la tâche impossible qu 'il lui a
confiée ?

Non , car l'Eglise, petit troupeau , peut
être un peuple immense. Elle sent naître en
elle une mystérieuse confiance. L'amour de
son Sauveur la déborde , passant par-dessus
les moyens visibles dont elle dispose, pour
lui prépare r partout dans le monde des
adhésions secrètes qui l'ignorent et qui
s'ignorent. Ainsi se constitue autour des fo r-
mules visibles une zone invisible d'apparte-
nance où les cœurs s'ouvrent à sa venue.

Selon le mot de Jésus, toutes les brebis
ne sont pas dans l'enclos , mai s elles sont
déjà siennes , et parfois mieux que les mem-
bres légitimes de l'Eglise, qui sont trahis
par leurs propre s péchés. L'Eglise atteste

la présence bouleversante de l'amour de
Dieu et croit au grand nombre des élus.
Même si le rythme de cette descente de
l'Esprit nous échappe, faisant l'émerveille-
ment des anges, l'Eglise est le noyau de
l'immense nébuleuse du salut.

Nous remercions chaleureusement le car-
dinal Journet qui nous a donné là une
très remarquable conférence , magnifique-
ment centrée sur le grand fait de la Ré-
demption.

P.-L. B.

il €iilvlt*Ei iiltjPUilii

d *  
n_ • _¦_ I ifGiTuiT par i© feu

À Chézard- Saint - Martin

[c) Hier, vers 16 h. 15, le feu a pris dans
m petit bâtiment situé dans le haut du
'illage de Chézard , directement au-dessous
le la ferme occupée par le T.P.R.. Alarmés
i 16 h 30, les premiers secours du village,
me vingtaine d'hommes commandés par le
apitaine G.-A. Aeschlimann , pouvaient dc-
à commencer la lutte contre le feu à
6 h. 35. Le camion tonne-pompe des pre-
niers secours de Fontainemelon est égale-
ront arrivé sur les lieux à 16 h 40, mais
I n'a pas eu à intervenir. II ne reste que

(Avipress - Gaffner)

les quatre murs de ce bâtiment, qui était
un ancien moulin , inhabité. Dans les com-
bles avait été entreposée de la paille. Assu-
ré pour 4900 fr., il appartient à M. Ray-
mond Segesseniann.

Des enfants avaient la mauvaise habitude
d'aller jouer clans ce bâtiment où ils se ca-
chaient pour fumer des cigarettes. Tout
laisse penser que c'est là qu 'il faut chercher
les causes du sinistre. La gendarmerie était
sur les lieux pour enquêter.
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a des frisonnes de Franche-Comté

POUR EN AVOIR LE CŒUR MET...

Elles se sont parfaitement acclimatées à la région
Avant-hier soir il faisait un clair de

lune comme à Maubeuge quand, ac-
compagnés d'un agriculteur neuchàte-
lois sceptique sur la race frisonne,
nous nous sommes rendus dans un pe-
tit village de la Franche-Comté. II n'y
avait là-dessous aucune histoire de
contrebande en gestation. On voulait
simplement voir ces bovins blanc et
noir, avec un préjugé plutôt défavo-
rable. Or, il a fallu rleviser cette op i-
nion .

La fermière — son mari était ab-
sent — nous a montré le troupeau.
Il paissait paisiblement à l'orée d'une
forêt de sapins.

La bonne femme nous dit : « Ce
sont des vaches douces, incapables de
faire du mal à une mouche. Tenez,
celle-ci donne quarante-deux litres de
lait par jour. Et beaucoup d'autres la
suivent de près... »

Pour rien au monde, la septuagé-
naire ne voudrait ste séparer de ses
frisonnes. Elle a, parmi elles, une
montbéliardc. C'est la brebis galeuse :
« Si au moins je pouvais m'en débar-
rasser, mais personne n'en veut. »

Acclimatation facile
Pourquoi le Doubs — comme le Ca-

nada et Israël par exemple — se met-il
de plus en plus à la mode frisonne ?

<¦ Le vétérinaire nous l'a conseillé, à
cause tle la production laitière, de sou
cuir d'une souplesste remarquable et de
son corps bien dodu. »

On l'a dit de ce côté-ci de la fron-
tière : rien ne prouve que les frison-
nes s'acclimateraient facilement à nos
régions jurassiennes.

« Pensez , rétorqua mon interlocu-
trice. Nous sommes ici à 800 mètres
d'altitude, sur un plateau où il ne fait
pas chaud quand souffle le vent ou la
bise. Et pourtant l'année passée mes
vaches sont restées, sans dommage, à
la pâture jusqu 'au moment die la pre-
mière neige, en novembre. »

Pourquoi ne pas avoir
l'ait des essais ?

Tel Thomas, l'agriculteur neuchàte-
lois a tout de même convenu de la
qualité de la frisonne. Certes, ces va-
ches, avec leur tête étroite et leurs
petites cornes, n'ont pas l'allure altière
de celle tlu Simmental . Lors d'un dé-
filé officiel devant le Palais fédéral
ou dans unis exposition nationale elles
ne soutiendraient pas la comparaison.
Nos rouge et blanche sont les meilleu-
res porteuses tle sonnailles ct les plus
décoratives. Mais ceci est-il primordial
pour un paysan de montagne ? Le
produit des cultures étant aléatoire,
la lactation est une source de reve-
nus appréciable.

« Il aurait fallu , a déclaré l 'homme
tle chez nous , faire officiellement «les
•essais depuis plusieurs années déjà.
De ce point de vue, les autorités res-
ponsables ont été imprévoyantes, sur-
tout dans la perspective de faire par-
tie un jour du Marché commun , car
nous ne sommes pas fixés quant à
notre rôle dans cette nouvelle Europe
verte. Cette remarque ne s'adresse pas
spécialement à notre canton — où la
lutte contre le métissagte a porté des
fruits — mais à l'ensemble des can-
tons placés en l'occurrence sous la
férule de la Confédération. »

Le mot de la fin
En rentrant, on rencontrait beau-

coup de voitures vaudoises sur la pe-
tite route. Etait-ce le prélude à une
nouvelle offensive des défenseurs de
la frisonne ?

Dans un café , en Suisse cette fois ,
la conversation a itepris de plus belle.
Et le mot tle la fin , il vint d' un ou-
vrier tout ritlé et fourbu par les tra-
vaux tle la terre :

« J'ai été voir les frisonnes à Mô-
tiers. Cela ce sont des vaches. Si, dans
mon jeune âge, j'en avais eues de pa-

Diuis la nuit, cette « frisonne » goûte la paix des pâturages francs-comtois...
(Avipress - Schelling)

rcilles, je ne serais pas aujourd'hui, un
domestique allant me louer de droite à
gauche pour assurer ma pitance... »

Mais était-ce bien le mot dte la fin ?
Cette histoire de frisonne n'a sans
doute pas fini de faire parler d'elle !

G. D.

d'Etat a pris un arrêté autorisant le
département de l'agriculture à suppri-
mer immédiatement les subventions
aux agriculteurs qui '• enfreignent les
dispositions relatives à la police sa-
nitaire du bétail et cela indépendem-
ment des pénalités prévues par la lé-
gislation fédérale.

Dans les faits, par quoi ces mesures
se traduisent-elles ? Le Val-de-Travers
est classé, en zone de montagne 1. Les
agriculteurs touchent 50 fr. par unité
tle gros bétail jusqu'à 10 unités. C'est
cette subvention — constituant la part
de la Confédération et de l'Etat —
qui ne sera plus versée aux agricul-
teurs ayant contrevenu à la loi. En ou-
tre , ceux d'entre eux qui font partie
d'un syndicat d'élevage bovin en se-
ron t exclus. Ils ne seront plus soumis
au contrôle laitier et ne toucheront
plus rien pour celui-ci. Enf in  des cer-
tificats d'ascendance ne leur seront
plus délivrés.

Pas de frisonnes
dans l'arrondissement

de Pontarlier
(spi Nous apprenons que la vache
fr isonne n 'est pas autorisée dans l'ar-
rondissement  de Pontarlier où seules
son t admises les Montbéliardcs d'une
couleur rouge-brune et blanche. Le
motif de cette interdiction serait que
la frisonne est une vache de race hol-
landaise.

TOUR
DE
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Arrêt tardif

• AU VOLANT d'une auto-école,
Mlle A. R., de Neuchàtel , circu-
lait hier vers 11 heures sur
l'avenue du ler-Mars en direc-
tion du centre tle la vill e. Arri-
vée à la hauteur de la signalisa-
tion lumineuse du collège de la
Promenade, elle s'arrêta au feu
jaune. Son véhicule fut heurté
alors par un camion lourd con-
duit par M. O. H., domicilié
dans le canton de Berne, qui
avait freiné tardivement et
n'avait pu éviter la collision.
Dégâts matériels.

Rue des... Malins!
Rue des Moulins , mon beau

souci t
Le long du trottoir ouest , les

quatre premières cases bleues
sont garnies, mais la cinquième
est libre.

Hâlas f une camionnette de
livraison s'est arrêtée en double
f i l e , à la hauteur de la quatriè-
me voiture parquée... Ma is une
« double f i l e  » qui a pour e f f e t ,
dans cette rue étroite, de boucher
comp lètement le passage.

Le chau f feur  de la camion-
nette est en discussion , près de
son véhicule , avec un oommer-
çant dont Varrière-bouti que don-
ne sur cette rue.

Et vous êtes là, bloqué au,
volant de votre voiture , attendant
ta f i n  de la conversation... Qui
se prolonge , se prolonge -

Vous y allez alors d' un coup
d'avertisseur supp liant. Puis d' un
deuxième. D' un troisième...

Avertissements qui peuvent ai-
sément s 'interpréter en clair :
« Chauffeur de grâce, parquez-
vous dans la cinquième case
bleue que je puisse passer ! »

Passe, un agent de police :
— Z'avez bientôt f in i  de faire

l'idiot avec votre klaxon ?

Encore une !

• UNE VOITURE conduite par
M. P. N., tle Peseux, circulait
hier, vers 17 h 25, rue de
l'Orangerie, du sud au nord. Ar-
rivée au carrefour du faubourg
du Lac, elle n'a pas accord é la
priorité de droite à une auto
conduite par M. E. N, de Neu-
chàtel, qui circulait sur cette
artère en direction ouest. Les
dégâts matériels aux deux ma-
chines sont assez importants .

Le contrebandier
Gandaux parlera

à Môtiers
La Société d'amélioration pour

le bétail bovin en cheville avec
quel ques agriculteurs du Val-de-
Travers , a décidé, d' organiser une
séance d'information vendredi soir ,
à l'hôtel des Six-Communes , à
Môtiers. A cette occasion , M. Emile
Caudaux , « le contrebandier vau-
dois », pren dra la parole. Des in-
vitations ont été adressées à des
agriculteurs du Val-de-Ruz et du
Jura.

L'effet des sanctions prises
par le Conseil d'Etat

(cl Nous avons annoncé hier qu'à la
suite tle l'entrée du bétail étranger
dans le canton tic Neuchàtel — il
s'agit des quatre vaches et de la gé-
nisse frisonnes importées clandestine-
ment au Val-de-Travers — le Conseil

Vers la journée cantonale
des samaritains
(sp) La journée cantonale des samari-
tains aura lieu le 12 juin prochain à
Môtiers , chef-lieu de notre district.

BUTTES — Intérim pastoral
(sp) Dès le départ du pasteur Willy
Perriard, qui prononcera son sermon
d'adieu le 16 juin , c'est le pasteur
William Lâchait, actuellement à la re-
traite, qui assumera l'intérim jusqu'au
moment où Buttes aura trouvé un
nouveau conducteur spirituel.

LES BAYARDS — Une assemblée
extraordinaire de paroisse
(sp) Une assemblée extraordinaire tle
la paroisse réformée se déroulera le
dimanche 5 juin après le culte. A
cette occasion , le Collège des anciens
présentera un projet de restauration
des orgues et tic réfection du chauf-
fage de la chapelle.

LA COTE-AUX-FÉES
Une bonne opération
(sp) «L'opération jonquilles » a per<
mis de récolter une somme tle 230 fr.
en faveur tle « Pain pour le prochain » .
Voilà un moyen de joindre l'utile à
l'agréable.

Nouveaux catéchumènes
(sp) Cinq jeunes filles et trois j eunes
gense viennent  tle commencer le cours
d'instruction religieuse en vue de les
préparer à la confirmation et à leur
première communion.
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Téléphone (038) 5 65 01 J
Compte de chèques postaux 20-178 '

Nos guichets sont ouverts au public ]de 8 heures à midi et de 14 heures I
à 18 h 10, sauf le samedi .
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à

J 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
I En dehors de ces heures, une per-

manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de Sa publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à

117 
heures peuvent paraître le sur-

lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à

1 8  h 15. ;!
Avis de naissance \
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du journal située à la rue B
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et

| jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 30 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minitmnin 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
Tarif «les abonnements

SUISSE :
i l  an 6 mois 3 mois 1 mois

48.— 24.50 12.50 5.—
ÉTRANGER :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois'
75.— 38.— 20.— 7.—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 31 c. le mm, min.
25 mm. — Petites annonces locales
23 c, min. 25 mm. — Avis tardifs

Fr. 1.40. — Béclames Pr. 1.18
Naissances, mortuaires 60 c.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau , Bàle,
Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchàtel, Saint-Gall, ,
Schaffhouse, Sierre, Sion,

Winterthour , Zurich
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~7" Entrée en jouissance : Immeuble A : fin 1966.ipss- ¦».• ry  ̂iresidence fleur de lysicnexnresi immeuble B : été «e?.
| Immeuble A : encore disponible quelques

4 pièces à partir de Fr. 90 000.—.
DOMAINE RÉSIDENCE FLEUR DE LYS S.A. Immeuble B : 3 pièces à partir de Fr. 79 000-.

Ch. des Trois-Rois 5 b 1005 LAUSANNE <f> (021) 23 04 51 4 pièces à partir de Fr. 99 000.-.
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Exposition de mobiliers sur 6 étages — Voyez nos 30 vitrines
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On cherche, pour BERNE, une jeune

i

sténodactylo
ayant une bonne formation. Langu e maternelle :
le français. Place stable et bien rétribuée.

Adresser offres manuscrites, avec photo, copies
de certificats et indication du salaire désiré,
sous chiffres J 13910 à Publicitas S. A., 3001
Berne.

cherche
une

sténodactylographe
habile et consciencieuse

pour son département de vente
Langues : allemand, bonnes notions de
français et d'anglais. ;

Faires offres manuscrites, avec photo,
curriculum vitse et prétentions de sa-
laire, à :

FAVAG
SA

Monruz 34 Tél. ,(038) 5 66 01

2 0 0 0  N E U C H Â T E L
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p®un w@ras CARAVANE
Terrains à vendre au bord du lac de Neuchàtel.
Mise de fonds propres 3300 fr. Compris : che-
mins, eau , électricité, centre sanitaire.
Ecrire sous chiffres P 50129 N à Publicitas S. A.,
2001 Neuchàtel, ou tél . (024) 2 63 98 après
19 heures.

Chambre
à louer , dès début
juin , à personne

s'absentant pendant
le week-end. Quartier
tranquille. Tél. heures

des repas 4 03 38.

Petite chambre indé-
pendante à louer à

jeune homme.
Poudrières ,
tél. 5 95 33.

Appartement ou maison
de 5 à 8 pièces, avec dégagement, est
cherché à louer, éventuellement à
acheter à Neuchàtel ou aux envi-
rons, tout de suite ou pour date à
convenir.
Adresser offres écrites à B B 1722
au bureau du journal.

Monsieur solvable cherche
S T U D I O

tout confort , non meublé, libre
tout de suite, entre Auvernier et
Saint-Biaise.
Adresser offres écrites à 26-122
au bureau du journal.

I

Demoiselle cherche à
Neuchàtel , ou dans

les environs
immédiats , un

appartement
de deux pièces.

Adresser offres sous
chiffres FH 1742 au
bureau ju journal ou
téléphoner au 5 11 55

(heures de bureau).
A louer à demoiselle

jolie chambre tran-
quille, confortable ,

part à la salle de
bains ; situation cen-

trale. Tél. 5 30 78.

On cherche à louer
petite

chambre
Adresser offres

écrites à EG 1741
au bureau du journal.

Nous cherchons , pour
cadre supérieur ,

meublé,
villa

ou
appartement
5 chambres mini-

mum , à Neuchàtel ou
aux environs.
Faire offres à

case postale 1145,
2001 Neuchàtel.

Monsieur cherche
à louer

chambre
pour le ler juillet.

Adresser offres
écrites à AB 1727

au bureau du journal.

Belle
chambre

indépendante , enso-
leillée , chauffée , avec
eau chaude et froide ,
libre tout de suite , ¦•)

Kl minutes de la
gare CFF, à louer à

demoiselle. Adresser
offres écrites à

IJ 1735 au bureau
du journal.

????????????
A louer à demoiselle

petite

chambre
meublée , au centre.

Tél. 5 27 57.

????????????

Chambre à louer à
personne sérieuse.

T,;t 5 11 47

A louer , au centre,
chambre meublée ,

modeste. Tél. 5 83 92.

A louer à jeune fille
chambre indépendante
meublée, confort, vue.

Tél. 3 29 16.

mjt^^mîjfnrra^l

ksity Commune de
fêw& Fenin'
JU 3y Vilars-S aules

Mises
de fams

La commun e de
Fenin-Vilars-Saules

vendra , par voie
^'enchères publiques,
le samedi 4 juin 1966,
le bois de feu suivant:

80 stères sapin
45 stères dazons
250 stères hêtre

Rendez-vous des mi-
neurs à 13 h 30 au

haut du village de
Saules.

A vendre à CRESSIER (NE)

terrain à bâtir 1356 m2
très bien situé ; possibilité de construire
deux villas ou maison de bon rapport à
3 familles. Prix Intéressant.
Renseignements sous chiffres E 40339 U,
à, Publicitas S.A., 48, rue Neuve, 2501
Bienne.

Nous invitons Ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces sous chiffres
à ne jamais join-
dre de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou
de détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchàtel.

Mauborget, sur Grandson
Profitez de notre nouveau lo-
tissement pour construction de
¦week-end.
Panorama grandiose, situation
tranquille, tout sur place.
6 parcelles de 1200 mètres
carrés à 20,000 francs.
Faire offres sous chiffres OFA
2843 L à Orell Fussli-Annon-
ces, 1002 Lausanne.

Beau domaine
i vendre au Jura

neuchàtelois
Environ 117/ poses neuchàteloises
(315,010 m2) en un seul mas, com-
portant bâtiments, prés et pâturages
boisés. Route cantonale ; eau en suf-
fisance ; électricité ; téléphone . Fa-
cilité d'établir logement de vacan-
ces ou de •construire chalets. Paysa-
ge reposant et ensoleillé. Vente pour
date à convenir.
S'adresser par écrit à l'agence im-
•lobilière SYLVA, bureau fiduciaire

%. Schutz, Fleurier.

On cherche à acheter

petite maison familiale
dans la région de Saint-Biaise, Hauterive ,
Marin , Peseux, Corcelles.

Adresser offres écrites à I. T. 477 au
bureau du journal.

Dans village importan t du Jura bernois, en
pleine expansion,

bel immeuble
comprenant deux appartements tout confort , un
magasin, garage pour six voitures et dépendan-
ces diverses, serait vendu de préférence à un
couple qui exploiterait

excellent
€omines'€e

d'alimentation générale — laines — mercerie
— quincaillerie ¦—• produits agricoles.
Ce commerce j oui t d'une excellente clientèle,
il réalise un¦ chiffre d'affaires important et ses
conditions d'exploitation sont très favorables.
Pour tous renseignements, s'adresser à
Fiduciaire Jean-Paul Von Allmen, tour du Ca-
sino, 2301 la Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 31 32.

A VENDRE AU LOCLE
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il APPARTEMENTS
avec (i garages, construction 19587 situation
tranquille, affaire intéressante, bon rendement.

Faire offres sous chiffres P 10909 N à Publi-
citas S. A. , 2300 la Chaux-de-Fonds.

Excellents placements
I ) Immeuble locatif

n«tif, à iLaiJSîinne :
20 appartemen ts et 8 garages. Prix:
Pr. 1,360 ,000.—. Hypothèque : Pr.
800,000 .—. A verser : Pr. 560 ,000 .—.
Pas en société. Revenu locatif :
Fr. 84,552 .—. Rendement brut :
6,22 %,
2) Immeuble locatif

neuf , à Echallens :
II appartements et 5 garages. As-
censeur. Grandes cuisines moder-
nes. Tout confort . Prix 650,000 fr.
A verser Pr. 213,000 .—. Rendement
brut : 6,03 %. Pas en société.
3) Immeuble locatif

neuf , à Lausanne :
(construction 1962) . 28 apparte-
ments et 10 garages. Prix : Pr.
1,660,000.—. Hypothèque 865,000 fr.
En S. A. Rendement brut : 6,45 %.
A verser Pr. 795,000.—.
4) Immeuble locatif

ct artisanal ancien,
banlieue
(le Lausanne :

5 appartements et locaux artisa-
naux. Loyers bon marché. Prix Pr.
270 ,000.—. Hypothèque Pr. 105,000.-.

j A verser Pr. 165,000.—¦. Rendement
brut : 7 % en société.
W. Diserens S. A., rue Chaucrau 3,
Lausanne, tél. (021) 23 25 71.
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A louer , pour le printemps ou l'été 1967, au centre de la ville :

I 

MAGASINS

Eli CABINETS MÉDICAUX
^•̂  LOCAUX

poiir entrepôts
Renseignements et inscriptions par

FIDIMM OBIL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A.

GÉRANCES
ST-HONORÉ 2 £5 4 03 63 NEUCHÂTEL

M louer à Noiraigue ,
meublé ou non ,

appartement
entièrement remis à
neuf , 1-2 chambres ,

cuisine , bain , toilette.
Situation tran quille et
snsoleillée. Pour tous

renseignements : tél.
(038) 9 19 40, heures

des repas.

ENCHÈRES M1IC0LES
à Chaumont , sur Neuchàtel
Ensuite de cessation de culture,

M. Fritz Schneeberger, agriculteur ,
à Chaumont, sur Neuchàtel , fera
vendre par voie d'enchères publiques
volontaires, à son domicile,
LUNDI 6 JUIN 1966, dès 13 h 30,
le matériel et le bétail ci-après :

Matériel : 2 chars à échelle, 1 char
à pont (à pneumatiques), 2 râteaux
à main, 1 van , 1 herse, 1 monoaxe
Bûcher (10 CV) avec les accessoires
suivants : char avec prise de force,
râteau-fane , faucheuse, herse-bêche ;
1 charrue, 1 tronçonneuse Reming-
ton , à moteur ; 1 pompe à lisier, 1
caisse à lisier (500 1), 1 petite glis-
se à bras , 1 lot râteaux, fourches et
petits outils.

Meubles : 5 lits complets, 5 ta-
bles, 1 canapé, 2 commodes, plu-
sieurs chaises, 1 grande glace, 1 buf-
fet, 2 fourneaux en catelles, 1 buf-
fet de cuisine, 1 lot ustensiles de
cuisine et bocaux à conserves.

Bétail : 2 vaches de race Simmcn-
tal , 1 veau de trois mois. Bétail re-
connu officiellement indemne de
tuberculose et de brucellose (cer-
tificats vétérinaires verts) .

20 poules <et 1 lot de poussins.
Paiement comptant, échutes ré- '

sértéésC ' 7 " :
Greffe du tribunal.

VaS-de-ftuz
On cherche

terrains à bâtir eu anciens bâtiments
à transformer . Région : pied nord de
Chaumont ,  de Fenin à Savagnier.
Faire offres sous chiffres H O 1490
au bureau du journal.

aaif .-i âmm îatuKriigiiimBmai^'̂ '̂̂ ^^' riMIT

A louer à Neuchàtel, à proximité
de l'avenue des Alpes, pour le 24
juin 1966,

Î appartement
de î pièce

I appartement : . ' .
de 3 pièces ..
tout confort. Vue imprenable. Loyer
mensuel :
1 pièce Fr. 276.25 , char<Tes3 pièces Fr. 389.90 ' cnar=> es

FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
faubourg de l'Hôpital 13 - Neuchàtel

tél. 5 76 71

• :
; A louer à COLOMBIER , pour j
S le 24 juin ou date à convenir : ;
; 1 logement de 5 pièces à 495 •
• francs, tout compris ; 1 loge- S
• ment de 3 pièces à 345 fr., tou t :
: compris, ainsi qu'un garage à •
j  45 fr. chauffé, j
; dans immeuble neuf , tout con- S
5 fort ; endroit tranquille ; as- :
: censeur , concierge ; à quelques ;
S minute s du centre du village !
S et du fu tur  centre scolaire. :: :
• Pour visiter et louer , s'adres- :
S ser à COURVOICO, agence •
; immobilière, 21, faubourg de •
; l'Hôpital , à Neuchàtel, tél. :
: (038) 512 07/8 , sauf le samedi. :

L 1

Bl
Chambre à 2 lits à
louer, avec ou sans

pension , bains.
Tél. 5 97 22.

t—I"TnU ll ll wip"' l"""^"'*""t''«w>B

A louer

studio
à 2 lits, tout confort ,
avec ou sans pension.

Tél. 5 88 55.———————

yrs

, à louer , libres tout de
1 pour date à convenir,

.ensuel 55 francs.

le s'adresser au concierge,
16 00 ou à la gérance,
.) 25 28 88.

7ÏÏ¦mwjmuwjxi .ww. il IIUI HHIUJIJJPMPWWIW—ncn3M

meublée
avec cuisinette.

Tél. 6 41 26.

A louer pour le
24 juin

appartement
de 3 pièces
avec confort , dans
immeuble moderne,

à la Coudre. Situa-
tion tranquille. Accès
facile ; loyer 340 fr.
(charges comprises).
Prière de téléphoner

au (065) 8 66 74,
interne 12.

Studio
à louer , pour le

ler juillet, tout con-
fort , balcon , vue pa-

noramique , tranquil-
lité, 215 fr. tout com-

pris. Tél. 3 37 40.

A louer au Tessin, à

Agno
du 6 août au 27 août ,

maison de 3 cham-
bres, cuisine, salle de

bains, jardins. Pour
tous renseignements,
tél. (021) 24 84 87.

A louer à Chaumont,
au sua

chalet
pour 4 personnes ,
tout confort , du

10 juillet au ler août
environ. Adresser

offres écrites à
GI 1743 au bureau

du journal.

mmtËsmmiÈaaÊËtmBmaÈa

A louer à la Coudre ,
pour le 24 juin ,

appartement
de 3 pièces , tout
confort , 337 fr.

charges comprises.
Tél. 3 28 92.

—iTOmmiiiiiii ii II 11

Appartement
2 pièces, tout confort ,

près de la gare.
Adresser offres

écrites à CE 1739
au bureau du journal.

I npnnv
à l'usage d'atelier

pour petite industrie
de précision , 40 à

50 ml plus cuisinette
et toilettes, en ville.

Ecrire à
case postale 31174
2001 Neuchàtel.

A louer
aux Charmettes

une chambre
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Pochettes d'allumettes différentes cou-
reurs, avec impression, sur demande, de
vos initiales, nom, raison sociale.club,etc.
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50 pochettes, impression 1 ligne 4.90
50 pochettes, impression 2 lignes 6.90
100 pochettes, impression 1 ligne 7.90
100 pochettes, impression 2 lignes 10.90
Prix spéciaux pour 500 ou 1000 pièces
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Electricité (f i 5 28 00 Orangerie 4

Maculature
soignée au bureau du journal
qui la vend au meilleur prix
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Â vendre
machine à laver

Tempo, semi-automa-
tique, 6 kg, 400 fr. ;

fourneau à plaque
chauffante Le Rêve,
150 fr . Tél. 4 38 31,

le matin.

Nouveau :
Vespa 125T
4 vitesses

Wsik • y f̂flSv" I
fiËHH

Dernier cri de la technique. Rende-
ment et confort maximums. Finitions
de grand luxe. Idéale en côte et
sur route.

Toute la gamme VESPA
de 50 à 180 cm3 est exposée

Maison Georges C0RDEY

Place Pury - Prébarreau 5
NEUCHATEL

AGENT POUR LA RÉGION

n r ATT r  Rapides B|PRETS Dis«e,s mr i\ &. i *J Sans cauflon sa

ĝfâis  ̂
BANQUE EXEL H

Ecluse 78
( Vallon de Champ-Coco , à côté de la maison Brugère )

NEUCHATEL Tél. 5 20 17

¦ yi i ¦¦ :,. .:. iswf II ""*•> ^̂ SB̂ ^̂ ^HB Ĥ ;¦-" ¦' ¦ ' - ¦ BBL jëcf
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Baraque
démontable à vendre,
2 m 20 x 3 m 50.

Ta 5 39 38.

o° 4Û&f  ̂Poissons I
° .' ''.. $" fii,«îs 1
_. f f S p  f  i 'j /fé recommandés cette semaine çyj

#.# Colins M
^'Js «-? entiers ou en tranches K ĵ

À Filets de carrelet M

o Lehnherr frères iGROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 [p
DÉTAIL Place des Halles Neuchàtel fyVente au comptant - Expédition au-dehors J^

A vendre

projecteur
8 mm, neuf.
Tél. 5 57 18.



Le parti chrétien-social
ira»!-il jusque devant
le Tribunal fédéral ?

L'affaire des procurations
dans les Franches-Montagnes

Après les élections du Grand con-
seil bernois, le parti chrétien-social
jurassien avait déposé un recours
contre les résultats desdites élec-
tions. Ce recours faisait état d'abus
dans l'utilisation du système des
procurations, dans les Fra-nches-
Montagnes très particulièrement.

Le Conseil exécutif vient d'écarter
ce recours.

L'enquête a établi qu 'il y a eu,
effectivement, des abus et que les
opérations électorales dans les Fran-
ches - Montagnes « sont entachées

d'un vice ». Toutefois, comme les
douze cartes d'électeurs entrées illé-
galement dans l'urne n'ont pas in-
fluencé de façon déterminante les
résultats des élections, il n'y a pas
lieu de les annuler. En outre, la
faute a été commise non par des
citoyens, mais par l'administration.

Le gouvernement propose donc au
Grand conseil de rejeter la plainte.
Les frais de l'enquête sont mis à la
charge de l'Etat.

Mais l'affaire ne semblerait pas
pour autant terminée, car il est pos-
sible que le parti, chrétien-social
dépose un recours auprès du Tri-
bunal fédéral !

(Avipress - Dougoud)

FRIBOURG
• . EN CHANTIER

VU D'AVION

Z

ES chantiers ne manquent pas
dans le canton de Frib-ourg et,
quelle que soit leur importance

et leur lieu, ils attirent le regard du

promeneur (motorisé ou non) tout
comme celui de notre p hotograp he 1

Cette fois-ci , l' objeci t f  a saisi l'im-
portant chantier d'é puration des caux
que d' aucuns envieront peut-être l

La future station
d'épuration des eaux

Mont-Crosin :
pas de nouvelle
(c) L'enquête sur les causes (le l'incendie
de l'hôtel de l'Ours, situé presque au som-
met du Mont-Crosin, se poursuit.

Hier soir, aucune information n'a pu être
fournie par les autorités de police.

Le mystère demeure donc entier.

Il cherche une direction
et provoque une collision

Courtételle

(c) Une collision s'est produite hier soir,
au carrefour de la gare, à Courtételle,
entre une déménageuse lausannoise et une
voiture conduite par M. Vital Bréchet, de
Delémont. Le conducteur vaudois cherchait
la direction de Châtillon ct a coupé la
priorité de droite au chauffeur delémon-
tain. Les dégâts matériels s'élèvent à quel-
que 5000 francs. En outre, le passager du
véhicule delémontain , M. Jean-Pierre Affol-
ter, domicilié à Delémont , est blessé à un
genou.

La Sarine a fait deux victimes
De notre correspondant :
Il est maintenant quasiment certain que

M. Emile Guillaume, âgé de 65 ans, dra-
gueur, domicilié à Fribourg, s'est noyé dans
la Sarine, lundi dernier.

Tous les moyens mis en œuvre pour re-
trouver son corps ont été vains jusqu 'ici.

Au cours de la semaine dernière , quatre
hommes-grenouilles de la Société de sauve-
tage du lac de la Gruyère ont plongé dans
la Sarine, dans la région de l'accident, puis
ont exploré le lac de Pérolles. Puis, en rai-
son du fort courant de l'eau, ils estimèrent,
d'après leur expérience, que le corps avait
pu être emporté jusqu'au lac de Schiffcnen.

Ici également, les recherches demeurèrent
sans résultat.

Vendredi, comme nous l'avions annoncé,

la police était avertie que des passants
avaient vu un corps flottant sur le lac de
Schiffcnen. Mais les bateaux immédiatement
envoyés sur les lieux ne permirent aucune
découverte. Le lendemain , le lac fut survolé
en avion sans plus dô succès.

La Société de sauvetage du lac de la
Gruyère annonce que les recherches sont
maintenant suspendues, en raison des diffi-
cultés causées, notamment, par la fonte des
neiges. Elle rappelle que le disparu était
vêtu d'une veste de chantier jaune, très
voyante, ce qui devrait faciliter sa décou-
verte.

RETROUVÉ
M. Jean-Marie Oulevay, âgé de 23 ans,

qui avait disparu depuis le 8 mai, a été
retrouvé noyé, mardi en fin d'après-midi.

C'est un gardien du barrage de la Mai-
grauge, à Fribourg, qui a découvert son
corps, accroché à une vanne du barrage.

M. Oulevay, qui avait rendu visite à sa
mère, à Cottens, le jour de la fête des
mères, n'avait pas regagné l'établissement
hospitalier où il était soigne.

L'examen a révélé qu 'il a dû tomber dans
la Sarine vers le 8 mai déjà.

ESTAVAYER
Carnet de deuil
(c) On vient d'enterrer , ù Estavayer, M.
Joseph Bonny, décédé subitement dans sa
75me année. Pêcheur professionnel, le dé-
funt avait élevé une famille de neuf
enfants.

Générosité
(c) Une entreprise staviacoise vient de
faire un don de 2000 fr. en faveur du
fonds communal d'apprentissage. Le Con-
seil communal se réjouit fort de ce geste
généreux.

Le <Mazot > du Mont-Soleil
verra les fêtes des 75 ans
du C.A.S. de Saint - lmier

La section < Chasserai » du C.A.S. est,
parmi les sociétés du grand village d'Erguel ,
l'une des plus actives.

Fondée il y a septante-cinq ans , cette
société compte , parmi ses membres , une
chorale ainsi qu'une section O. J.

Chaque premier mardi du mois , les mem-
bres du C.A.S. se retrouvent au « Mazot »,
chalet situé au Mont-Soleil. C'est également
au < Mazot » qu'ont lieu , depuis fort long-
temps, les fêtes de Noël ainsi que les assem-
blées et réunions diverses.

Samedi et dimanche, les membres du
C.A.S. de Saint-lmier fêteront leurs trois
quarts de siècle d'existence. On y évoquera
des souvenirs , bien sûr , mais aussi la mé-
moire de ceux qui furent les « piliers > du
C.A.S., tels MM. Jules Girard , Charles Zehr
et Paul Charmillot , pour ne nommer qu 'eux.

(Avipress - Guggisberg)

L'église de Grandson :
monument historique
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L'Etat de Vaud , avec l'aide précieuse de
l' archéologue cantonal , M. Edgard Pélichet ,
de l'architecte cantonal , de l'archiviste, can-
tonal , M. Olivier Dessemontet , et de nom-
breuses personnes dévouées à cette. .'.'cause,
fait des efforts considérables pour conser-
ver ait pays tous les monuments de valeur ,

.qui. .possèdent quelques richesses1 'historiques.
Nous somme heureux de ouligner . .cet; im-
mense travail car , hélas , ce ne fut pas tou-
jours le cas. U n'y a qu 'à songe r 'à ce que
l'on a fait jadis à la vieille ville de Lau-
sanne, par exemple ce qui aurait pu advenir
de l'incomparable abbatiale de Payerne , des
restes encore prestigieux de la ville romaine
d'Avanches, et de tan t d'autre s lieux où
l'histoire du pays prend un relief saisis-
sant.

Ainsi, 'lEtat de Vaud poursuivant son
œuvre de protection clans ce domaine, vient
de classer la belle et curieuse église de
Grandson au nombre des monuments his-
toriques. C'est là une bonne chose, non pas
que l'on craignait pour le vénérable édifice
un mauvais sort, mais désormais les deniers
publics seront plus généreux en faveur d'une
restauration. L'église de Grandson le mérite .

Cet édifice religieux , qui vaut la peine
r 'une visite , est unque en son genre, au-
jourd'hui , non seulement en Suisse, mais en
Europe , voire dans le monde. Ce genre
d'architecture est né en France , au cœur de
la vieille Auvergne , du génie des moines
du monastère de la Caisc-Dicu. Mais l'église
mère , on ne sait pourquoi , fut rasée en
1346, alors qu 'en 1351 le monastère était
reconstruit , ou rénové. Ainsi, la petite ville
vaudoise de Grandson avait le privilège
unique de posséder le dernier témoin d'une
époque héroïque et pieuse. Son église date
probablement du XTIe siècle, celle de la
Chaise-Dieu ayant été constmite en 1045

environ. Celle de Grandson , chose éton-
nante , a été bâtie au cours de plusieurs
siècles, un peu comme la fameuse église
de Romainmôtier , car on y découvre de
nombreux genres d'architectures qui vont
du classique au baroque.

Notons encore que l'église de Grandson
était le centre d'une communauté religieuse ,
avant la Réforme, le prieuré de Saint-Jean-
Baptiste , avec une quinzaine de moines.

Marcel PERRET

ORZENS
Le bras pris dans une machine

(c) Hier, vers 16 heures, alors qu 'il
était occupé à huiler une machine agri-
cole, M. Claude Billaud , âgé de 43 ans,
agriculteur à Orzens, a eu un bras
pris dans la machine, il a dû être
transporté à l'hôpital d'Yverdon , vic-
time d'une fracture du bras gauche.

Electricien
grièvement

blessé

OCOURT

(c) Un ouvrier des Forces motrices ber-
noises, M. Emile Graber, de Porrentruy,
travaillait , hier après-midi, dans une fouille
ù Ocourt. Alors qu'il entaillait un câble
électrique avec son couteau , il traversa une
isolation plastique et reçut une forte dé-
charge. Le courant de 220 volts ne put
être interrompu qu'après un certain temps
par des ouvriers témoins de l'accident.

L'électricien, qui était dans le coma, fut
transporté à l'hôpital de Porrentruy, après
avoir reçu sur place les soins d'un mé-
decin. Hier soir, il n'avait toujours pas
repris connaissance.

BELLELAY — Exposition
L'Association pour la défense des intérêts

du Jura organisera une exposition sur la
protection des eaux dans le canton de
Berne , et notamment dans le Jura. Cette
exposition se tiendra à l'abbatiale de Belle-
lay. Son but : atti rer l'attention de la po-
pulation sur la valeur inestimable de l'eau
et les méfaits du galvaudage du précieux
liquide, ainsi que sur les efforts faits pour
protéger les cours d'eau.

VENDLIN COURT — Chute
(c) Hier après-midi, le jeune Martin Heini-
ger, domicilié ù Vendlincourt , circulait à
bicyclette dans la localité, quand il perdit
l'équilibre et fit une chute. Souffrant d'une
commotion cérébrale, l'enfant a été trans-
porté à l'hôpital de Porrentruy.

, i

On a reconnu la bonne foi de l'armurier

D'un de nos correspondants :
Le tribunal de police a examiné les cas

d'un armurier genevois et de sa principale
vendeuse... qui avaient été - un peu témé-
rairement - inculpés de trafic d'armes et
de falsification de pièces par le ministère
public fédéral.

Nous avons relaté cette affaire (qui finit
maintenant en queue de poisson) relative
à cet armurier qui avait vendu des pisto-
lets destinés à l'exportation en Allemagne
mais qui partirent en réalité pour le Mo-
yen-Orient , ou l'importation d'armes est
strictement interdite.

En vérité ce commerçant avait été abusé
par un filou allemand qui brûla la politesse
à la vendeuse au dernier moment , à Bâle ,
où les pistolets devaient théoriquement
franchir la frontière...

La bonne foi de l'armurier et de sa col-
laboratrice ayant été reconnue , l'inculpation
tombait d'elle-même.

Le tribunal de police a néanmoins pro-
noncé deux condamnations , à de simples a-
mencles, mais on ignore encore les considé-
rants de ce jugement.

L'affaire du trafic
d'armes part en fumée

A la baguette !..
A Aegerten, près de Bienne

A Aegcrten près de Bienne , le chœeur
d'hommes est dirigé par Mme Krieg-Lanz.
Les membres sont une trentaine environ et
ne rebutent pas au fait que la baguette soit
dans les mains d'une femme !

L'entente jusqu 'ici a été parfaite et il sem-
ble bien que ce climat pacifique ne sera
point perturbé... (Avipress Guggisberg)

THIELLE — Toujours rien
(c) On n'a pas encore retrouvé le corps
de M. Tschantz, disparu depuis lundi , après
un naufrage sur la Thielle. Les recherches
entreprises ont dû être interrompues, les
eaux étant encore trop troubles.

BIENNE
Ecrasé entre sa voiture et un mur

(c) M. Richard Unterrnssner , domi-
cilié à Bienne , qui voulait  rentrer sa
voiture dans son garage, chemin du
Triangle, l' avait arrêtée d'.-vant  le bâ-
timent.  Alors qu 'il était en t ra in  d'ou-
vr i r  la porte du garage, le véhicule ,
dont  les freins n 'étaient pas suf f i sam-
ment serrés, fit marche arrière ct
vint écraser le conducteur contre le
mur. Souff ran t  d'une jambe cassée et
de nombreuses contusions, M. Unter-
rassner a été hospitalisé à Beaumont.

Brûlé
au visage

par do
l'essence

TRAGIQUE CONFUSION

(sp) Un douloureux accident de travail s'est
produit hier dans un atelier de serrurerie ,
à Genève.

Le . jeune Michel Renaud, apprenti , habi-
tant au grand Lancy, était occupé à divers
nettoyages lorsqu'il confondit pétrole et es-
sence , utilisant ce second produit au lieu
du premier. Quelques goûtes tombèrent sur
la braise et le feu se communiqua au ré-
cipient que le jeune homme tenait à la main.
En un éclair le malheureux apprenti fut
envahi par les flammes.

Bien qu 'immédiatement secouru, Michel
Renaud a été grièvement brûlé au visage.

Voiture folle
contre m mur

Le conducteur
grièvement blessé

(sp) Un automobiliste , M. Marcel Bally,
technicien , domicilié à Genève , circulait che-
min de la Côte lorsqu 'il perdit tout con-
trôle de ,son véhcule , en arrivant face à
Genève-Plage .

Il s'ensuivit une terrible embardée qui
jeta la voiture folle contre un mur , puis
contre un câble téléphonique , qu'elle sec-
tionna. Le conducteur l'ut retiré grièvement
blessé de l' automobile démolie. Il a été hos-
pitalisé d'urgence.

U en a été de même pour sa passagère ,
Melle Wandy Norbury, secrétaire , domiciliée
à Genève également , qui fut cependant
moins grièvement atteinte.

La pose de la première
pierre de l'AELE

GENÈVE (ATS). — Mardi , sou s les
auspices de la « Fondation des immeu-
bles pou r les organisat ions in ternat io-
nales * , a eu lieu à Genève la pose de
la première pierre du fu tu r  bâtiment
de l'Association européenne de Iibvo-
échange (AELE) . Un terra in de 3000
mètre s carrés a été offert , avec droi t
de superficie , à cet effet , par le can-
ton de Genève , à la rue de Varembc ,
près de la place des Nation s.

Le cadavre
d'un Espagnol

repêché
dans le Rhône

A la frontière

(sp) Un cadavre flottant entre deux
eaux, accroché à des branchages , a été dé-
couvert à Peney, dans le canton de Genève ,
à un endroit où le Rhône entre sur le ter-
ritoire français.

La dépouille qui semble avoir séjourne
quelques jours dans le fleuve, a été retirée
ct transportée à l'institut médico-légal où
elle a pu être identifiée.

Il s'agit d'un travailleur saisonnier de na-
tionalité espagnole , M. Francisco Guterriez ,
âgé de 34 ans, qui se baignait en compagnie
de compatriotes dans le Rhône, à la hau-
teur de la station d'épuration d'Aire, et qui
avait coulé à pic sans pouvoir être secouru.

Le fey dans une annexe
de l'école d'horticulture

de Ohâielaine
(sp) Le feu a éclaté de nuit dans une
annexe en bois de l'école d'horticul-
ture de Châtelaine, à Genève. Le sinis-
tre, dont on ne connaît pas les causes,
a été rapidement maîtrisé. Les dégâts
s'élèvent à une cinquantaine de mille
francs.

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER

k l'intérieur
d'Estavayer :

une zone bleue
(c) Les problèmes de circulation sont
nombreux et complexes à Estavayer-le-
Lac en raison de l'étroitesse des rues
et du manque de places de parc au
rentre de la localité.

Diverses mesures ont déjà été prises
afin de limiter le stationnement des
véhicules : une vaste place de parc a été
aménagée à proximité immédiate de -la
ville. Malheureusement, les automobilis-
tes là boudent un peu„.

Il semble pourtant que la situation
ne doive pas tarder à changer , puisque
le Conseil communal staviacois vient de
décider la création d'une zone bleue
s'étendant à toutes les rues et places si-
tuées à l'intérieur de la cité.

Quan t aux autres restrictions de cir-
culation actuellement en vigueur, elles
sont évidemment... maintenues !

Décidément , ce ne sont pas les si-
gnaux qui manqueront de c fleurir »
prochairfement au centre d'Estavayer !

Petit rural
détruit

par le feu

VILLARS-SUR-GLÂNE

Les dégâts dépassent
une dizaine de milliers

de francs

(c) Hier, vers midi , un incendie a éclaté
dans le quartier des Daillettes , au lieu-
dit « Planafayc ••, sur le territoire de la
commune de Villars-sur-Glâne.

Un petit rural, construit en pierre et
en bois, situé dans une rangée de mai-
sons, s'est enflammé pour une raison
que l'enquête établira. Le bâtiment ap-
partenait à l'hoirie Clément, de Villars-
sur-Glânc, mais était loué à M. Perrou-
laz, retraité CET, également domicilié à
Villars-sur-Glâne. Ce dernier y entrepo-
sait du foin et y entretenait du menu
bétail.

Les pompiers de Villars - sur - Glane,
commandés par M. Antonin Dousse,
intervinrent rapidement. Mais la bise
soufflait, et le danger de propagation
de l'incendie était grand. On fit alors
appel au P.P.S. de Fribourg. Les pom-
piers parvinrent à protéger efficacement
les bâtiments proches. Mais le petit ru-
ral a été pratiquement détruit. Les dé-
gâts dépassent une dizaine de milliers
de francs.

(Avipress - Guggisberg)

MOUTIER

J-\ ÉCEMMENT , l'armée , a fa i t  dis-
ë-C paraître la tour de la vieille

JL C ég lise catholi que de Moutier.
Il a donc fa l lu  trois étapes pour

raser complètement ce lieu de culte
presque centenaire.

Les travaux de déblaiement ter-
minés , on entreprendra la construc-
tion d' une usine !

Sur ces pierres,
on bâtira
une usine !

l'Imprimerie Centrale
4, rue Saint-Maurice,

A NEUCHATEL

est l'entreprise spécialisée dans les

travaux destinés
à l'industrie

et au commerce
les actions et les obligations,
les statuts et les rapports ,
ainsi que tous les imprimés
dont les bureaux ont besoin

Elle exécute avec çioût, soin et ra-
pidité.
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Les ailes du matin
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchàtel  »

Adapté de l'anglais

par 3 7

KENÉ D'ACUY

Mais , lorsqu'elle fut sur le seuil de sa chambre, elle cessa
soudain de désirer qu'il demeure auprès d'elle... Elle avait
hâte de se séparer de lui. C'est qu'inexplicablement, un doute
était né dans son cœur et, debout en face de lui , dans Ma
lumière discrète d'une lampe voilée, elle se répétait, en re-
gardant sa bouche souriante, coupée par le dur éclat des
dents étincelantes , et le menton inflexible : « Ce n'est pas moi
qu 'il aime et, tandis qu 'il me tend les bras , c'est à l'image
d'une autre qu 'il sourit... A Hildegarde ou peut-être , à Inez ! »
Elle eut l'impression que ce qu 'il désirait d'elle , ce n 'était pas
son amour , mais l'illusion de l'amour d'une autre ; elle en
fut presque épouvantée. Les mains du marques restaient po-
sées sur ses épaules nues et il suffisait d'un mot compréhen-
sif , d'un geste de tendresse ou d'abandon pour qu'elle fût
attirée contre la po itrine qui s'offrait , accueillante, tentatrice.
Elle pouvait , vraiment , devenir sa femme, cette nuit-là... Mais
être sa femme ainsi , par une sorte de supercherie, en se subs-
t i tuant  à la faveur d'un émoi à celle à qui il avait donné son
cœur, cela , ne pouvait suffire à Kathie. Elle voulait bien être
à lui... Oh ! oui, elle le voulait  ! Mais elle n'accepterait de
lui appartenir que s'il lui donnait entièrement son cœur... Elle
ne se résignerait pas à être la compagne qui recevrait ses
hôtes et régnerait sur la maison sans posséder réellement son
mari... ni même qui , pour que la descendance des Barrateira
fût assurée, deviendrait, sans véritable amour, la mère des
enfants  du marques...

Copyright Miralmonde

D'un geste gauche et hésitant , elle se dégagea , tendit la
main vers un interrupteur, et la pièce fut inondée de lu-
mière. Le marques cligna des paupières et Kathie vit que,
dans ses yeux d'un bleu profond , passait un éclair de surprise.
Ils interrogeaient , et disaient tout autre chose que la bouche,
de laquelle tombèrent des mots insi gnifiants :

— Vous avez eu du plaisir à danser , ce soir, Kathie ?
dcmanda-t-il sans émoi apparent.

Elle inclina la tête et il ajouta :
— Eh bien , nous recommencerons... Vous êtes plus jolie

encore quand vos yeux brillent de plaisir... Je suis sûr que
tout le monde pense que je suis un heureux homme, d'être
votre époux. ,

— Les femmes aussi pensent que j'ai beaucoup de chance,
parce que vous m'avez épousée , murmura Kathie.

— Alors , disons qu 'on nous envie tous deux. Il est vrai
que bien des yeux se sont arrêtés sur votre anneau et que
beaucoup aussi se sont posés sur mon clos, et tous disaient
la même chose. Ils demandaient : « Où se sont-ils rencon-
trés ? Elle vient certainement d'un pays très froid ; elle est
née dans de grands bois ; elle est à moitié femme, à moitié
dryade. » i

Il lui sourit , d' un chaud sourire plein d'affection , ct affi r-
ma :

— Mi-femme, mi-dryade, en vérité, et entièrement ensorce-
lante , Kathie. Voilà comme vous êtes... Vous ne pouvez sa-
voir à quel point je suis heureux que vous soyez ma femme.
Combien je me félicite de vous avoir épousée... C'est proba-
blement la seule chose raisonnable que j'ai faite dans ma vie...

« Ah ! pensa Kathie... si je pouvais croire qu 'il parle sin-
cèrement... »

Elle refusa de laisser se préciser à son esprit ce qui pourrait
se passer si elle était soudain convaincue que Sebastiâo avait
vraiment exprimé le fond de ses pensées en se félicitant ainsi
de l'avoir épousée... Car elle ne pouvait croire qu'il fût  vrai-
ment heureux d'être son mari... Il y avait Inez... Cette jeune
fille qui le convoitait , qui le pourchassait... Qui , sans doute,
le lui arracherait... Cette Inez qu'elle ne pouvait ni fuir , ni

vaincre... Car, à la fin de la semaine, déjà , il faudrait qu'elle
l'affronte une fois de plus... Ce serait l'anniversaire auquel
elle avait promis d'assister.

Et ce serait , sans doute, la fin du rêve auquel , durant cette
soirée , elle avait cru pouvoir s'abandonner un instant.

Ce que la famille Péniche appelait « u n  pi que-nique »-étai t
une partie de campagne au cours de laquelle le repas serait
servi en plein air. Ce fut  un grand succès.

Sebastiâo n'avait pas parlé à sa femme du présent qu 'il avait
certainement fait à Inez. Kathie le vit pour la première fois
lorsque la jeune fille s'approcha d'eux pour les remercier
« d'un cadeau qu'elle conserverait toute sa vie comme un
trésor ». Kathie fut surprise de cet enthousiasme pour un bi-
jou qui lui parut bien commun : c'était une bague d'argent,
sur laquelle brillait une pierre de lune d'une taille surpre-
nante , réellement démesurée, et trop pesante pour le doigt
effilé qui s'en ornait. Profitant de la première occasion qu 'elle
fit naître de se trouver un instant seule avec Kathie , elle lui
dit en lui tendant la bague :

— C'est un bijou que j'ai toujours désiré avoir et je suis
reconnaissante à Sebastiâo de me l'avoir donné pour mon
anniversaire . Cette bague appartenait à sa mère... C'était sa
bague de fiançailles... Je la convoitais depuis des années.

Kathie en eut presque le souffle coupé. La bague de fian-
çailles de sa mère ? Et c'est à Inez qu 'il la donnait ? Il l'avait
mise à part car Kathie ne se souvenait pas de l'avoir vue
parmi les nombreux joyaux que possédait son mari. Pas plus
qu'elle ne l'avait aperçue dans le coffret à bijoux de la mar-
quêsa douairière lorsque celle-ci lui avait offert la miniature
sur laquelle était peinte la tête de son beau-fils. Pourtant ,
elle l'aurait forcément remarquée... Lidce lui vint que , peut-
être , cet anneau avait scellé les fiançailles de Sebastiâo et
d'Hildegarde et que , le jugeant précieux entre tous , il l'avait
conservé lui-même. Mais alors ? Pourquoi en faisait-il cadeau
à Inez ? Ce don , à ses yeux comme à ceux de la jeune fille ,
prenait une signification très claire. Ce geste confirmait qu'Incz
faisait partie de sa vie sentimentale ; elle pouvait , par sa pré-

sence et par son gai babil , lui faire oublier ses peines...
Elle, Kathie Sheridan , marquêsa de Barrateira , n'avait pas,
n'aurait jamais ce pouvoir...

Bouleversée par ces paroles et s'effo rçant de n'en rien lais-
ser voir , Kathie souffrait atrocement. Il lui sembla que, sou-
dain , la chaleur avait encore augmenté et que l'air torride
brûlait ses poumons. Dès qu 'elle le put , elle s'écarta de son
mari , s'approcha d'une des tables , but machinalement une
boisson glacée qui n'apaisa guère la fournaise allumée dans
tout son être , et se glissa hors du jardin. Elle se promena un
instant , cherchant un endroit où elle pût se reposer à l'abri
de tous. Une migraine atroce la faisait maintenant souffrir.
L'idée lui vint de se diriger vers les voitures rangées à l'om-
bre , de s'asseoir dans celle de son mari et d'essayer de dormir
un moment. Elle ne serait plus, alors, obligée de sourire, de
répondre aux saints, de se demander ce qu'on cachait sous
les regard s et ce qu 'on murmurait  dès qu 'elle avait tourné le
dos.

Quand elle eut trouvé la longue voiture blanche, elle s'y
blottit , comme un animal blessé qui recherche instinctivement
la solitude. Elle eut d'abord l'impression qu'elle allait s'éva-
nouir ; mais quand elle se fut allongée sur la large banquette,
elle sentit que la terre cessait de tournoyer sous ses pieds.
Elle sombra dans le sommeil , d'un seul coup.

Quand elle se réveilla, elle entendit qu'on parlait , tout près
d'elle , mais ne se souvint pas immédiatement qu'elle était
allongée dans une voiture. Elle ne savait pas combien do
temps avait passé. D'ailleurs, elle ne s'en soucia pas car la
voix d'Inez se faisait entendre, tout près. Une voix impatien-
tée et ardente , qui sonnait haut et clair :

— Je vous en prie, Sebastiâo , partons faire une promenade...
Ce que mes parents et leurs invités en penseront m'est tout
à fait égal... J'ai tant de choses à vous dire , et c'est la seule
occasion qui nous soit offerte. Jamais je ne peux vous voir
seul nulle part... Chaque fois que je vous rends visite, Kathie
est entre nous... Ce que je veux vous dire ne peut pas être
dit en présence de votre femme !

(A suivre.)

Jeudi 2 juin 1966 
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La conséquence: des mets aux œufs sur toutes les tables!

s

t

Ce sont les premiers (et les seuls!) potages instantanés:
(que vous pouvez même préparer à table)

3 Consommés Knorr »sur mesurer
(le plaisir moderne du potage...)

Soluble instantanément!

^̂ k. 

»sur mesure« veut dire: *Vous Consommé riche Knorr * Oxtail Knorr à l'avant-gardel-Unefois '
dosez les portions: Pour2ou pour clairKnorr#Consommé de Poule de plus! Vous souvenez-vous
20 personnes * Vous dosez indi- Knorr. Verre de 21 à 26 portions despremierspotagesensachets?
vidueilement-léger ou racé. Fr. 2.90 ( Ils étaient également de Knorr.)

j
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tabacs naturels * ni
saucés, ni parfumés

U «eseœlncfe » ^ueeélère emeore!
i — •— — |UJ
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La 1000, c'est la familiale. La 1000 TT, c'est toute la famille dans une voiture
sportive !
Grâce au nouveau moteur 1,1 litre , capahle tle développer 69 CV, N.S.ZJ. apu créer
la TT sùrpuissante. Ce nouveau modèle est visiblement équip é pour le p laisir de
son contlucteur.il est immédiatement reconnaissable,car il comporte: un volant
sport à rayons, un compte-tours transistorisé, de grandes roues à jantes acier
ajourées 13", avec pneus à carcasse radiale tels qu'on en voit sur les voitures
rapides, et une double paire de projecteurs à faisceaux asymétriques!
La 1000 TT, née de la carrosserie 1000, mais «arrachée» par le moteur de la 110
est donc une voiture de tempérament.

Ses autres qualités visibles? Intérieur luxueux de 4 cy lindres en ligne, arbre à came en tête,
grande classe, (5 p laces), p lancher-moquette. refroidissement à air. L'accélération,
Sièges, tableau de bord et panneaux de portières la maniabilité, la tenue de route. L 'efficacité
garnis de skaï. remarquable des f reins à disques. L'économie
Ses qualités invisibles? à l'entretien: 7 à 9 litres aux 100 km;
L'extraordinaire robustesse du moteur: service àprix f ixe tous les 7500 km!

Tous les modèles avec refroidissement à N.S.U. 4 Fr. 5550.—
air, 4' vitesses toutes synchronisées: N.S.U. coupé Fr. 6950.—

N.S.U. 1000 S Fr. 6750.-
N.S.U. type 110 Fr. 7380.-

II M* II Itf&fldfà VW H" n§I$8E9 £fe N.S.U. Spider moteur N.S.U. - Wankel,

NSfcP 11. rM I rf fSHU » hard-top compris: Fr. 10950.-
i"WW iW«P*y? II i la S M yïla Tous ces modèles sont livrables immédiatement.

NEUCHATEL
Neuchàtel: S. Hauser .garage de la Rotonde , , LaChaux-de-Fonds: Pandoifo & Campoli, Charrlèrela

Fb rg d u Lac 39 - 038/4 09 00 039/2 95 93

Beau choix de cartes de visite
* à l'imprimerie de ce tournai
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Nous engageons :

décolleteurs
de fournitures horlogères, capables d'assurer de façon
autonome la marche d'un groupe de tours automatiques
TORNOS ;

outilleurs
spécialisés dans la confection d'outillages horlogers de
haute précision ;

outilleur
de langue française ou bilingue, connaissant la fabrica-
tion des petits outils de coupe en métal dur utilisés en
horlogerie ;

calibriste
de première force, pour la confection de prototypes ;

faiseurs d'étampes
expérimentés pour la construction d'étampes d'horlogerie
en métal dur. j

Prière de faire offres, de se présenter ou de téléphoner
à OMEGA, service du personnel de fabrication,
2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11.
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O
OMEGA

Nous engageons pour notre nouvelle usine de
Lausanne :

m mécanicien-outilleur
capable de travailler d'une manière indépen-
dante et connaissant la fabrication d'outillage
d'horlogerie,
ainsi que ,

quelques personnes
telles que fraiseurs — mécaniciens — aides-ou-
tilleurs habitués à des travaux fins, et suscep-
tibles d'être formés à Lausanne en vue de pren-
dre la responsabilité d'un groupe de machines.
Les candidats sont priés de faire leurs offres
ou se présenter, le matin de préférence, au
bureau du personnel OMEGA, chemin Entre-
Bois 23 - 25 ,à Lausanne, téL (021) 32 68 66.

Nous engagerions, tout , de suite ou pour une date à y
convenir ¦

une employée de bureau 1
OOIO qualifiée connaissant  si possible la sténo el la dactylo-

SX ''. an graphie , et

D ép B r t G l î l S n t  r n é n â ÇJG Conditions de travail, salaire et prestations sociales inté-
ressants.

CO-OP La Treille ménage , bureau au Sme étage de la rue
de la Treille 4, à Neuchàtel, tél. (038) 4 02 02.

Nous cherchons pour nos services

CORRESPONDANCE-PORTEFEUILLE
et CRÉDITS DOCUMENTAIRES

ù i

Très bons salaires.

Conditions de travail agréables.

Semaine de 40 heures.

Fonds de prévoyance et autres avantages sociaux.

! Ecrire ou se présenter à la direction de la

BANQUE INTRA S. A., place du Rhône 2
Genève - Tél. (022) 26 43 10

———————^————^—MW<——1

y  ~ito La direction

( / j t \  d'arrondissement
\(b t . J  des'téléphones

P de Neuchàtel

cherche pour Neuchàtel

un employé de bureau
ou

un employé
d'administration

de langue maternelle française, avec
certificat de fin d'apprentissage ou
diplôme d'une école de commerce ;
école de recrues accomplie. Après
nomination, b o n n e s  possibilités
d'avancement. Faire offres de ser-
vice manuscrites.
Renseignements au No (038) 213 27.

FÂVÀ â̂
cherche

1 constructeur d'outillage
ayant des connaissances sur les moules
à presser et à injecter

et

1 constructeur d'outillage
spécialisé dans l'étampage, le pliage
et les outils de pressage.
Si possible avec de l'expérience dans
les méthodes modernes et rationnelles
de fabrication.
Prière d'adresser , offres écrites ou se
présenter à :

FAVAG
SA

2 0 0 0  N E U C H Â T E L
Monruz 34 Tél. (038) 5 66 01

Nous engageons tout de suite ou pour date à convenir,
pour notre service des pièces de rechange, département
machines textile,

pour correspondance française sous dictée et factura-
tion. /

Nous demandons la connaissance parfaite de la langue
française avec de bonnes notions d'allemand.
Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser offres, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, à

Nous cherchons une

aide de bureau
pour notre service des abonnements, du ler
juin au 15 septembre.

Adresser offres écrites à la Direction de la
Feuille d'Avis de Neuchàtel, 4, rue Saint-Mau-
rice, 2001 Neuchàtel.

Courtier en publicité
est cherché par agence très bien introduite
dans l'horlogerie. Prospection pour des revues
professionnelles cotées, ainsi que pour d'autres
supports de qualité. Portefeuille important. Tra-
vail à plein temps ou à mi-temps. Poste inté-.

! rèssant et rémunérateur pour candidat capable,
domicilié de préférence dans le canton de Neu-
chàtel.
Prière d'envoyer offres, avec photo et curricu-
lum vitae , à la case postal e 23, 1211 Genève 17.

Nous cherchons un

CHEF MONTEUR
pour la construction 'et l'entretien de lignes
électriques aériennes à haute et basse tension.

Pose de câbles à basse tension.

Doit être à même de diriger un groupe de 5 à 8
mon'teurs.

Bonne connaissance de la langue allemande
désirée.

Adresser offres à
FORCES MOTRICES BERNOISES S. A.,
bureau d'exploitation, Delémont.

,| Nous cherchons, pour en- fy
I trée à convenir, une fia

Ë SECRÉTAIRE I

I EMPLOYÉE DE BUREAU I
SB Nous désirons : personnes Ijga

: I stables, ayant de la prati- l£»
I que ; bilingues, de langue r ĵ
j maternelle française ou al- \?-\
I lemande ; habiles sténodac- I .jl

~ I Nous offrons : une rétribu- W-~é\
.1 tion correspondant aux res- fy*
I ponsabilités que ces postes ïy

r comportent et un horaire Ky

'¦¦ I Faire offres ou prendre f |

| avenue Rousseau 5, 2001 f '' --a
H Neuchàtel , tél. (038) 5 34 87. V%

Fabrique d'horlogerie
cherche

metteuse
on morpho

connaissant bien les spiraux.

Se présenter à Nobelhrx Watch
Co S. A., 4, rue du Seyon, Neu-
chàtel, tél. 416 41.

Usine moderne cherche, pour
entrée immédiate ou à conve-
nir :

1 mécanicien
1 mécanicien-

électricien
1 ouvrier d'usine

pour travaux variés de la
branche électro-mécanique.
Faire offres par téléphone
(038) 6 42 66 à Moteurs Quar-
tier, Boudry.

| Le Laboratoire Suisse de Recherches Horlogères \\
à Neuchàtel,

; cherche pour son département essais de matériaux,

INGÉNIEUR - TECHNICIEN
en microtechnique ou

TECHNICIEN - MÉCANICIEN
avec bonnes connaissances pratiques et qui aurait la respon-
sabilité des essais et du contrôle de matériaux. f i

l*- Pour son département de mécanique,

MÉCANICIEN DE PRÉCISION j
et DESSINATEUR

7 qualifiés, possédant une certaine expérience.

\ Faire offres à la direction du LSRH, rue Breguet 2, 2000 Neu- '
châtel, téL 5 38 12. . — *., 7

La Direction da i

LA BÂLOBE-VIE
LA BÂLOISE-ACCIDENTS

cherche pour les districts de Neuchàtel et de Boudry un

INSPECTEUR
pour les branches d'assurances Vie - groupe - accidents - maladie -

I responsabilité civile-véhicules à moteur.

Nous demandons : bonnes dispositions pour l'activité dans les
i services externes, excellentes relations, aptitude pour j i

l'organisation et réputation irréprochable. |l

| Nous offrons : engagement par la direction - fixe - garantie de
commissions - indemnités de voyages _ caisse de j j
retraite.

Prière d'adresser les offres avec curriculum vitae et photographie,
à La Bâloise-Vie et Accidents, Gare 1, Neuchàtel, M. Fasnacht,
agent général.

- 

On cherche, pour
entrée immédiate :

fille de salle
fille d'office
Nourries, logées.

Se présenter à
l'hôtel du Lac

Auvernier
Tél. (038) 8 21 94.

Le Maloja, Maladière 16, cherche

aide de cuisine
pour entrée immédiate ou date à convenir.
Tél. (038) 5 66 15.

s»
FABRIQUE DE ROULEMENTS S. A.,
68, route de Soleure, Bienne,
engagerait tout de suite ou pour date à convenir
un

DESSINATEUR
pour les pièces de fabrication et d'outillage. La
préférence serait donnée à un candidat ayant
une certaine pratique de la mécanique et capa-
ble de suivre la mise au point et les améliora-
tions éventuelles des outillages dessinés. Il de-

I vra aussi se mettre au courant des méthodes tle
! fabrication pour étudier les perfectionnements

de certains procédés.
Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae

I et prétentions de salaire.

K31tLa£iUiif P̂  pour sa
E TJS&Ê^^  ̂ Fabrique de Montres¦̂  AVIA

jeunes filles
pour travaux de contrôle
en atelier.

Mise au courant rapide.



Adorni a eu du mul à muîtriser Jimenez
Excellente course de Maurer qui termine quatrième

EEEffli Bitossi remporte la première étape de montagne du «CSIr©>;

Vittoiio Adorni a su déjouer une atta-
que, la première depuis qu'il a pris le
maillot rose , que lui a porté l'Espagnol

BEAU VAINQUEUR. — On
n'attendait guère un succès de
Bitossi tlans cette étape. Son
mé ri te n'en est que plus grand.

(Téléphoto AP)

Julio Jimenez dans l' ascension du col de
Mottarone, qui figurait sur le parcours de
la 14me étape du Tour d'Italie , Parme -
Arona , remportée par Franco Bitossi , qui
a distancé de 32" le groupe des meilleurs.
Cette journée a fait , en outre , une victi-
me, Guido de Rosso qui , lâché dans le
col, a dû concéder 1' 45" à Adorni et a
perdu la troisième place du classement gé-
néral . Une fois encore , le Suisse Rolf Mau-
rer a terminé avec le groupe des favori s,
prenant une magnifique quatrième place à
l'étape.

Tels ont été les faits saillants de la plus
longue étape du « Giro » , caractérisée par
une première bataille en montagne.

BONNE ALLURE
Après la journée de repos à Parme, les

coureurs abordèrent à une assez bonne
allure cette 14me étape , qui se déroula
dans le calme le plus complet jusqu'à Busto
Arsizio (km 163), où un régional, Macchi ,
parvint à se porter au commandement.
Après avoir compté 2' 10" d'avance, l'Ita-
lien se relevait et attendait le peloton une
quinzaine de kilomètres plus loin. Puis, An-
quetil devait changer de vélo, mais il re-
joignait facilement.

VIVE RÉACTION
A 60 km de l'arrivée, l'athlétique Bailetti

parvenait à fausser compagnie au peloton ,
qu 'il distançait de 55" au bas de la côte
de Mattarone, soit à 52 km d'Arona. Les
grimpeurs entrèrent alors en action et , dès
les premières rampes de ce col sinueux, en
terre battue, par endroits glissant par suite
de la pluie qui était tombée pendant la

nuit , Jimenez démarrait , contré aussitôt par
Adorni. Bailetti ne tardait pas à être re-
joint , puis dépassé, tandis que Balmamion
attaquait en compagnie de Mugnaini. Mai s
là encore, cette initiative fut réduite à néant.

SÉLECTION
Il n'y avait bientôt plus que douze hom-

mes en tête : Adorni , Bitossi , Anquetil , Ji-
menez, Motta , Gimondi , Mugnaini , Zilioli ,
Maurer, Altig, Taccone et Balmamion. Seul
de Rosso n'avait pu suivre cette série de
démarrages et ne figurait pas parmi l'élite
du 49me Tour d'Italie. Une attaque de
Bitossi n'avait pas plus de succès. Elle ame-
nait cependant une cassure, dont faisaient
les frais Balmamion et Taccone. A 3 km
du sommet, Zilioli sprintait, mais Adorni,
Jimenez, Gimondi et Bitossi le rejoignaient
cependant que , derrière , Motta, Maurer ,
Anquetil, Altig et Mugnaini organisaient la
contre-attaque.

CHUTE MALENCONTREUSE
Un kilomètre plus loin, Adorni ne pou-

vait plus suivre Jimenez qui continuait à
attaquer en compagnie de Bitossi. Gimondi
était également lâché et l'on ne trouvait
plus en tête que Zilioli, Jimenez, et Bi-
tossi. A la suite d'une nouvelle attaque de
Jimenez, Zilioli perdait le contact et, au

sommet (à 1389 m d'altitude , à 36 km
de l'arrivée), Jimenez précédait Bitossi , tan-
dis qu 'à 20", l'on pointait Zilioli et à 40"
Adorni , Anquetil, Motta , Altig et Gimondi.
Dans la descente, Zilioli était victime d'une
chute et il était rejoint par le groupe
Adorni - Anquetil qui , à 25 km de l'arri-
vée, comptait 1' 07" de retard sur les deux
meneurs.

LA DÉCISION

Toujours dans la descente, trois kilomè-
tres plus loin , Bitossi parvenait à lâcher
Jimenez, trop prudent sur cette route dan-
gereuse. A 16 km de l'arrivée, il comptait
30" d'avance sur l'Espagnol, alors qu'à une
minute , on trouvait Adorni , Anquetil, Mot-
ta, Altig, Zilioli, Balmamion, ainsi que Tac-
cone, Mugnaini, Maurer et Gimondi, reve-
nus sur la fin de la descente.

Sur le plat, en fin de parcours, Adorni,
menant pratiquement seul la chasse, réus-
sissait , avec ses compagnons d'échappée, à
revenir sur Jimenez, mais il ne pouvait
rien contre Bitossi, qui l'emportait détaché
à Arona avec 32" d'avance.

ET AUJOURD'HUI ?
15me étape, Arona - la Maddalena

(196 km) comportant une arrivée en côte
à 875 mètres d'altitude.

REMARQUABLE TRIO. — Anquetil (« gauche) qui masque
Adorni, et Altig, à droite, sont pu y  mi les f i g u r e s  les p lus  mar-
quantes de ce Tour d'Italie. II paraît cependant peu probable
que l 'Allemand puisse ' rester encore longtemps l'égal de ses

lieux prestigieux atlversaires.
(Téléphoto AP)

Absents de marque : Hosp, Tacchella, Pottier et Odermatt
¦ ! - ' Nos sélections à l 'épreuve ce soit à Winterthour et dimanche à Budapest

Philippe Pottier ne participe pas au camp
d'entraînement de l'équipe nationale, à Hor-
gen. Blessé pendant trois semaines, il vient
seulement de reprendre l'entraînement, de
sorte qu'il ne pouvait entrer en ligne de
compte pour le match Hongrie - Suisse de
dimanche à Budapest. Tony Schnyder a été
dispensé de ce camp d'entraînement pour
des raisons professionnelles. Hosp et Oder-
matt, tous deux blessés, se sont rendus à
Horgen, mais ils en sont repartis hier.

LES POSSIBLES
Pour le match d'entraînement de ce soir

contre Winterthour, Bionda (Bellinzone), Wi-
niger (Zurich), ainsi que le gardien Iten
(Zurich) ont été convoqués comme rem-
plaçants. La sélection suisse s'alignera dans
la composition suivante :

Eichmann (La Chaux-dc-Fonds) ; Maffio-
lo (Servette), Brodmann (Zurich), Perroud
(Sion), Matter (Bienne) ; Quattropani (La
Chaux-de-Fonds), Bosson (Sion) ; Gottardi
(Lugano), Willy Allemann (Granges), Blaett-
ler (Grasshoppers) ct Schindelholz (Ser-
vette).

LES PROBABLES
En ce qui concerne le match Hongrie -

Suisse, les quinze joueurs suivants s'envo-
leront demain pour Budapest :

Gardiens : Prosperi (Lugano) ct Elsener
(Lausanne). Arrières et demis : Grohéty
(Lausanne), Fuhrer (Young Boys), Leimgru-

ber (Zurich) Schneiter (Young Boys), Stier-
li (Zurich), Durr (Lausanne) et Baeni (Zu-
rich). Avants : Toni Allemann (Nuremberg),
Kuhn (Zurich), Quentin (Sion), Hertig (Lau-
sanne), Vuilleumier (Lausanne) et Kuenzli
(Zurich).

Résultats fleuves au Tournoi scolaire
Patronné par Cantonal et « La Feuille d'avis de Neuchàtel »

Décidément la chance sourit au
Tournoi des écoliers et, aujourd'hui
encore, le soleil pr ésidait aux ren-
contres. Est-ce la présence de ce der-

nier qui f i t  que Benfica et Saint-
Etienne marquèrent chacun 18 buts,
respectivement à Anderlecht et Luga-
no ? Certainement pas , et si ces deux

VOLONTÉ. — Ce qui frappe lorsque l'on suit les rencontres de ce
Totirnoi scolaire, c'est la volonté de chacun de f aire de son
«lieux. Notre photo en témoigne. (Avipress - J.-P. Baillod)

équipes se signalent de la sorte, c'est
qu 'elles sont vraiment f ortes  ; bien
menées qu'elles sont par leurs en-
traîneurs respect i fs .  Ajoutons que,
malgré l'amp leur du résultat, Ander-
lecht f i t  preuve d'une parfaite sporti-
vité. Ces deux résultats f l euves  éclip-
sent quelque peu les autres, mais on
notera quand même un nouveau suc-
cès de Reims qui a sévèrement étrillé
Lausanne et aussi, mais dans le
groupe B, cette fois, la défaite de
Dynamo contre Sion, Sion confirmant
de la sorte tout le bien qu'on en pen-
sait. ¦""' RÉSULTATS '

Groupe A : Lausanne-Reims 1-10 ; Man-
chester - Independiente 5-0 ; Lugano-Saint-
Etienne 0-18 ; Santos-Nantes 3-6.

Groupe B : Fulham-La Chaux-de-Fonds
0-3 ; Benfica-Anderlecht 18-1 ; Dynamo-
Sion 0-3.

Groupe C: Liverpool - Servette 1-1.

Classements
GROUPE A

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Saint-Etienne . 3 3  41 0 6
2. Reims . . . .  3 2 1 — 19 5 5
3. Manchester . . 3 2  — 1 8 10 4
4. Santos . . . .  3 1 1 1 10 10 3
5. Nantes . . .  3 1 — 2 7 9 2
6. Lausanne . . 3 1  — 2 6 15 2
7. Independiente . 3  3 2 23 0
8. Lugano . . .  3 3 1 22 0

GROUPE B
1. Benfica . . .  3 3 25 2 6
2. Sion . . . .  3 2 — 1 11 5 4
3. Dynamo . . .  3 2 — 1 5 5 4
4. Fulham . . .  3 1 — 2 5 7 2
5. La Chaux-de-Fds 3 1 — 2 4 7  2
6. Anderlecht . . 3 3 5 29 0

GROUPE C
1. Real Madrid . 2 2  10 1 4
2. Liverpool . . .  2 — 1 1 2 3 1
3. Servette . . .  2 — 1 1 1 9 1

ïaveri et Scheldegger remarquablement placés
ly ĵ^SÉÉiH Premiers classements du championnat du monde

A l'exception des 500 cmc, qui n'ont
participé qu'à une seule manche (le Grand
prix d'Allemagne), et des 250 cmc, qui ont
déjà été en lice à trois reprises (les grands
prix d'Espagne, d'Allemagne et de France),
les autres catégories ont participé à deux
épreuves comptant pour le championnat du

TAVERI. — Le Suisse court
avec un rare brio et il porte

bien haut nos couleurs.

monde 1966 sur route. A l'issue du Grand
prix de France, quarante-deux pilotes ont
déjà marqué des points pour le champion-
nat mondial.

REMARQUABLE
Trois Suisses figurent parmi ceux-ci. En

125 cmc, Luigi Taveri s'est installé en tête
du classement avec 14 points et il devance
Bryans de quatre points. En 50 cmc, Ta-
veri est second avec 11 points derrière
l'Allemand Anscheidt (14 points). En 500
cmc, le Hongrois de Genève Gulya Mar-
sovsky est troisième avec 4 points. Enfin,
en side-cars, le champion du monde, Fritz
Scheldegger, a déjà distancé ses adversaires.
En effet, il compte 16 points contre 10 à
l'Anglais Seeley et à l'Allemand Deubel.
Quant au Britannique Hailwood, il a pris
une sérieuse option sur les titres mondiaux
des 250 et 350 cmc.

Les candidats aux titres mondiaux vont
observer une pause de quatre semaines. En
effet, le Tourist Trophy, qui devait se dé-
rouler du 13 au 17 juin à l'île de Man ,
a été reporté à la fin du mois d'août en
raison de la grève des gens de mer. La
prochaine manche du championnat du
monde, ouverte à toutes les classes, sera
donc le Grand prix de Hollande , prévu pour
le 25 juin.

CLASSEMENTS
50 cmc. (après 2 manches) : 1. Anscheidt

(Al) 14 p.; 2. Taveri (S), 11 p.; 3. Bryans

(Irl) 10 p. ; 4. Anderson (NZ) 7 p. ; 5.
Nieto (Esp) et Dittrich (Al) 2 p. ; 7. Schmith
(GB) et van Dongen (Ho) 1 point.

125 cmc. (après 2 manches) : 1. Taveri
(S) 14 p.; 2. Bryans (Irl) 10 p.; 3. Ivy
(GB) 8 p. ;  4. Read (GB) 7 p. ; 5. Perris
(Can) 3 p. ; 6. Anscheidt (Al) et F. Villa
(It) 2 p. ; 8. Medrano (Esp) et Mann (Al)
1 point.

250 cmc. (après 3 manches) : 1. Hail-
wood (GB) 24 p. ; 2. Woodman (GB) et
Redman (Rho), 12 p. ; 4. Pasolini (It) ,
Ivy (GB) et Read (GB) 4 p. ; 7. Findlay
(Aus) et Rosner (Al) 3 p. ; 9. K. Andersson
(Su) et Stastny (Tch) 2 p.; 11. Béer (Al)
et Lehraud (Fr) 1 point.

350 cmc. (après 2 manches) : 1. Hail-
wold (GB) 16 p. ; 2. Provini (It et Agos-
tini (It) 6 p. ; 4. Beale (Rho) 5 p. ; 5.
Redman (Rho) 4 p. ; 6. S. Grassetti (It)
et Milani (It) 3 p. ; 8. Havel (Tch) et Pa-
solini (It) 2 p. ; 10. Bocek (Tch) 1 point.

500 cmc. (après 1 manche) : 1. Redman
(Rho) 8 p. ; 2. Agostini (It) 6 p. ; 3. Mar-
sovsky (S) 4 p. ; 4. Graham (GB) 3 p. ;
5. Young (GB) 2 p. ; 6. Lenz (Al) 1 point.

Side-cars (après 2 manches) : 1. Schel-
degger - Robinson (S - GB) 16 p. ; 2. See-
ley (GB) et Deubel (Al), 10 p. ; 4. Auer-
bacher (Al), 6 p. ; 5. Vincent (GB), 4 p. ;
6. Luthringshauser (Al) et Thompson (GB)
1 point.

L'Allemagne a battu la Roumanie
Deux futurs adversaires de la Suisse étaient opposés

ALLEMAGNE - ROUMANIE 1-0 (0-0) .
MARQUEUR : Uwe Seeler, à la 26me

minute de la seconde mi-temps.

ALLEMAGNE : Tilkowsld ; Lutz, We-
ber, Hœtitges, Schnellinger ; Szymaniak,
Overath ; Grabowski, Ulsass, Seeler,
Hornig.

ROUMANIE : Ionescu ; Popa, Halma-
geanu , Dan , Mocanu ; Gergheti, Dobrin ;
Pircailnb, Dridea , Badea , Avram.

NOTES.— Match international  à Lud-
vigshafen, fit) ,000 spectateurs.

NORMAL
Le seul but de la rencontre a été

marqué par l'avant-centre Uwe Seeler,
qui l'ut l'un des meilleurs joueurs sur
le terrain. Ce match entre deux pro-
chains  adversaires de la Suisse (l'Alle-
magne en coupe du monde, la Rouma-
nie dans le championnat d'Europe des
équipes nationales)  a été âprenaent
joué . La victoire des Allemands est
mér i tée, même si leur ligne d'attaque
fut généralement décevante, exception
fa i te  pour Uwe Seeler, qui se dé pensa
sans compter pour coordonner les mou-
vements de ses partenaires.

Uwe Seeler inscrivit le seuil but du
match à la suite d'un coup-franc tiré
par Hœt.tgies. U a ainsi marqué son
33me but en équipe na t iona le, ce qui
Ini permet d'égaler le record détenu
par Fritz Walter.

© La Bulgarie a ba t tu  la Yougosla-
vie 2-0 (2-0) devant 20 ,000 spectateurs
à Belgrade en matche d'entraînement
pour la coupe du monde. Les deux
buts ont été marqués par .Tekob à la
20me et à la 42me minute.

Affaire classée
Au lendemain du match de huitième

de finale de la coupe qui opposait Ser-
vette et Lausanne à Genève , match qui ,
on s'en souvient, avait été gagné 1-0 par
les Genevois, nous avions publié les opi-
nions de quelques joueurs et dirigeants
des deux clubs. Un membre du comité
lausannois avait notamment qualifié l'ar-
bitre de « gangster » , terme que nous
avions reproduit sans penser une seconde
qu 'il pouvait être pris au sens propre !
Ce dirigeant vaudois a , par la suite, re-
connu qu 'il avait prononcé ce mot dans
l'état d'énervement où l'avait mis la dé-
faite de son équipe et qu 'il n 'avait pas
été dans son intention de salir la réputa-
tion du directeur de jeu. Quant à nous,
nous battons noire coulpc pour n'avoir
pas censuré ce terme imagé qui n'a, évi-
demment, rien de sportif !

Une course qu'il vaut la peine
de gagner

Au cours du dîner donné en l'honneur
des pilotes ayant participé aux 500 miles
d'Indianapolis, l'Américain Ward (âgé de
45 ans), deux fois vainqueur de l'épreuve
et deux fois champion national des Etats-
Unis, a annoncé qu 'il abandonnait la com-
pétition. « Je m'étais promis, il y a des
années, d'abandonner les courses automo-
biles le jour où cela ne m'amuserait plus.
Lundi , cela n'était pas amusant, a-t-il
expliqué. Auparavant, Ward avait reçu
11,857 dollars (50,000 fr.) pour sa place
de quinzième.

De son côté , l'Anglais Graham Hill,
vainqueur des 500 miles, a touché 156,297
dollars (670,000 fr.) pour sa victoire. L'an
dernier , l'Ecossais Jim Clark avait reçu
166,621 dollars.

La Chaux-de-Fonds
battue

Championnat international d'été

A Francfort, en match comptant pour
le championnat international d'été, La
Chaux-de-Fonds s'est inclinée 3-1 (1-1)
devant Eintracht Francfort. Le but
chaux-de-fonnier a été marqué par Bros-
sard (16me) alors que ceux des Allemands
l'ont été par Solz (14me), Huberts (G5me)
et Lotz (72me).

La vie est dure pour Villars
qui a été un club envié

La roche Tarpéienne
est près du Capitole

Curieux destin que celui du HC
Villars. Nulle équipe en Suisse n'a
jamais connu d'ascension aussi rapi-
de, aussi spectaculaire. Une équipe-
f usée, vraiment. Une équipe à suc-
cès, dont on parlait beaucoup et qui
enchantait souvent le public par les
qualités de son jeu.

L 'avènement de Villars avait dé-
placé le pôle d'attraction du hockey,
en ce pays qui vivait des années de
misère. Par sa manière, par ses mé-
thodes, Villars semblait devoir don-
ner une impulsion nouvelle à un
sport qui était àla recherche d'un
exemple, d'une marche à suivre, d'un
agent moteur.

Maintenant , tout est f in i .  La chute
f u t  plus rapide encore que l'ascension.
L 'exemple que l'on recherchait ne f u t
qu 'un mauvais exemple. Villars est
tombé en Ligue B, il perd la majo-
rité de ses joueurs, il liquide comme
à des soldes de f i n  de saison, il se
dépouille de ses meilleurs éléments
— il y est obligé. Et il va essayer de
survivre à la faillite en fusionnant
avec Champéry. C'est triste, tout ça.
Mais, c'est la vie , car le sport reste
toujours très près de la vie, avec ses
réussites et ses échecs, avec ses zones
de soleil et d'ombre. La face  éclai-

rée... et l'autre. Villars n'a, en ! som-
me, jamais été qu'une équipe synthé-
tique, artificielle. Comme un produit
qui sort d'usine et qu'on lance sur le
marché. H a, d'abord , conquis le
marché, ce produit... de la gén érosité.

A PIC

Grâce aux moyens financiers dont
ils disposaient en abondance — la
manne — les dirigeants de Villars ont
pu prendre sous contrat des joueurs
talentueux auxquels ils ont donné un
entraîneur avisé. Accordons-leur ce
mérite — car il est grand : ils ont
formé des joueurs. Ils ont acquis le
talent, non la renommée. C'était une
politique de construction, orientée vers
l'avenir. Ils ont o f f e r t  à ces joueu rs
des conditions d'entraînement excep-
tionnelles, pour la Suisse s'entend.

De là, cette rapide ascension. De
là, ces années de succès. On en pa r-
lera peut-être un jour, comme des
années de gloire. Et puis, la source
financière a tari. Le f i lon  a été épui-
sé. Villars est tombé à p ic, d'un bloc.

Une équipe qui pouvait s'entraîner
même durant l 'été en est arrivée su-
bitement à ne pas avoir de glace pour
le championnat , au mois d'octobre ou
de novembre. Les extrêmes se tou-

chent plus souvent qu'on ne croit . Vil-
lars, qui instaurait le hockey sur glace
d'été, dut tout à coup demander asile
ailleurs. On ne peut pas être plus
mal loti, surtout lorsqu'on a j oui —
en même temps — du nécessaire et
même du superf lu .

Cela ne pouvait conduire qu 'à la
relégation. Relégation consommée,
c'est maintenant le dépouillement. Les
frères Berra — il y en a certaine-
ment encore à Champéry, des Ber-
ra, mais ils ne sont pas tous aussi
bons — Wirz, Bernasconi, Rigolet
exerceront leur talent sous d'autres
couleurs.

Villars fa i t  penser aux vedettes
qu'on fai t  et défait  en grande quan-
tité dans le monde du spectacle et
ses environs. On y met la grosse
somme, on lance l'a f f a i r e , elle tourne.
Parfois, ça tient merveilleusement.
Parfois , aussi, ça casse.

A Villars, ça a cassé. Plus tôt
qu 'on ne pensait.

Un entraîneur de football nous a
dit un jour : « Nous n 'avons que de
petits bailleurs de fonds , mais nous
en avons beaucoup. Je préfère  ça.
C'est plus sur. >

// avait raison.
Guy CURDY

Les Mexicains arriveront
en Suisse le 13 juin

L'équipe du Mexique qui participera
au tour final de la coupe du monde,
arrivera le 13 juin  à Genève-Cointrin
d'où elle gagnera Macolin , où elle sé-
journera jusqu'au 18 juin. Le 18 juin
au soir, les Mexicains prendront leurs
quartiers à Ouchy, après avoir affron-
té la Suisse au Stade olympique de
Lausanne. Ils quitteront la Suisse pour
l'Irlande le 20 juin . Le match Suisse-
Mexique sera dirigé par un trio d'ar-
bitres luxembourgeois.

« Ozo » est morte
La célèbre j ument  « Ozo •» est morte

hier  à Paris. Ag ée de huit (t ri s, elle
avait connu sa grande,  p ériode, de
g loire entre 1963 et 1965. Elle avait
remporté p lusieurs grandes classi-
ques en France et à l 'étranger , no-
tamment le prix d'Amérique en 1963
et 1965. « Ozo » était gravement ma-
lade depuis la f i n  de la saison 1965.

spoarsggmn
CYCLISME

© Un jour après la victoire de Regamey,
les Suisses, à nouveau, ont eu l'occasion
de se signaler au Tour de Grande-Breta-
gne, par l'intermédiaire de Peter Abt,
qui a pris la deuxième place de la cin-
quième étape derrière le Britannique
Porter.

ATHLÉTISME
9 Au cours d'une réunion organisée

à la Chaux-de-Fonds, le Soleurois Kncu-
buhl a couru le 5000 m en 14'57"6, ce
qui constitue la meilleure performance
suisse de la saison. Par ailleurs, von
Wartburg a lancé le javelot à 78 m 96.

Classements
CLASSEMENT DE L'ETAPE : 1.

Bitossi (It) les 267 km en 7 h
25' 31" (35,947) ; 2. Motta (It) 7 h
26' 03" ; 3. Altig (AU ) ; 4. Maurer
(S) ; 5. Gimondi (It) ; 6. Taccone
(It ) ; 7. Adorni (It) ; 8. Zilioli
(It) ; 9. Anquetil (Pr) ; 10. Balma-
mion (It) ; 11. Mugnaini (It) ; 12.
Jimenez (Esp) tous même temps ;
13. Zandegu (It) 7 h 27' 58" ; 14.
Vicentini (It) ; 15. Armani (It ) ;
16. Bodrero (It) ; 17. Huysmans
(Be) ; 18. Mealli (It) ; 19. Dancelli
(It) ; 20. Paggiali (It) ; 21. de Ros-
so (It), même temps. Puis : 52.
Binggeli (S) 7 h 33' 37".

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1.
Adorni (It) 71 h 50' 14" ; 2. Motta

(It) à 47" ; 3. Altig (Ail) à 2' 02" ;
4. Zilioli (It) à 2' 34" ; 5. Balma-
mion (It) à 2* 51" ; 6. Bitossi (It )
et Guido de Rosso (It) à 3' 08" ; 8.
Jimenlez (Esp) à 3' 10" ; 9. Taccone
(It) à 3' 12" ; 10. Gimondi (It) à
3' 26" ; 11. Anquetil (Fr) à 3' 35" ;
12. Maurer (S) à 3' 49" ; 13. Zan-
degu (It) 71 h 57' 22" ; 14. Mu-
gnaini (It) 72 h 01' 30" ; 15. Schia-
von (It) 72 h 03' 12" ; 16. Passuello
(It) 72 h 03' 21" ; 17. Polidori (It )
72 h 03' 59" ; 18. Battistini (It)
72 h 04' 16" ; 19. Fontona (It) 72 h
04' 26" ; 20. Dancelli (It) 72 h
07' 48". Puis : 59. René Binggeli
(S) 73 h 03' 45".

jgEJjjgjj En 10 minutes seulement
jjjf^ ĵ? un repas complet

^^Ta "f avec des pâtes Scolafl el de la
V&&y}yj*&-2 sauce bolonaise Stella.
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Voire teint est brouillé, vous vous sentez fatigué sans raison apparente',
Bien qu'elle ne soit pas apparente, cette raison existe : votre foie et vos
reins chôment, tout simplement : Votre foie et vos reins ont besoin d'un
stimulant pour éliminer les toxines et l'eau superflue qui pèsent sur
votre organisme. Ce stimulant, c'est CONTREX 1 En buvant l'eau miné-
rale naturelle de CONTREXEVILLE vous les stimulerez dans leurs fonc-
tions d'élimination. Grâce à CONTREX vous retrouverez la Joie de vivre 1

3 raisons de boire
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5 tapis
Superbes milieux mo-

quette , 260x350 cm,
fond rouge ou beige ,

dessins Chiraz ,
190 fr. pièce

(port compris).

G. Kurth
1038 Bercher

tél. (021) 81 82 19

URGENT
Jeune couple solvable cherche capi-
tal de 30,000 fr. pour reprise de
commerce et construction. Rembour-
sement selon entente.

Faire offres sous chiffres P 2002 N
à Publicitas, 2001 NeuchâteL

Avez-vous besoin
d'argent?
Das difficultés financières vous empêchent da
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès ds sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppa neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner + Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051 / 23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom 

Prénom

Rue

No postal et localité IV/401

Tondeuses
à gazon

Qui veut l'excellence
choisit

Jacobsen
10 modèles différents ,

à Fr. 415.— , 525.— ,
625.—, 645.—,715.—.
750.—, 890.—, 965.—,

1050.—, 1955.—.
Demandez une dé-

monstration gratuite ,
sans engagement

Prospectus détaillés.
Facilités de paiement.
Schmutz . quincaillerie ,
Fleurier , tél. 9 19 44.

Beau choix de cartes

de visite à l'imprimerie

de ce journal



La Chaux-de-Fonds a connu la peine
mais elle a fini sur MM® note joyeisse

CBacampionne du s@c@ni tour... à défaut d'être champiosBne fout e®urlBILAN DE LA SAISON
O 6»
Le Tour
de Suisse
des équipes
de football Une nouvelle fols, l'heure est au bilan et

aujourd'hui commence notre tour de Suisse,
en quatorze étapes.

L'AMI. — Berger (à droite) avait marqué l'équipe de son tem-
pérament généreux. C'est à croire qu'après son départ tragique

les autres ont joué à cause de lui.
(Avipress - Schneider)

La Chaux-de-Fonds a terminé quatrième,
avec 31 points. Bilan de buts positif : cin-
quante-trois et quarante-deux. Les avants se
classent moyennement, septièmes, les arriè-
res, quatrièmes.

Les résultats soulignent la marche ascen-
dante, car après la moitié du pensum, les
Neuchàtelois étaient douzièmes à un point
de l'avant-dernier, Lucerne, la balance de
buts déficitaire.

PEU DE SPECTATEURS
Entre parenthèses, le résultat obtenu chez

l'adversaire. La Chaux-de-Fonds - Grass-
hoppers (1-2) 4-0 ; La Chaux-de-Fonds -
Sion 1-2 (0-2) ; La Chaux-de-Fonds - Lu-
gano (1-1) 1-1 ; La Chaux-de-Fonds - Ura-
nia (0-0) 4-2 ; La Chaux-de-Fonds - Lau-
sanne 2-2 (3-1) ; La Chaux-de-Fonds -
Granges (2-1) 4-2 ; La Chaux-de-Fonds -
Young Fellows 1-4 (1-1) ; La Chaux-de-
Fonds - Zurich (3-2) 4-2 ; La Chaux-de-
Fonds - Bâle 2-1 (0-2) ; La Chaux-de-
Fonds - Lucerne (1-4) 2-1 ; La Chaux-de-

PERSÉVÊRANCE.  — Zappe l la  (à gauche) s'est révélé redoutable
pour les gardiens de buts. Ce n'est, toutef ois, pas encore une

vedette.

Fonds - Servette 1-2 (1-1) ; La Chaux-de-
Fonds - Young Boys (3-3) 4-2 ; La Chaux-
de-Fonds - Bienne 4-0 (3-1).

Les surprises ne manquent pas : seule
équipe à avoir battu deux fois Zurich. De
plus, a perdu quatre points contre Sion,
trois contre Young Fellows, a partagé con-
tre Lugano ; a gagné à Lausanne.

En coupe, élimination par Servette en
quarts de finale , grâce à l'égalisation refu-
sée de dernière seconde. Faible classement
pour les spectateurs : douzième rang, à la
Charrière ; 54,100 ; moyenne 4160. Progrès
chez l'adversaire : cinquième rang, avec
85,500. Total général : 139,600, huitième
rang. Les chiffres extrêmes ? 11,000 chez
lui pour Zurich, mais 1500 pour Lucerne.
En visite, 21,000 pour Zurich toujours, et
3000, à Urania.

RECORDS
La Chaux-de-Fonds a utilisé seize joueurs.

C'est un record partagé avec Sion et Zu-
rich , la moyenne étant de 19,7. Voici

noms et nombre de présences : Brossard,
Eichmnan, Mulitinovic, Quattropani 26 ;
Baumann , Voisard 25 ; Keller 23 ; Berger,
Bertschi 22 ; Delay 14 ; Vuilleumier 11 ;
Deforel , Zappella 9 ; Tholen, Trivellin 8 ;
Duvoisin 6.

A noter : la mort brusquée de Berger
(l'an dernier , c'était le Bâlois Weber) ; le
départ de Vuilleumier pour Lausanne ;
qu 'avec quatre joueurs toujours présents,
c'est un record partagé avec Granges ; le
peu d'appels à Trivellin.

Aux penalties, un record , La Chaux-de-
Fonds étant seule à n'en avoir jamais béné-
ficié ! Au passif , deux : les deux fois contre
Young Boys ; Fuhrer et Theunissen n'ont
pas raté l'occasion. Buts-dépit, deux par-
tout, Voisard et Milutinovic ayant compen-
sé les erreurs de Zust et Egli. Encore un
record partagé avec Granges, mais plus
triste, celui-là : dix-sept recours au douziè-
me homme. On vit , ainsi , Jcandupeux par-
ticiper aux deux premiers matches.

A. EDELMANN-MONTY

NOUVEAUTÉ. — Skiba a eu une
idée heureuse en plaçant Quat-
tropani dans la ligne d'attaque.

Tniiil champion de série I
Pour un coup d'essai, ce fut un véritable

coup de maître , dont il faut féliciter le di-
recteur technique de la formation mise sur
pied cette année par le sportif Albino Tu-
ruani de Neuchàtel.

Se présentant samedi après-midi en finale
avec un palmarès des plus élogieux de 12
victoires , 1 défaite , 59 buts pour et 22 con-
tre, cette formation n'a jamais pris cette fi-
nale à la légère. Il y a huit jours, elle se
rendi t en France pou r parfaire sa forme
contre Damprichard , très forte équipe de la
région de Sochaux, où elle remporta la
victoire . Samedi matin, elle monta à Chau-
mont pour reposer ses joueurs, loin des
bruits de la ville, et se présenta à Colom-
bier à l'heure de la rencontre ; son adver-
saire l'attendait.

Débutan t très prudemment , l'équipe des
Draizes retira deux joueurs pour résister
aux coups de boutoir de son adversaire
et arriva au repos sans dommage, soit
avec un résultat nul.

Cette tactique lui fut favorable ; elle
permit à ses avants de talonner la défense
adverse et la fatigue commença à se faire
sentir dans les dernières minutes de la
rencontre. C'est à ce moment qu 'une vague
de fond balaya le terrain comme la célèbre
mousson, que les joueurs du Val-de-Ru z
perdirent le contact entre eux et qu'en quel-
ques minutes, le match était joué. Une bal-
le capricieuse qui sautillait dans le carré
des 16 mètres fut déviée par un joueur ;
elle trompa le gardien et roul a dans ses
buts. Ce fut le coup de théâtre qui secoua
le stade et, deux minutes après , le capitai-
ne J.-P. Guyot signalait l'arrêt de mort
de l'équipe adverse en marquant uri splen-
dide but , après une vertigineuse descente.
Près de 500 spectateurs assistèrent à cette
belle finale. En lever de rideaux, Rochette
¦de Boudry disposa de Favag par 3-0. La
partie fut agrémentée de morceaux de la
fanfare de la Favag.

J. B.

Dit-il vrai 1
« Le Brésil remportera la coupe

du monde », a déclaré l'astrologue
et professeur brésilien Saturno. « La
finale, a-t-il ajouté, se jouera entre
le Brésil , l'Angleterre ou l'Italie et
le résultat sera en faveur du Brésil
avec un but d'Amarîldo ».

'L'astrologue brésilien avait déjà
prévu la mort des présidents Vargas
(Brésil) et Kennedy (Etats-Unis), la
chute de M. Goulart et les victoires
du Brésil lors des deux dernières
coupes du monde.

L'avant-dernière journée du championnat
va-t-elle nous délivrer les solutions?

Deux questions sont encore à résoudre en Ligue B

L'énigme des seconds de promotion et de
relégation persistant toujours , nous aurons,
dimanche de nouveau , une série de matches
palpitants en Ligue B. Les deux candidats à
la promotion auront une nouvelle fois
l'avantage de jouer à domicile. Le match
« au sommet » sera celui qui opposera, chez
les Prévôtois , Moutier (2me) à Winterthour
(champion). Depuis un mois (victoire au
Locle), Winterthour, assuré de son titre et
de sa promotion , n 'a plus apporté le même
mordant à ses matches. A Saint-Gall, contre
l'un des prétendants (Bruhl), il s'est con-
tenté d'un résultat nul ; puis il vient de
perdre à Baden et contre Aarau. Peut-être
se fera-t-il un point d'honneur de réaliser
le match nul à Moutier comme à Saint-
Gall. Mais Moutier conserve là une bonne
chance de totaliser deux points précieux. Au
premier tour : Winterthour-Moutier 2-0.

L'autre prétendant , Bruhl (3me) recevra
Thoune, qui, malgré sa position de 7me au

classement, cherche encore un petit point
pour être à l'abri de quelque mécompte de
dernière heure . Au premier tour , les deux
compères ont fait match nul 0-0. Cette fois-
ci, au Krontal saint-gallois, Bruhl voudra
l'emporter absolument. Cela peut nous don-
ner un match à surprises et Bruhl part lé-
gèrement favori.

EN BAS
Le Locle (lime) aura un avantage sur ses

compagnons de misère Porrentruy et Baden :
il jouera chez lui. Mais l'affaire s'annonce
quand même aléatoire car le visiteur est
Aarau (6me) et n'est pas toujours facile à
manier , ces temps-ci : on vient même de le
constater à Winterthour... A l'aller , victoire
argovienne par 2-0.

Cantonal (14me) qui vient de livrer un
bon match à Saint-Gall , devant Bruhl , aura
la visite d'une équipe en grand danger de
relégation : Porrentruy (13me). Au premier

tour , le match resta nul 0-0. Porrentruy, qui
vient de prendre un point sur le terrain
de Baden , tentera à la Maladière une opé-
ration sauvetage !

Baden (12me) n'aura probablement pas
la partie facile à Soleure (9me) car ce club
peut encore tout redou ter d'une défaite. En
outre, les Argoviens ont défait des Soleurois
par 4-0 au premier tour : il y a de la re-
vanche dans l'air...

Ayant perdu ses illusions dimanche der-
nier , Bellinzone (4mc) ne sera peut-être pas
un visiteur trop pointilleux pour Chiasso
(lOme) auquel une victoire peut sauver sa
place en Ligue B. A l'aller : 2-1 pour Bel-
linzone. Quant à Blue Stars (Sme) et Saint-
Gall (Sme), les deux compagnons de pro-
motion de l'année dernière , ils joueront à
Zurich un match de liquidation : à l'aller,
cette rencontre resta sur un 4-4 final.

Sr.

FINALES DIVERSES
ET MATCH D'APPUI

Ile Ligue : Malley I - Boudry I, à Lau-
sanne (samedi ou dimanche).

Ille Ligue : Match d'appui Le Parc la ¦
Floria I, dimanche à 9 h 30, stade du centre
sportif , à la Chaux-de-Fonds.

IVe Ligue : Espagnol I - Travers I, di-
manche à 10 h, terrain des Charmettes , à
Neuchàtel ; Superga la - Superga I b, sa-
medi à 17 h terrain du F.-C. Floria, à la
Chaux-de-Fonds.

Juniors : selon directives qui seron t en-
voyées directement aux clubs.

Comité central A.C.N.F.
le secrétaire S. Gyseler

le président J.-P. Baudois

FINALES DE IVe LIGUE
A la suite du tirage au tirage au sort qui

a eu lieu lundi 18 mai, les matches Cor-

tillod II - Espagnol I (1-5) et Travers I -
Cortaillod II (1-2) ont déj à été joués.

L'ordre des matches pour la suite de la
poule finale est le suivant :

5 juin : Espagnol I - Travers I ; Su-
perga la - Superga Ib.

12 juin : Superga Ib - Espagnol I ; Cor-
taillod II - Superga la.

19 juin : Espagnol I - Superga la ; Tra-
vers I - Superga Ib.

26 juin : Superga Ib - Cortaillod II ;
Superga la - Travers I.

Le comité central se réserve le droit de
supprimer un ou les matches du 26 juin ,
s'ils n'ont pas d'importance pour la promo-
tion , éventuellement d'intervertir des matches
des 19 et 26 juin en cas de nécessité.

Comité central A.C.N.F.
le préposé au calendrier

La Hollandaise Lalani se distingue

WffllRïïff Tl1Excellents résultats en Allemagne de l'Est

Plusieurs excellentes performances ont été
réalisées en Allemagne de l'Est. A Cottbus ,
Anita Hentschel (24 ans) a approché de 68
cm le record du monde du lancer au disque
de la Soviétique Tamara Press. Elle a réus-
si un jet de 59 m 02, ce qui constitue un
nouveau record national . Au cours de la
même réunion , Dagmar Melzer a sauté
1 m 72 en hauteur , alors que du côté
masculin Hoffmann a lancé le poids à
18 m 14 et Miklc le disque à 57 m 41.

PROMETTEUR
A Er furt , la Hollandaise ilja a établi la

meilleure prestation mondiale de l' année
sur 800 m en 2'06"7. L'Allemande de l'Est
Irène Hansen a terminé seconde en 2'06"9
devant sa compatriote Waltraud Poehlitz ,

troisième en 2'07". Sur 80 m haies , la
championne olymp ique Karin Blaze r a été
créditée de 10"7, temps qu 'a également
obtenu la jeune Polonaise Ëlzbieta Bedna-
rek. Enfin , sur 5000 m, Jurgen May, déten-
teur du record du monde du 1000 m, est
descendu pour la première fois en dessous
des 14 minutes. 11 a remporté la course
en 13'57"5. Le Hollandais Wintcr a enle-
vé le 200 m en 21" tandis que l 'Allemand
de l'Est Langer a lancé le poids à 18 m 09.

L'ACNÉ:
Victoire sur

m pressez pins
vos boutons !

TJn nouveau traitement spécial de ncttoya-
ge anti-bactéries (le Dermo-Styp) per-

met maintenant de purger et de désinfecter
les pores obstrués et irrités de ia peau ado-
lescente, si bien que l 'inflammation et les
démangeaisons sont arrêtées net et que les
boutons commencent aussitôt à se dessécher
d'eux-mêmes.

Liquide gazeux de conception nouvelle
("acné-spray"), le Dermo-Styp pénètre si
loin à l'intérieur des pores qu 'il agit même
sur les couches profondes de la peau où se
situent les racines des poils : Les bouchons
graisseux et points noirs "fondent " dans
les pores, la poussée des bactéries est stop-
pée. Déjà , le lendemain matin , vous consta-
tez que l ' inflammation a disparu et que les
boutons se "fanent " par l'intérieur.
Aujourd'hui-même procurez-vous un flacon

de DERMO -STYP Acné-Spray — disponible
seulement chez les pharmaciens et droguistes.

Wfà 1? ® JL ®

Les leçons du naafich HHeimcagne - Suisse à Wiestadeis

En invitant nos représentants dans les
installations des championnats du monde de
juillet prochain , les tireurs allemands ont
eu envers leurs voisins d'outre-Rhin —¦ les
rôles sont inversés ! — un geste des plus
cordiaux. D'autre part , ils ont été pour
nos compatriotes des adversaires d'une rare
valeur. Ceci ajouté à cela , les Suisses ont
pu accumuler à Wiesbaden les expériences
et se familiariser avec une ligne de tir qui
les abritera bientôt dix jours durant.

Les responsables des deux équipes avaient
pris la précaution de renoncer à tout clas-
sement collectif. C'était la sagesse même
pour éviter des grincements de dents. On
nous permettra cependant de dire que sur
le plan collectif , les Allemands se sont mon-
trés pratiquement aussi forts que les nôtres ,
alignant fréquemment plusieurs des leurs
aux places d'honneur. Les Suisses, en revan-
che, ont réussi à gagner individuellement
six épreuves sur huit , laissant à leurs hô-
tes le gain du match au pistolet de gros
calibre et au fusil à air comprimé.

En d'autres termes, les équipes nationales
suisses ne sont pas encore prêtes à triom-
pher des Allemands , ni des Russes, ni des
Américains. Pour le moment en tout cas,
car cela peut changer. Vogt va sans doute
retrouver sa forme, tout comme Jaquet et
Hemaiier , pour ne citer qu 'eux.

LE REVERS DE LA MÉDAILLE
Cependant , nos tireurs ont prouvé qu'ils

possédaient des chefs de file d'une incon-
testable qualité , à commencer par Schnei-
der, en continuant par Muller et le Fri-
bourgeois Simonet, qui rivalisent d'ardeur
à la tète de notre formation au « fusil » .

Le record de Schneider au pistolet de
petit  calibre vaut , en effe t , son pesant d'or.
Même s'il est demeuré à un point du re-
cord du monde — que d'aucuns considèrent

E S P O I R .  — Le Fribourgeois Simonet (à droite) est capable de
tenir tête aux meilleurs.

comme tel par la force des choses, mais
sans plus — il n'en constitue pas moins
une performance sensationnelle, qui dit
mieux que de longs commentaires la va-
leur de son auteur. Un atout maître dans
le jeu helvétique en juillet , évidemment.

Quant à Muller , il a établi un nouveau
record à l'arme standard de petit calibre,
qui le met à 2 p. seulement du record du
monde. Autant dire que le champion lucer-
nois aura là aussi des chances de s'impo-
ser, de même que dans les différentes
épreuves à 300 m et au petit calibre, car
on l'accommodera sans doute à presque tou-
te les sauces, l'équipe au « fusil > ayan t six
épreuves et disposant de neuf hommes,
comme le prescrivent les règles de l'Union
internationale de tir.

Reste Jean Simonet. Le brillant tireur
fribourgeois fait une saison particulièrement
convaincante. Son résultat de 397 p. à
l'arme libre à 300 m témoigne largement
de son excellence en position couchée et
tout nous porte à croire qu'il saura affron-
ter les championnats du monde l'âme se-

reine, pleinement conscient de ses possibi-
lités.

En résumé, on commence à penser que
les Suisses, même battus sur le plan collec-
tif , n'ont pas dit leur dernier mot dans lo
domaine individuel. L'un ou l'autre des
leurs, on en est persuadé, conserve des
chances de gagner une médaille lors des
prochains championnats du monde, en dépit
de la force des Russes et des Américains.
Nos compatriotes, ces dernières années, ont
prouvé qu 'ils savaient profiter de la moin-
dre occasion pour occuper l'une des pla-
ces d'honneur du classement, tout en sa-
crifiant aussi à l'émotion au moment cri-
tique, c'est vrai. Mais ils se sont aussi per-
suadés que les Russes, tout comme les
Américains, n'étaient pas invulnérables.

Au feu du stand de Wiesbaden , ils ont
acquis sur ces derniers un léger avantage ,
qui pourrait fort bien se monnayer par
l'une ou l'autre des médailles en jeu dans
un mois et demi. C'est en tout cas ce que
nous voudrions souhaiter.

L. N.

AU RAYON DES MARQUEURS DE BUTS

Gloire à Zappella , p lus riche de
buts que de matches et irrespec-
tueux au point d'en enfiler quatre
d' un coup à Zurich.

Deux coups de chapeau pour
Quattropani , contre Bienne , son
prochain club, et Grasshoppers .
Bertschi n'a pu s'aider des p enalties
habituels. Quant à Duvoisin , en six
rencontres , p lus deux mi-temps, il
n'a pas mal travaillé. Avec ces deux
jeunes , La Chaux-de-Fonds tient
le bon bout.

A. E.-M.

LES MARQUEURS
Zappella . . . .  12
Quattropani . . .  11
Brossard . . . .  4
Bertschi . . . .  9
Duvoisin . . . .  S
Keller 4
Baumann . . . .  2
Vuilleumier . . .  2
Berger 1
Trivellin . . . .  i
Buts dépit . . .  2

Total 53 buts

Gloire à Zappella

Dix
experts

vous
noposent...

1 2 x
1. Hongrie - Suisse 7 1 2
2. Blue Stars - Saint-Gall . . .  7 2 1
3. Bruhl - Thoune 7 1 2
4. Cantonal - Porrentruy . . . .  2 5 3
5. Chiasso - Bellinzone . . . .  5 1 4
6. Le Locle - Aarau 6 1 3
7. Moutier - Winterthour . . .  5 1 4
8. Soleure - Baden 4 2 4
9. Bâle - Catania 5 2 3

10. Lausanne - Zurich - Napoli . . 1 5 4
11. Servette - Spal Ferrara . . .  7 1 2
12. Young Boys - Juventus . . .  1 5 4
13. Sion - Go Ahead 8 1 1

SPORT-TOTO
sa

OO

€/0

® c Cassius Clay rencontrera le Britan-
nique Brian London si ce dernier réussit à
battre d'une façon convaincante , le 21 juin
à Liverpool, l'Américain Amos Johnson » , a
déclaré à Blackpool l'organisateur Lawrie
Lewis. Ce dernier a ajouté que l'entraîneur
de Clay avait donné son accord de prin-
cipe.

9 Les professionnels suisses auront l'oc-
casion de monte r sur le ring durant le
mois de juin. Wieczorek affrontera le Bri-
tannique Swift le 6 juin à Newcastle et le
16 juin , il sera opposé à un adversaire à
désigner à Francfort. Le 13 juin , à la Haye,
Spano rencontrera Berhout (Ho) et Hebei-
sen se mesurera à Jansen (Ho).

Sï vous
digérezmol,

si vous êtes constipé, prenez une dra-
gée Franklin. Laxative, elle favorise la
sécrétion de la bile et vous soulage ra-
pidement.
Toutes pharm.& drog. à Fr.2.40 la bte./î ĵ\

Bons résultats des Neuchàtelois
Championnat suisse de groupes à 300 mètres

FRïv ~ 7 ..  ... 3 n ¦ ¦ B «

Les tireurs neuchàtelois ont déjà
accomp li les deux premiers tours éli-
minatoires du championnat suisse de
groupes ù 300 m, auxquels ils ont
pris part avec septante-sept formation s.
C'est fort  honnête, on en conviendra,
même s'il existe encore ici et là des
réserves cachées qu 'il s 'ag irait de «mo-
biliser » pour la circonstance . Ce qui
est tout aussi intéressant , c'est que les
meilleures équi pes du canton ont réa-

lisé de très bonnes prestations dans
l' ensemble, bien que certaines d' entre
elles aient quel que peu manqué d' en-
trainement , et la f inale  — entre les
seiz e équipes actuellement retenues —-
s'annonce sous d'heureux auspices. Elle
aura lieu dimanche au stand de Pierre-
à-Bot, à Neuchàtel même, et l' on y
verra les groupes suivants , compte tenu
de leurs résultats à l'heure actuelle :

Peseux I Armes de guerre , 447 et 443
points, soit 890 points ; Le Landeron,
448 et 436, soit 884 ; Bevaix Mous que-
taires, 433 et 443, soit 876 ; Neuch àtel
Mousquetaires I , 426 et 441, soit 873 ;
La Côte-aux-Fées Armes Réunies , 441 et
432, soit 873 ; Les Verrières Extrême
Frontière , 870 ; Boudry Mousquetaires ,
870 ; Peseux It Armes de guerre , 868 ;
La Chaux-de-Fonds Arme s Réunies ,
866 ; Le Pêiquier Les Patriotes , 865 ;
Couve f La Carabine , 860 ; Rôle Arm es
de guerre , 857 ; Peseux I I I  Armes tle
guerre , 856 ; Le Locle La Défense , 853 ;
Fleurier Armes Réunies , 850 ; Le Locle
Carabiniers du Stand , 849.

On l'aura sans doute remarqué : il y
a eu des écarts assez marqués , quel que-
fo i s , entre le pre mier et le second tour ,ou vice, versa. C'est la preuv e que les
combattants «se  cherchent» encore.

La f ina l e  du 12 jui n sera là pour
jauger de la qualité des format ions
neuchàtelo ises et dési gner celles qui
dé fendron t  les couleurs du canton dans
le championnat suisse proprement dit.
Sept  an total ! Mais lesquelles ? Les
paris sont ouverts. Largement ouverts,même !

L. M.

fPVIOHROPAX
\\-J) vous protège du bruit
\£y le jour et la nuit Fr. 2.80



hiJms en noir et blanc? Films négatifs en couleurs ? 
^

CM
^Î JSToujours le film Champion quand vous avez besoin de films ! «** Ĵ ^Ŝ »«ifflflWSrlIN WmA Hl 9% v^

P» f̂ig Ŵ "̂  N'oubliez pas vos films pour le «week-end»

rouoé BMW 700Coupe " 0 {r .

Neuchàtel. > el -

On cherche, dans le Vignoble neu-
chàtelois, une

PERSONNE
COMPÉTENTE

pour s'occuper de 2 à 4 CHEVAUX
(soins et attelage). Place stabl e, caisse
de retraite. Logement sur place à dis-
position. Entrée immédiate ou à con-
venir. Faire offres détaillées , avec
références , sous chiffres P 2914 N
à Publicitas , 2001 Neuchàtel.

La Société Coopérative
, de Consommation de Lausanne

et environs

! bouchers d'étal , |
S M

I 

Places stables, bien rétribuées , bonnes condi-
t ions de t ravai l , avantages sociaux .
Faire offres au service tlu personnel de la So- i
ciété Coopérative de Consommation de Lau-
sanne et environs, rue Chaucrau 3, 1004 Lau- 1
sanne 17. !.

Gain accessoire
Ltrès 

intéressant est offert  à personnes dispo- :j
sant de quelques heures par semaine (abonne- ij
ments ) .  a
Adresser offres écrites sous chiffres B A 1710 a
au bureau du journal . i]
lyjllilMWMMIUMIMl—M—I M̂^̂ ffgf Ĵ HI;̂ !! ——Ji
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j Nous cherchons un

peintre
, • ' pour divers travaux de peinture à la

main ef au pistolet (entretien de nos
¦ ¦ bâtiments). Place stable, semaine de 5

. ' . jours.

Prière d'adresser les offres, de se
1 7  présenter ou de téléphoner à

ELECTRONA S.A., 2017 BOUDRY(NE).
7 7  Tél. (038) 6 42 46, interne 21.

Ambassade .fcTe la République
du Ghana cherieha ;,- .

secrétaire- ; ̂ m^Langues : allemand.. - français -
anglais, parlés et écrits ; sté-
nographie en anglais. Entrée
au plus tôt.
Adresser offres à l'ambassade
du Ghana , 11, Belpstrasse,
3000 Berne.

Bar Derby cherche

sommelière
, pour deux ,à trois ''

jours par sëm'àiné et
pour remplacement

d'un mois, du 20 juin
au 20 juillet.
Tél. 4 09 12.

Jeune homme
libéré des écoles serait engagé
pou r le
service d' expédition et de magasinage
dans commerce de gros, à
Neuchàtel. '¦

Adresser offres sous chiffres
A G 1737 au bureau du jour-
nal.

On demande

aide-monteur
ou manœuvre

S'adresser à S c h e l d e g g e r ,
chauffage, Neuchàtel , tél. (038)
5 14 77.

Nous cherchons

bonne sommelière
Gros gains assurés, vie de fa-
mille, Ghambre à disposition.
Gongé deux jours par semaine.
Entrée au plus tôt . Hôtel de
la Croix - Fédérale, Serrières,
tél. 8 33 98.

Répondez s. v. p.,
aux offres

$m$ chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui publient
des annonces avec offres sous
chiffres de répondre promp-
tement aux auteurs des offres
qu 'elles reçoivent. C'est un
devoir de courtoisie et c'est
l'intérêt de chacun que ce
service fonctionne normale-
ment. On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
être prise en considération ,
et on retournera le plus tôt
possible les copies de certi-
ficats, photographies et au-
tres documents joints à ces
offres . Les Intéressés leur
en seront très reconnaissants,
car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour
répondre à d'autres demandes

Feuille d'avis de Neuchàtel.

Employée
de fabrication
trouverait place inté-

ressante pour con-
trôle de stock et dif-
férents travaux , pré-

paration de com-
mandes , etc. Faire

offres à la fabrique
Huguenin-Sandoz ,

Plan 3, tél. 5 24 75.

Café-dancing
La Petite Cave

cherche

sommelière
(étrangère acceptée).
Bons gains , 2 jours

de congé par semaine.
Se présenter.

Tél. (038) 5 17 95.

Manœuvre
cherche travaux de jardinage ou de
nettoyages réguliers, le samedi.

Adresser offres sous chiffres H J
1744 au bureau du journal ou télé-
phoner au 511 55 (heures de bu-
reau ) .

Chef mécanicien
avec maîtrise fédérale, âgé de 35 ans,
expérimenté en fine mécanique, cherche
changement de situation. Poste indépen-
dant désiré. Région Neuchàtel ou envi-
rons.
Adresser offres écrites à E P 1731 au
bureau du journal.

Jeune
dessinatrice
en bâtiments diplô-

mée cherche emploi ,
éventuellement dans
activité différente,

mais demandant qua-
lités semblables, après

mise au courant. Ré-
gion de la Béroche à
Colombier. Adresser

offres écrites à
266-130 au bureau

du journal.

sténodactylo-
graphe

cherche travail à la
demi-journée.

Adresser offres
écrites à JL 1746

au bureau du journal.

PAU ni A fl'rtfil rtinilto

Etudiant
suisse allemand ferait
n'importe quel travail
du ler au 30 août.

Adresser offres
écrites à 266-129

au bureau du journal .

v.vLir"t> M ^m,n<nm
cherche

occupation
pour les mois de

juillet à octobre com-
pris. Adresser offres

écrites à IK 1745
au bureau du journal.

Jeune dame

garderait
fillette

du matin au soir,
pendant la semaine,

quartier Favarge.
Tél. 5 04 74.

Jeune Suissesse alle-
mande, sachant un

peu le français, cher-
che place de

sommelière
dans bon restaurant.

Tél . (038) 6 13 95.

Tennp. filin cherche
place chez

médecin
ou dentiste

pour entrée à con-
venir. Faire offres

sous chiffres 26-131
au bureau du journal .

RENAU LT Dauphiné
RÉ L A?» 1959, 1500 fr.

Modèle l"»»

isrs"̂

S; SUPERBES ï
; OCCASIONS p
¦ ' HILLMAN Super Minx GTL, Station ~m
1 Waqon, 5000 km 1966 ST¦| RENAULT 16, 7500 km 1966 |$P¦ SUNBEAM CHAMOIS, 8000 km, 1966 Ji

 ̂
M. G. 1100 1965 ~m

_i SUNBEAM ALPINE, cabriolet, 1964 C
"ï PEUGEOT 404 - T. O. 1963 

^~Py LAND ROVER 109, essence, J1

H 
Station Waqon 1961 JB

AUSTIN 850 Luxe 1960 %

| . Facilités de paiement ¦
g 3 mois de garantie totale ¦

j ; Garage Hubert Patthey ï
I 1, Pierre-à-Mazel ~

*
I
I NEUCHATEL, tél. (038) 5 30 16 JS

PWGEOJ 403. »W

A vendre 4& I

TRIUMPH SPITFIRE I
Superbe cabriolet sport 2 places. I j
Bon état de marche. .
Essais sans engagement. ;
Facilités de paiement. j

GARAGE R. WASER j
Rue du Seyon 34 - 38 7 j

On cherche

tondeuse
à gazon à main.

Tél. 8 20 63.

Iliillllllllili H

CHIFFONS
propres, blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale
Neuchàtel

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiimiimiiimiiiiiiiiiiiMiiiiii 

On cherche
à acheter

caniche
taille moyenne, gris

ou noir, avec ou
sans papiers.

Tél. 5 20 73, de 12 à
13 h et dès 19 heures.

On cherche

bateau
de 4 à 5 places.

Tél. 5 50 78.

A remettre

petite
affaire

Construction d'ha-
bitats pour animaux
(lapins, poulets , vi-
sons, etc.) Bonnes

possibilités de gain.
Conviendrait à arti-

san. Petit stock.
Faire offres à

case postale 18649
2036 Cormondrèche

(NE)

«j e ciiercne

pressoir
de 1 à 5 gerles.
A. Merminod,
Saint-Biaise.
Tél. 3 17 92.

ACHATS
bijoux or et argent,

vieille argenterie,
pierres fines (dia-
mants), aux meil-

leurs prix du jour.

H. VUILLE
Bijoutier - orfèvre
Place Numa-Droz

J ' A C H È T E
meubles anciens et
modernes, bibelots,
tableaux, logement
complet. A. Loup,

Peseux, tél. 8 49 54,
6 24 22.

iiiiiiimiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilllllllllllllllllllllll

Profondément touchés par les
nombreux témoignages d'affection
et de sympathie que nous avons
reçus lors du décès subit de notre
chère épouse et maman, nous re-
mercions du fond du crcur toutes
les personnes qui , par leur présence,
leur envoi de fleurs ct leurs messa- j
ges, nous ont aidés à supporter no- !
tre douloureuse épreuve.

Lionel HELFER ct famille

—WHI1 Mil i , i ' aWBSffiJMiagall

Le Maloja cherche

SOMMELIÈRE
ou ' REMPLAçANTE

pour entrée immédiate. Tél . (038) 5 66 15.

SERVEUSE
est cherchée pour le 15 juin ou date à
convenir .
Faire offres ou se présenter à la Confi-
serie Vautravers (NE) , tél. 5 17 70.

cherche

• • ^
remplaçante pour 3 après-midi par semaine ;

samedi libre.

Faire offre ou se présenter à
• ¦ -y- y •' ' '¦'•'¦'¦'¦ y^ ¦ ¦ • •. •:•

.. . 
:• •
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Employée de maison qualifiée
au courant des travaux d'un ménage soi-
gné , est cherchée pour Neuchàtel , dans
maison au bord du lac. Tout confort. Pas
de gros travaux . Congés réguliers. Bons
gages.

Adresser offres écrites à B C 1728 au
bureau du journal .

Importante entreprise de la
place engagerait

#-

DIPLOME,

pour travaux d'installations,
réparations et entretien de la
partie électrique de machines
spéciales.
Place offrant  une grande auto-
nomie , un travail très intéres-
sant et varié.
Appartement à disposition.
Faire offre s détaillées sous
chiffres B D 1738 au bureau
du journal .

1 _ Âkl H m 'aStîH s» \§3P
I Olt i.JM'P1

Germes de blé -.60
contifinttoatslaforcenatarells et saine des germes de blé

JL J». JL&W' JL.̂ -^ /̂JH-JB- -».^»  ̂ © <§&»-' V
BU potage velouté, léger, idéal pour de nombreuses variantes

Petites Pâtes -.50
on potage clair avec de petites pâtes et différents légumes

-;sf S^rsâ8 MA&Gl
i

de grande expérience cherche situation, f |
industrie ou commerc e, dans entreprise bien
établie , de préférence branche horlogère. |||
Disponible selon entente. Références de pre- , j]
mier ordre à disposition.

Faire offres sous chiffres P 10916 N à Pu- |£|
blicitas S. A., 2300 la Chaux-de-Fonds. ' ,

A vendre , de pre-
mière mai n , pour
cause de double

emploi

VW 1500
modèle 1962, en bon

état , avec porte-
bagages , embrayage
spécial et batterie

neuve , 3300 fr.
Tél. (038) 8 37 04.

SIMCA
1000 GL

1963, expertisée,
! brun métallisé,

en parfait état.

A vendre

Lambretta 125
32,000 km.

Tél. 5 78 36.

A vendre

NSU Prinz 4
1963, 47,000 km ,

2900 fr.
Tél. (038) 2 43 57.

Particulier vend

Taunus
d'occasion 17 M 1959.

Tél. 5 25 24,
heures des repas.

A vendre

voiture 4 CV
• traction avant , soi-

unée . Prix 1200 fr.
Tél. (038) 7 12 15.

Coiffeuse mixte ou
coiffeuse, qualifiés ,

sont cherchés tout de
suite ou pour date à
convenir. Faire offres

à Coiffure Montet ,
Couvet , tél. 9 62 04.

On cherche
jeune dame pour faire
nettoyages dans ap-

partement , une mati-
née par semaine.

Tél. 5 51 91.

¦ I M H I HII  I I  ¦¦¦¦ »_1___>

Ecole de danse classique
cherche une

DANSEUSE
ayant bonne formation ,

t comme répétitrice.
Ecrire sous chiffres AS 35.052 N,

Annonces Suisses S. A.,
2001 Neuchàtel.

Nous cherchons, pour notre
département de nettoyage chi-
mique,

£F& ff* B5^ M éP ÉP W? M B m* JF
g/  ̂£&» £1 j a ^ t à  n& 

bar 
u M&dr mw Ai

ou personne soigneuse pou-
vant être mise au courant.
Travail propre. Bon salaire.

Se présenter : Blanchisserie
Le Muguet S. A., chemin des
Tunnels 2, Neuchàtel.

——^——i————— ' m —M——a——— —————^

Immortalisez vos souvenirs de vacances !
CaîtOTlEMI CaHOH El 50 mm F/ 1 ,8

ZOOM518 ™.-vê':; JP̂ P -sr Iplace derrière i objectif I I I I
avec téléconvertisseur : 9,5-78 mm F/1 : 1,8 !
soit le zoom le plus puissant du monde (8 X) avec posemètre CdS derrière l'ob- j
^—-r-̂ ~™___ 

~ "' "™' jeciif et dispositif de chargement
MJ'~r*=,i;i«̂ ï3rj^i automatique du film. j

:, ' / Prix : à partir de r^m ~"'C" 7 ^*»T
—* Fr. 579.— avec sac ^̂ ?̂ ^P̂

Le soleil, la beauté, les hori- I
zons les plus vastes se laissent 

MUMMIIIILH, \JIMiiminM&Ell£bMlilllB®BIWIKË&i)IlWII

beaux paysages de vos va-
cances... . 7 . La plus importante industrie optique du monde
Filmez les scènes les plus amu-
santes, les plus inattendues... ;— — — — — — — — — — — — — — —
sans aucune difficulté ! ' ¦S*"3PP9WMPnH
Les appareils de photo el | , jOj fj l ¥§ \caméras Canon à réglage A envoyer à RMMtfBaâybftuaBi fps|
automatique, si faciles à uti- 94, rue des Eaux-Vives, 1207 Genève «**
liser, simplifient votre plaisir I I , , . _
Plus d'ennuis, plus de problè- d Prospectus gênerai Canon 

^;̂ met : toutes les erreurs de ré- ' a Prospectus Canon Super 8 Zoom 518 vU?
glages sont supprimées ! Vous I
avez la certitude que vous allez ¦ : 

BSB7
bientôt revivre, confortablement Adresse : j Ê L

] installé chez vous, ces moments ! ". TT"T ! ^œSffil
inoubliables qui feront votre , , ° : 

|
joie... et celle de vos amis ! |je désire recevoir votre documentation soit : X p

On demande, pour entrée Immé-
diate ou à convenir ,

dame
sachant cuire. Eventuellement à
la demi-journée (matin) pour un
petit restaurant .
Faire offres à : Famille Debon .

Restaurant du Beposolr ,
Saint-Nicolas 26,
2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 5 91 77.



Un passeport
pour chaque vin du Pavois

Garantie d'origine
\
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Autres vins du Pavois que vous aurez du plaisir à déguster :
CANTARA JUBILÉ MOSTAGANEM mt  ̂\ /

~
7̂ \

Vin d'Utiel (Espagne) Musclé et fruité. A Vk \l / yfX
Souple et tendre. Léger. . ... C- onc /<• »-J * l t / \

Cm *% Le litre avec escompte ri. Z.^O / x/ O If \
Le litre avec escompte rT« &¦ "— / * /fe====â /\\
CLARINO ROSÉ CABERNET DU CHILI /** /̂ ,m^^^^Û \
Un vin de la Navarre (Espagne). SŜ oŜ Slt / tÊ^L^^Ê \
Mœlleux et souple. Pendant les jours I se srtue entre les Bordeaux el M£XXJ3S
chauds, il se boit très frais. ^

s A,119er'e- „ //SCîT^3ui.auuû, oc UUH uco i.cuo. Excellent pour accompagner l •"¦"¦» B]Y  ̂ £•> I
Le litre avec escompte ri. &.OU les viandes rouges. \^/ 7/ / ?  C j ê ÊÊ H  *\
FLEURON Le litre avec escompte Ff. 2.50 \S lit \̂__^J^  ̂*̂ ^/Provient d'une des meilleures régions \v^^/// "" /*  ̂/
viticoles d'Espagne (Rioja). Corsé et CÔTES ROCHEUSES DORIN V  ̂

/// N A » / vJL/
très fruité. Bouquet très agréable. Un blanc bien charpenté. \M T*̂  f\ \l ^S
Le litre avec escompte Fr. 2.30 Le litre avec escompte Fr. 2.9S *̂*"'~—— —

Ces vins sont en vente chez votre épicier Une garantie d'authenticité
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Filets de morue panés
,e p Qquetde 5oo g 260 * Confitures MîgrOS.., qualité surfine !

Filets de morue à l'achat de 2 bocaux
en bâtonnets, surgelés *|60 

OU P'us

le paquet de '280 g I /  1 • I • . # •  * ifaw c/zorx ; abricots — fraises — mures)
Filets de merlans B A B A I C  J. on ^ ^^.  ̂ i
îéi -î-jà RABAIS de 20 c. par bocal

le paquet de 453 g | ^. également en vente aux camions-magasins.
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Par monts et par vaux avec Migros

Samedi 4 ju in 1966
p our ceux qui aiment la marche

Les gorges de la Poeta-Raisse
Départ à 13 heures en autocar jusqu'au Val-de-Travers, y

j depuis là, montée à pied, par les gorges de la Poëta-Raisse
[ jusqu'au pâturage de la Ronde-Noire, retour par Mau-

borget en autocar, ravitaillement au cours de la marche. .

Prix de la course : Fr. 5.-
(Fr. 3.- pour les enfants y
au-dessous de 16 ans) }

i Renseignements détaillés dans les magasins Migros et à l'école Si
! club. Toutes les personnes inscrites recevront les plans et | -
j détails de la marche.

| Inscriptions à envoyer à Voyage-club Migros,
j 11, rue de l'Hôpital , Neuchàtel! | |

j Nom Prénom ,_ }

| Rue Localité '¦

s'inscrit avec adulte (s) enfant (s)

*5|
deux yeux... pour toute une vie !
C o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n  H ô p i t a l  17

soignée au bureau du journal
qui la vend au meilleur prix

I En ville... vous apprécierez «Pes-
I curette », parce qu'elle est jolie
I et à la mode, parce qu'elle
| chausse bien, fait la jambe élé-
j gante et la démarche jeune. A
I talon plat ou haut, 3 teintes mode.

I ff L7 '7 :7.:7;!|
^y à

I

Pescurette Scholl g
pour votre élégance! |

chez le spécialiste
des soins des pieds :

I 

RÉPARATION et CONFECTION de ji

STORES f
fous systèmes [i

par la 7j

Maison 0. VŒCELI S
Tap issier-décorateur p
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GRAND CHOIX DE TISSUS
PRIX AVANTAGEUX

n Parc à voitures au nord du j '¦_ magasin



INCROYABLE MAIS VRAI!
Une comète peut entrer en collision

avec la terre
tous les 10 millions d'années

Cette probabilité a été calculée par les
astronomes américains R. H. Nafziger et F.
Dachille de l'Université de l'Etat de Pen-
sylvanie. L'étude qui se base sur l'observa-
tion astronomique et sur le calcul des pro-
babilités, indique que 2170 comètes peu-
vent contourner le Soleil tous les 1000 ans.
Mais seulement 7 d'entre elles ont des
chances de couper l'orbite terrestre, avec
une probabilité de collision de 1 pour
10,000. Le passage d'une grosse comète près
de la terre aurait pour effet de perturber
le mouvement de notre planète. La durée du
jour pourrait être modifiée de deux heures
et l'axe de la terre déplacé de 5 degrés. De
brutales mutations géologiques et clima-
tiques pourraient en résulter. Il est possible
que certains « cataclysmes » géologiques loin-
tains aient eu une origine de ce type.

A la sueur de ton front
Pour pouvoir acheter un kilo de pain, un

ouvrier doit travailler : 5 minutes au Da-
nemark, un quart d'heure en Angleterre, 19
minutes en Belgique, 22 minutes en Hollan-
de, 23 minutes en France, 25 minutes en
Allemagne et en Autriche, 36 minutes en
Italie.

Une grande hypertendue
Il s'agit de la girafe. En ef-

fet l'impulsion cardiaque et la
pression artérielle doivent être
considérables pour arriver à ir-
riguer le petit cerveau qui est
tout au sommet de ce long
cou. Des savants ont examiné
soigneusement la structure des
artères et en particulier de
l'aorte et de l'artère pulmonai-
re de cet animal. Elles pré-
sentent une structure en rap-
port avec la pression artérielle
élevée indispensable. Leurs pa-
rois sont épaisses et particu-
lièrement riches en éléments
élastiques. Mais la girafe ne
connaît pas l'artériosclérose.

Utilité des étangs
On attache en Allemagne

b e a u c o u p  d'importance aux
étangs. Ils procurent d'excel-
lents revenus, aussi bien grâce
à la chasse qu 'à la pêche. On
n'hésite pas à en créer de nou-
veaux partout où c'est possi-
ble. C'est ainsi qu'on est oh
train dorganiser une chaîne de
15 étangs sur les rivières Ko-
cher et Lein, dans le Scha-
bischen Wald.

Hélice double
Nouveau système amé-

ricain d'hélice double
pour les gros avions
marchands. La seconde
tournant en sens in-
verse de la première
supprime le «vide» créé
par l'autre aux gran-
des vitesses , ce qui
permet de les soutenir
avec une réduction de
puissance de 12 à 15 %
et une économie cor-
respondante de mazout.

Une gondole
pour Célimène
Ce printemps, les pa-

risiens pourront admi-
rer au milieu des cha-
lands et des hors-bords
une bien curieuse em-
barcation : une authen-
tique gondole de Ve-
nise que le Baron de
Barclay a achetée pour
promener sa grande
amie Cécile Sorel (92
ans) et leurs relations.

Refard de Gemini 9
Le satellite A.T.D.A . avait été lancé

à 16 h, heure de Paris et s'était placé
sur une orbite quasi circulaire, à
296 km d'altitude.

Pour le prendre en chasse, et tenter
de s'y amarrer, Stafford et Cernan
devaient être lancés dans l'espace
I h 40 plus tard.

Cette sacrée « fenêtre »
Ils avaient applaudi au lancement du

satellite et se préparèrent à ailier le
rejoindre. Les écoutilles étaient fer-
mées. Ils étaient arrimés à leurs sièges
et n'attendaient plus que le gigantes-
que grondement des fusées de « Titan
II » et sa formidable poussée.

Un haut-parleur dans leur cabine
égrenait les dernières minutes. « Moins
trois minutes... Moins deux minutes...
Moins une minute 40... arrêt du compte
à rebours > .

Dans la salle de contrôle , on venait
de s'apercevoir que l'un des calcula-
teurs placés à bord de la cabine spa-
tiale ne répondait pas aux commandes.
On reprit le compte à rebours à moins
trois minutes. Mais , le calculateur ne

répondait toujours pas. C'est lui qui
devait imprimer à la fusée « Titan II »
la trajectoire correcte pour que « Gemi-
ni IX > puisse prendre le satellite-
cible en chasse.

Une nouvelle fois on reprit le compte
à rebours. Mais le calculateur demeu-
rait inerte.

Le rendez-vous du vendredi
La « fenêtre » de six minutes — très

court laps de temps pendant lequel
« Gemini IX» devait être envoyée dans
l'espace après le lancement de la ci-
ble, pour avoir une chance de la
rattraper — était maintenant refermée.

Il fallut alors se résoudre à retarder
le lancement de 48 heures, parce que,
clans l'intervalle, la cible ne sera pas
dans une position favorable. Le départ
de « Gemini  IX»  est maintenant  f ixé
à 14 h 30, heure de Paris vendredi.

Comme hier, les techniciens dispose-
ront alors de six minutes. Si le vol
doit encore être ajourné une nouvelle
« fenêtre », de 35 minutes celle-là, se
présentera à partir de 16 h 15, heure
de Paris, le même jour.

Va-t-on résoudre
l'énigme d'Oberhausen ?

' i -y

Auparavant, des pompiers avaient été
appelés à la rescousse, pour déplacer
un socle de béton qui semblait devoir
recouvrir une fosse d'épuration.

Les sapeurs-pompiers durent faire
usage d'un marteau pneumatique pour
défoncer le socle. Au fond de la fosse,
se trouvaient les restes d'un corps
humain dont on tâche maintenant
d'avoir la confirmation auprès du mé-
decin-légiste qu'il s'agit bien de celui
d'Hoffmann.

Un piège
Les enquêteurs, sur la base des élé-

ments qui sont en leur possession, ne
sont pas loin de conclure qu'Hoffmann
a été attiré dans un piège, à Dussel-
dorf. Son assassin doit lui avoir fait

miroiter une importante somme d'ar-
gent en échange de la licence pour
la vente de son invention , le « bio-
filtre » à air.

Ils supposent qu 'Angst a préparé
cette mise en scène et soumis l'offre.
Les policiers ont en effet  découvert
au domicile d'Angst des offres d'achat
falsifiées et des papiers d'identité
ayant appartenu à Hoffmann et que
ce dernier avait emporté avec lui dans
son voyage à Dusseldorf.

Drôle île rendez-vous
Toujours selon les enquêteurs, la

« grande transaction > devait avoir lieu
à Venloo , aux Pays-Bas. C'est là
qu'Angst a attendu , en compagnie de
deux hommes d'affaires , le venue d'Hoff-
mann , le 18 mars.

Mais le commerçant zuricois ne de-
vait pas se trouver au rendez-vous,
et pour cause... Au cours de sou inter-
rogatoire, Angst a déclaré qu'il avait
été attendre Hoffmann la veille du 18
à l'aéroport de Dusseldorf. Il s'est ren-
du ensuite avec lui à Duisburg en
voiture de location , puis de là , mais
seul, à Venloo.

Selon la police allemande, plusieurs
cartes postales expédiées en Allemagne
portaient les empreintes digitales
d'Angst. Elles proviennent en outre
d'une série de cartes depuis longtemps
épuisée.

Il semble donc jusqu'à plus ample
informé qu'il faille tenir pour nulle
et non avenue la thèse de Angst con-
cernant la disparition de M. Mader.

L.a « trace » de Mader
Cependant , on devait retrouver la

« trace » de Mader, mais pas dans les
conditions énoncées par Angst. C'est
ainsi qu 'une perquisition opérée au
domicile de Angst permit de découvrir
des pièces ayant appartenu à Mader.

Vendredi , un témoin avisa la police
qu'Angst avait reçu d'importantes som-
mes de Mader. Celui-ci , connu comme
un avare, avait confié à Angst — la
police en a la certitude — 50,000 francs ,
soit toute sa for tune.

Selon Angst , Mader au ra i t  t ravai l lé  à
la fabr i que de poisson à Oberhausen
avant le 18 mars. Il fit à la police un
croquis des locaux de la fabri que, aillant
jusqu'à indi quer où pourraient se trou-
ver les puits où le cadavre aurait été
dissimulé.

Li'acide .sulfurique
Selon des témoignages, il est établi

qu 'Angst était présent lors des travaux
de couverture du puits. Deux hommes
l'y ont aidé. L'un  d'ent re eux n élé
arrêté. L'autre  est encore recherché.

Encore quelques jours  cl le cadavre
a u r a i t  totalement disparu : sur le socle
de béton , se trouvait un entonnoir.
Angst avait commandé 50 litre s d'acide
sulfuri que . Mais on ignore encore pour
quelle raison, le liquide n'a pas été
déversé dans le puits.

NEUCHATEL
Salle des conférences : 9 h 30, Dies Acade-

micus.
Aula de l'université : 20 h 30, Récital R.

Zosso, Th. Hirsch , A. Jéquier.
Musée des beaux-arts : Exposition Amis des

arts.
Galerie de la Tour de Diesse : Exposition

Carmen Ferrario.
Galerie Numaga , Auvernie r : Exposition de

peintures de Kolos-Vary, Paris.
CINÉMAS. — Arcades : 15 h et 20 h 30,

Sandra.
Rex : 20 h 30, Ataragon.
Studio : 15 h eit 20 h 30, La 7me Aube.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Une certaine

rencontre .
Palace : 15 h et 20 h 30, Dommage que

tu sois une canaille.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : F. Tripet,

Seyon. De 23 h à 8 h, en cas d'urgence,
le poste de police indique le pharmacien
à disposition. En cas d'absence de votre
médecin , veuillez téléphoner au poste de
police No 17. Service des urgences médi-
cales de midi à minuit .

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30:

Le Massacre de Fort-Apache.
Pharmacies de service. — Schelling (Fleu-

rier) , Bourquin (Couvet).
Permanence médicale et dentaire. ¦— Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Les Séquestrés d'Altona.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux , 20 h 15 : Le Sport

favori de l'homme.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Le Gladia-
trici.

inquiétude à Val-dilliez
Le glissement de terrain est d'importance :
une maison a déjà avancé de 65 cm

mité de la zone en mouvement, se rendra
cette semaine sur place pour poser de
nouveaux jalons et établir des relevés.

(c) Il nous a été possible mercredi de
faire le point sur le glissement de terrain
de Val-d'Illiez dont nous avons parlé ici
même il y a une dizaine de jours.

Depuis la première semaine de mai, la
masse n'a pratiquement pas cessé d'avan-
cer. Cette avance est imperceptible à
l'œil. Elle est d'environ un ou deux centi-
mètres à peine par jour. Il a été possi-
ble, hier, de constater, sur la base (le té-
moins, que la maison de M. Clovis Rey-
Mermct, par exemple, avait avancé de
65 centimètres. Des fissures sont apparues
dans ses caves.

L'abbé Ignace Mariéthan , spécialiste de
tels phénomènes, s'est rendu sur place et
n'a pas caché son étonnement devant
l'importance du phénomène. La masse est
estimée à plusieurs centaines de milliers
de mètres cubes. La surface qui progresse
est d'une vingtaine d'hectares.

Le théâtre de ce glissement, l'un des
plus importants que l'on ait vus dans le
canton ces dernières années, se situe entre
les hameaux des « Forncts » et des « Cro-
sets », non loin du village d'Illicz.

Un géologue genevois qui , par un
étrange hasard , possède un chalet à proxi-

Les Mutinés de lr«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

« Je crois, monsieur Mellaire, continue sé-
vèrement Pathurst, que vous êtes le premier
à prêter une oreille complaisante aux récri-
minations de l'équipage. Votre conduite, per-
mettez-moi de le dire, est indigne d'un of-
ficier. » Il s'arrête, effrayé. Les yeux de
Mellaire flamboient soudain d'une rouge
lueur de meurtre . Va-t-il jeter le masque ?
Se précipiter sur le passager ? Non, Il se
maîtrise , rit doucereusement. « Allons, je
plaisantais, monsieur Pathurst I Je veux dire
simplement que les hommes ont mauvaise
tête et que M- P'ke ferait bien de veiller
au grain. »

RÉSUMÉ : L'« Elseneur » a perdu son capitaine, M. West. Le
second, M. Pike, prend le commandement du bateau qui peine en
vain pour franchir le cap Horn.

Il change brusquement de conversation ,
désigne trois hommes sur le pont. Ce sont
les mystérieux rescapés, aux yeux de mer,
aux cheveux couleur de sable, que personne
n 'a encore identifiés. « Le pire , ajoute-t-il ,
c'est que l'équipage est superstitieux. De-
puis que ceux-là sont montés à bord , ils
craignent le pire. On raconte qu 'ils sont de
mèche avec le charpentier finnois et que , '
tant que ces sorciers-là seront à bord ,
l' « Elseneur » ne franchira jamais le cap
Horn ! »

M. Mellaire a vu juste . D'étranges bruits
circulent sur le bateau. « Si ce Finnois de
malheur disparaissait, murmure Tom Spink ,
l'homme de barre , il y aurait quelque chose
de changé, et ça irait vite ! > Pathurst , qui
a surpris cette réflexion , hausse les épaules.
A son réveil , le lendemain , une immense
surprise l'accueille : le fameux charpentier
a disparu ! Or , pour la première fois depuis
des semaines, la mer est calme. Comment
a pu arriver cet accident ? « Ce n'est pas
un accident , lui glisse Wada , effrayé. C'est
un meurtre ! >

LA PRINCESSE DE CLÈVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

Une hésitation retint M. de Nemours,
au moment où il allait franchir le seuil
de la porte-fenêtre. Une crainte le prit
soudain de déplaire à Mme de Clèves.
Il avait vu tant de douceur sur son
visage lorsqu'elle ignorait sa présence
qu'il eut peur de voir tout à coup ses
traits se durcir sous l'emprise de la
colère et de la sévérité.

RÉSUMÉ : Ignorant qu 'il est suivi ct surveillé par
un ami de M. de Clèves, M. de Nemours s'introduit
en secret dans le parc de la propriété de Mine de
Clèves. Il s'apprête à pénétrer dans le pavillon.

Il se rendit compte combien sa con-
duite était extravagante. Il se jugea
bien hardi de venir surprendre ainsi,
en pleine nuit , une jeune femme à qui
il n'avait jamais encore parlé de son
amour. L'ètonnement et le courroux
de Mme de Clèves ne pouvaient que
sanctionner une telle insolence. M. de
Nemours sentit tout son courage l'aban-
donner et il fut prêt à s'en retourner
sans se faire voir.

« Copyright by Cosmospress », Genève

Poussé néanmoins par le désir de
parler à Mme de Clèves , et rassuré par
les espérances que lui donnait tout ce
qu 'il avait vu , il avança de nouveau vers
la porte-fenêtre. Mais , dans son trou-
ble il accrocha son ccharpe à la poi-
gnée et fit légèrement grincer le bat-
tant. Mme de Clèves tourna la tête
et eut un haut-le-corps. Pétrifié , M. de
Nemours s'immobilisa.

Problème No 891
1 2 3 4 5 6  7 8 9  10

HORIZONTALEMENT
1. Sont en butte aux railleries de tous.
2. Occupe parfois une niche. — Sans gra-

vité.
3. Noir. — Capitale sud-américaine.
4. Le relevé en fait partie. — Cri sourd.
5. Pronom. — On l'adore.
6. Partie d'une montre. — Divinité.
7. On évoque ses filles plus souvent que

ses fils. ¦— Salle de travail.
8. Eléments d'une chaîne. — Ivre .
9. Verse de l'huile sur le feu. — Quatre

liards.
10. Intéresse peu des gens de bas étage.

VERTICALEMENT
1. Ride. —¦ Signe de naïveté.
2. Le brouillard en est un. — Donna sa

voix.
3. Foyer. — Ils mugissent parfois.
4. Observe secrètement. — Habitude ri-

dicule.
5. Abréviation pour des postes. — Per-

met de faire plus d'un tour.
6. Etendue de juridiction. — Pronom.
7. Organisation internationale. — Possessif.
8. La maison du berger. — Il est prudent

de ne pas la dépasser.
9. D'un auxiliaire. — Point de jonction.
10. Longue. — Ne recule devant rien.

Solution du No 890
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10

JEUDI 2 JUIN 1966 :
La matinée favorise les travaux de réflexion et
les œuvres de longue haleine. Le milieu de
l'après-midi voit se produire des influences ac-
tives, mais souvent agitées.
Naissances : Les enfants nés en ce jour auront
dans leur nature deux éléments très dissem-
blables : d'une part , un côté réfléchi et d'autre
part une nature passionnée.

Santé : Surveillez 'Votre vésicule
biliaire. Amour : Profitez du ha-
sard d'une rencontre. Affaires : Ter-
minez les initiatives en cours.

Santé : Ne cédez pas à la gour-
mandise. Amour : Vous serez sur-
pris. Affaires : Il faut convaincre
votre entourage.

Santé : Faites des repas plus lé-
gers. Amour : Le rapprochement
s'intensifiera. Affaires : Cultivez un
esprit de collaboration.

Santé ; Diminuez les boissons al-
coolisées. Amour : Soyez souple et
conciliant. Affaires : Ne négligez
pas vos obligations familiales.

Santé : Dormez davantage. Amour :
Limitez vos exigences. Affaires :
Occasion de participation active.

Santé : Précautions à prendre
pour le foie. Amour : Harmonisez
vos rapports mutuels. Affaires :
Révisez vos procédés.

Santé : Quelques soins esthétiques
seront utiles. Amour : Efforcez-vous
de créer une ambiance calme. Af-
faires : Elargissez le champ de vos
relations.

Santé : N'abusez pas de vos
forces. Amour : Faites un bon geste.
Affaires : Vos propositions ont des
chances de succès.

S a n t é ; Evitez les conserves.
Amour: Ouvrez plus largement votre
cœur. Affaires: Vos propositions ont
des chances de succès.

Santé : Prenez garde aux rhu-
matismes. Amour : Ne vous laissez
pas influencer. Affaires : Dégagez-
pas influencer. Affaires: Dégagez-vous
le plus possible des contraintes.

Santé : Redoutez les enflures aux
chevilles. Amour : Ne vous fiez pas
trop aux apparences. Affaires :

'" ' Faites appel à vos amis.

Santé : Paresse du foie. Amour :
Efforcez-vous d'entamer un dialo-
gue franc. Affaires : Ne vous dé-
couragez pas.
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Jeudi 2 juin
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 7.25, le bonjour de
Colette Jean. 8 h et 9 h, miroir-flash. 9.05,
les souris dansent. 10 h et 11 h, miroir-flash.
11.05, émission d'ensemble. 12 h, miroir-
flash. 12.05, au carillon de midi. 12.15, le
quart d'heure du sportif. 12.35, bon anni-
versaire. 12.45, informations. 12.55, Des bre-
telles pour le ciel. 13.05, les nouveautés du
disque. 13.30, musique sans paroles ou pres-
que. 14 h, miroir-flash. 14.05, concert chez
soi. 15 h, miroir-flash. 15.20, récréation.

16 h, miroir- flash. 16.05, le rendez-vous de
seize heures. 17 h, miroir-flash . 17.05, les
secrets du clavier. 17.30, jeunesse-club. 18 h,
informations. 18.10, le micro dans la vie.
19 h, le miroir du monde. 19.30, drôle de
numéro. 19.55, bonsoir les enfants. 20 h,
magazine 66. 20.20, chansons et chanson-
niers. 21.20, Mimile, pièce de William Pe-
loux. 22.10, divertimento. 22.30, informa-
tions. 22.35, les chemins de la vie. 23 h,
ouvert la nuit. 23.25, miroir-dernière, 23.30,
hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musqué pour la Suisse. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20,
Des bretelles pour le ciel. 20.30, Les amou-

reux de Peynet jouent : Dede, de Henri
Christine. 21 h, musique du passé, instru-
ments d'aujourd'hui. 21.30, légèrement vôtre.
22 h, chasseurs de sons. 22.30, les jeux du
jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, les orchestres E.

Adams et L. Wells. 7 h, informations. 7.05,
bonjour en musique. 7.30, pour les automo-
bilistes. 8.30, pages de Mozart. 9 h, infor-
mations. 9.05, nouvelles du monde anglo-
saxon. 10 h, météo, informations. 10.05, Fe-
rlai , M.-M. Ponce. 10.20, émission radio-
scolaire. 10.50, Janitzio, S. Revueltas. U h,
informations. 11.05, l'orchestre de la radio.
11.45, chronique ,, jurassienne . 12 h, succès
d'Amérique latine. 12.25, communiqués.
12.30, informations. 12.40, commentaires, nos
compliments, musique récréative. 13 h , con-
cert populaire sur l'Alpe. 14 h, magazine
féminin. 14.30, V. Toncich , piano. 15 h, in-
formations. 15.05, concert symphonlque.

16 h, météo, informations. 16.05, causerie.
16.30, thé dansant. 17.30, pour les jeunes.
18 h, informations , actualités. 18.15, concert
populaire. 19 h , sports, communiqués. 19.15,
informations, échos du temps. 20 h, grand
concert récréatif. 21.10, ballades , Chopin.
21.30, l'enfer dé Verdun, évocation. 22.15,
commentaires. 22.25, jazz. 23.15, météo, in-
formations.

Suisse romande
De 6.30 à 8.30 « Surveyor » : en direct

de la lune. 17 h, émission pour la jeunesse
de la Suisse allemande. 19 h, bulletin de
nouvelles. 19.05, le magazine. 19.20, publi-
cité. Le < Magazine > . De 19.05 à 19.25
« Surveyor » : en direct de la lune. 19.25,
Janique aimée. 19.55, publicité. 20 h , télé-
journal . 20.15 , publicité . 20.20, continents
sans visa : le mois. 22.10, Eurovision , Lon-
dres : le quatuor à cordes Delme. 22.35,
téléjournal.

Suisse allemande
17 h , le cinq à six des jeunes. 18.30 ,

le Tour d'Italie. 19 h . informations. 19.05,
l'antenne , publicité. 19.25, je suis un lévrier,

publicité. 20 h , téléjournal , publicité. 20.20 ,
quitte ou double. 21.05 , bureau M. 21.30 ,
énergie atomique. 22.15, téléjournal. 22.25,
pour une fin de journée.

France
12.30, la séquence du jeune spectateur.

13 h, actualités télévisées. 15.30, demi-finale
du championnat de France de tennis. 16.30,
les émissions de la jeunesse. 19.20, bonne
nuit les petits. 19.25, De nos envoyés spé-
ciaux. 19.40 , actualités régionales. 20 h , ac-
tualités télévisées. 20.30, que fe rez-vous de-
main. 20.40. takarazuka. 21.25, journal de
voyage en Grèce. 22.20, Paris à l'heure de
New-York. 22.35 , jugez vous-même. 22.55,
actualités télévisées.

— LE MOIS (Suisse, 20 h 20) : Un < livre blanc > sur l'Afrique du Sud. D'autres
sujets plus courts sur la drogue, le contre-gouvernement français. Une formule
discutable. Pourtant , la seule émission de la TV roman de à ne jamais manquer.

— LE QUATUOR A CORDES DELME (Suisse , 22 h 10) : Mozart. Beaucoup de
bonne musique ces temps. Et c'est très bien ainsi , car la musique — souvent —
est plus télévisuelle que la peinture par exemple.

— TAKARAZUKA (France , 20 h 40) : Une émission allemande signée d'un assez
bon réalisateur , Michel Phleehar.

— JOURNAL DE VOYAGE EN GRÈCE (France, 21 h 25) : Une caméra prend
des notes que J.-M. Drot commente avec sensibilité et intelligence.

F. L.

Notre sélection quotidienne

Une bonne prise
à Sion

(c) Depuis plusieurs semaines déjà un
jeune cambrioleur sévissait en ville de
Sion ct dans la région. La police le tra-
quait mais en vain. Hier l'individu a été
arrêté. Il s'agit d'un certain Pierre-An-
toine F., d'Evolène, qui a avoué être l'au-
teur de toute une série de vols et cam-
briolages. II a reconnu devant le juge
instructeur une bonne quinzaine de mé-
faits tout en donnant l'impression aux in-,
terrogateurs qu'il leur réservait encore
« quelque agréable surprise » pour les pro-
chains interrogatoires. Il a été enfermé .

FERDINAND

Copyright by P.O. Box. Copenhague
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3 Vinaigres THOMY!
Les trois à l'arôme très fin , d'une maturité
parfaite et d'une qualité hors de pair -
dignes de la marque THOMY. Faites votre
choix et vous trouverez, nous en sommes
certains, ce qui sera votre vinaigre préféré.
Le Vinaigre Le Vinaigre Le Vinaigre
aux fines herbes : de vin rouge : de vin blanc :
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vinaigre de vin blanc admirablement corsé léger et doux .
aromatisé de fines à l'italienne plein de bouquet
herbes £

Les avantages de la bouteille S
de Vinaigre THOMY: »
emballage de verre z
bouteille non reprise £
fermeture brevetée Ruetz ' i

o
facile à doser (ne coule pas) f

VINAIGRE THOMY
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Wf Km MMÊ  ̂
La plus grande 

et la plus belle revue 
du 

meuble 
en 

Suisse vous esi ouverte^ budget. Vous garderez de votre visite un souvenir inoubliable. Notre collection
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^ quelque chose pour
V cosmétique ^ /
V^_>̂  vos yeux

3 iyl Avez-vous les yeux fatigués pour

S &, ' \ Les compresses pour les yeux Bea j
, Kasser fortifient les yeux, les ren-

S ' - 7 •" , dent plus brillants et plus exprès- j
W1 L -\jsâ sifs. Application: plonger les com-
% C ' - ¦̂¦'"' presses dans de l'eau bouillante et

•¦¦ • — les appliquer sur les yeux environ i

I *

,, " ¦̂ îB* , 15 minutes. La même compresse >
%iÊxk&0$>£eS®^  ̂ peut être utilisée plusieurs fois. La

1̂ ^̂ "" pièce: Fr. 1.80; les 6 pièces: Fr. 9.-.

Vous trouverez tous les articles BEA KASSER a notre rayon

I 

parfumerie, rez-de-chaussée
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Pour quelques semaines : nous nous excuso ns auprès de notre clientèle pour les ennuis

occasionnés par les travaux aux 1er et 2me étages.
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g Roulements à billes et à rouleaux
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DÉMÉNAGEMENTS
PETITS TRANSPORTS

(internationaux acceptés)

JOSEPH MEDOLAGO
Serrières - Tél. 8 39 31

Successeur de MARCEL CEPPI
Neuchàtel Tél. 5 42 71

Varazze (Italie) — Hôtel Arïstan
Mocierne et tranquille. Chambres avec
bain ou douche, balcons avec vue sur
la mer. Cuisine soignée. Jardin , garage.
Renseignements : tél. (039) 5 33 39.

Beau choix de cartes de visif-e
à l'imprimerie de ce journal
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E gouvernement d'Athène<s, dirigé
par M. Stephanopoulos, dispose
d'une majorité parlementaire pré-

caire qui ne lui permet pas de
restaurer les finances et l'économie du
pays qui se trouvent, comme nous
allons le voir, dans une situation fort
délicate. Ces difficultés sont encore
aggravées par les divergences qui
opposent le président du conseil à
son ministre des affaires étrangères,
M. Tsirimokos , au sujet de la politique
à suivre dans l'affaire de Chypre.

Une agriculture aidée par l'Etat
La production de 'la terre a été

satisfaisante en 1964 et en 1965 ,
l'augmentation globale atteignant 4 %
par an. Cet accroissement est redevable
surtout à une forte récolte de céréales
dont les surfaces emblavées se sont éten-
dues et dont le rendement par hectare
s'est accru . Une extension plus mar-
quée encore a été obtenue par les
betteraves sucrières dont le rendement
a presque décuplé de 1960 à 1965 ;
mais il s'agit là d'un élément moins
important de l'agriculture grecque. Le
tabac et les oranges constituent aussi
deux parts modestes dont la croissance
est nette, mais plus lente. Le rende-
ment des oliviers demeure stationnaire
et les espoirs fondés sur la culture
du coton ont été déçus malgré des
débuts prometteurs dans un pays qui
dispose de l'abondante main-d'œuvre
agricole que cette culture nécessite.

Ces récoltes croisssantes n'ont été
obtenues qu'avec l'aide de l'Etat qui
a notamment acheté le blé à un prix
élevé avant de s'occuper de son
stockage. Ces garanties d'écoulement
et de paiement ont évidemment-sti-
mulé la production agricole qui a pris
un caractère partiellement factice, tant
en regard des différentes possibilités
de cultures offertes par le climat et
le sol grecs qu'en face des prix mon-
diaux.

Une industrie en progrès
Pour la première fois, la production

industrielle de la Grèce a dépassé la
production agricole de ce pays au
cours de 1965 ; son taux d'accroisse-
m e n t  est ra pide, il a dépassé . 11 %
durant l'année dernière.

Les principaux secteurs industriels
se limitent à la métallurgie, à la
chimie, aux textiles et au ciment. Nous
n'en sommes qu'au début dans le pro-
cessus d'industrialisation du pays. Pour-
t an t, Esso et Saint-Gobain viennent de
créer des installations à Salonique et
Péchiney a monté une usine à Delphes
il y a moins d'un an.

Mais, ne nous leurrons pas, cette
progression globale de 11 % par an
n'a été obtenue qu'en raison d'un
accroissement de 23 % de la cons-
truction immobilière, le gouvernement
ayant accru de son côté les dépenses
consacrées aux travaux édilitaires.

D'après les statistiques grecques, le
niveau de l'emploi s'est élevé rapide-
ment. Ces renseignements sont incom-
plets et la diminution du nombre des
chômeurs tient aussi 6 l'émigration
des travailleurs qui s'accroît.

Accroissement démesuré
de la demande

Depuis deux ans, la demande s'est
enflée à un rythme accru, tant de la
part du secteur privé que de la part
des pouvoirs publics. Cette progression
a des causes internes, notamment la
hausse des revenus agricoles et plus
encore celle des revenus industriels.
De plus, le renchérissement des prix
mondiaux a entraîné des incidences
sur les prix internes. Devant cette
offensive double de la hausse, le gou-
vernement est intervenu en abaissant
les droits de douane frappant les
produits essentiels dont le pays man-
que et en favorisant la production
nationale. Cette judicieuse action gou-
vernementale s'est révélée efficace
jusqu'au printemps 1964. Depuis lors,
cette contre-mesure étatique fut im-
puissante et la hausse des prix s'est
développée beaucoup plus rap idement
et depuis deux ans les majorations de
prix ont entraîné des majorations de

^salaires qui dépassent 10% en 1964
et atteignent 13 % en 1965, sans pour
autant compenser la hausse du coûl
de la vie.

Finances et monnaie précaires
La quantité de monnaie en circu-

lation s'est accrue encore plus rap i-
dement : l'augmentation a atteint 21 %

en 1964 et davantage en 1965. L'offre
progressant plus lentement que la
demande, il en est résulté une flambée
de la drachme.

Le mouvement s'est encore accéléré
sous l'influence de motifs politiques :
î les inquiétudes au sujet de l'affaire de
Chypre ont incité les épargnants à
procéder à des retraits de leurs avoirs
en banque en vue de les convertir en
marchandises. Cette attitude a encore
favorisé la hausse des prix.

Parallèlement à l'enflement des
dépenses privées, celles des pouvoirs
publics se sont accrues, obligeant la
Banque de Grèce à fournir des
avances supp lémentaires à l'Etat. Les
grands travaux entrepris par le gou-
vernement ont coûté plus que prévu
et l'aide financière extérieure n'a pas
atteint l'ampleur escomptée. En face
de cette situation, le gouvernement
prévoit une augmentation substantielle
des impôts en 1966 déjà.

La balance commerciale a été défi-
citaire tout au cours des dernières
années, mais le passif s'est encore
accru en 1965. La balance des paie-
m ents étan t, elle aussi, négative, le
commerce extérieur pose des problè-
mes graves au gouvernement. Les
dernières données fournies au sujet
des premiers mois de 1966 n'indiquent
aucun redressement.

Devant une situation aussi difficile,
les opposants au gouvernement ont le
jeu facile.

Il faudrait donner aux responsables
de l'économie hellène des pouvoirs
assez étendus et pendant une période
d'au moins deux ans pour espérer
obtenir le redressement économique et
financier souhaitable.

Dans cette attente, la Grèce cause
de graves soucis à ses partenaires de
l'O.C.D.E. et au monde libre tout entier
dont elle constitue l'un des bastions
avancés.

Eric DU BOIS

Il fut un temps, pas bien éloigné puisqu'il se situe dans les
années &<s l'entre-tleux guerres, où le rôle de l'épargne dans
l'économie nationale était parfaitement méconnu tles pouvoirs
publics. Ces flerniers voyaient volontiers, an contraire, dans
l'épargnant une manière d'ennemi public qn'il importait de tra-
quer et de débusquer fie ses retranchements an moyen d'nn
appareil fiscal toujours plus perfectionné et efficace.

C'était, il faut le rappeler pour comprendre cette attitude,
le temps où la déflation monétaire pesait lourdement sur les
finances publiques, où la crise économique mondiale paralysait
l'industrie , le commerce et l'artisanat et imposait des charges
accablantes aux collectivités sous forme de secours de chômage
et de création de chantiers fie travail pour tenter d'occuper une
quantité de salariés privés de leurs gains.

Prendre l'argent où il est, imposer toujours plus lourdemen t la fortune
acquise qui semblai t comme une insulte à ceux qui manquaient des moyens
élémentaires quotidiens, cette politique fiscale pouvait se justifier dans ces
temps exceptionnels, comme se justifiait par la suite d'imposer au capital
privé des sacrifices pour les besoins de la défense nationale. Malheureu-
sement elle fut continuée quand, la situation économique et financière ayant
changé du tout au tout , elle ne correspondait plus aux besoins réels des
pouvoirs publics qui encaissèrent ainsi des sommes excessives poussant à
l'augmentation des dépenses et contribuant ainsi à l'accélération du pro-
cessus inflationniste dont chacun s'accorde à reconnaître tous les dangers.

En même temps le décri jeté sur l'épargne, coïncidant au surplus avec
une période d'abondance de capitaux due à des causes diverses entraînant
une baisse considérable du taux de l'intérêt, provoqua un recul général
de la volonté d'épargner dans tous les milieux sociaux. Car épargner c'est
avant tout se priver de quelque chose dans l'immédiat. Biens de consom-
mation , amélioration du niveau de vie, etc. C'est renoncer à une dépense
tentante pour accomplir un acte ingrat et au surplus dénué de toute valeur
si l'on n'a pas la conviction qu'il servira à quelque chose plus tard.

Quand le taux de la déprédation monétaire annuel dépasse celui de
l'intérêt servi sur l'argent épargné et quand le fisc s'empare encore d'une
part de ce maigre revenu, comment peut-on imaginer maintenir le sens de
l'épargne dans l'ensemble des citoyens et des citoyennes soumis au sur-
plus à l'effet d'une propagande publicitaire collectiv e visant uniquement
à développer le goût de la dépense de consommation ?

L'équilibre rompu depuis 7960
Pendant des années, les effets de cette évolution ont été masqués ou

neutralisés par la complexité des mouvements économiques et monétaires
qui, en Suisse en particulier, ont provoqué un afflux de capitaux d'origine
étrangère qui alimentèrent le marché financier et donnèrent l'impression
trompeuse d'un équilibre largement assuré en tre l'offre et la demande, entre
les besoins et les moyens de notre économie. Or, si les premiers s'accrois-
sent constamment les seconds progressen t beaucoup plus lentement ainsi
qu'en témoignent les chiffres établis par la commission fédérale d'experts
pour l'encouragement de l'épargne dans le tableau suivant :

1954 1960 1964
Epargne totale : . . . 3,76 milliards 6,42 milliards 9,87 milliards
Investissements nets

en Suisse : . . . . 2,72 milliards 6,13 milliards 11,77 milliards
Ecart : '. '. . . . . 1,04 milliard 0,29 milliard —1,90 milliard

Comme on le voit, c'est depuis 1960 que l'équilibre a été rompu, moins
d'ailleurs par un recul du taux de l'épargne que par l'augmentation toujours
plus forte des investissements. En effet , en i960, le volume de l'épargne
par rapport au produit social net était de 17,8 % contre 19,6 % en 1964.
L'accroissement des investissements est un phénomène lié au développe-
ment extraordinairement rapide des nouvelles techniques de production
dans tous les secteurs. Pour suivre cette évolution, notre économie doit
pouvoir procéder sans délai aux adaptations indispensables, car dans ce
domaine, qui n'avance pas recule et reculer c'est perdre pied face à la
concurrence étrangère et nous exposer aux plus graves dangers puisque
nous vivons de notre capacité d'exportation.

Il est donc nécessaire que la formation de l'épargne suive le rythme
des besoins de capitaux. Il n'est plus question de traquer l'épargne mais
bien de l'encourager, de créer un courant favorable à son extension dans
tous les milieux. La commission fédérale déjà citée a élaboré un programme
et émis des propositions que nous examinerons la semaine prochaine.;

r PMilippe VOISÏER

L'influence du conflit indo-pakistanais
sur I assurance maritime

Inquiétante déclaration à l'assemblée générale de la < Neuchàteloise

La place nous a manqué, dans notre
édition du 24 mai, pour donner de plus
larges extraits du remarquable discours
prononcé par M. Jean-Pierre de Mont-
mollin, président du conseil d'administra-
tion de la « Neuchàteloise », à l'assemblée
générale de cette compagnie d'assurances.
Parlant des résultats de la branche trans-
ports, l'orateur a été amené à remarquer
qu 'en 1965 le tonnage perdu en haute mer
a été à peu près de 50 % plus élevé que
la moyenne des quatre années précéden-
tes. Les sociétés d'assurances sont de plus
en plus amenées à intervenir pour des
dommages subis par les chargements de
navires ayant plus de vingt ans d'âge et
provenant en grande partie des construc-
tions faites au cours de la dernière guerre
mondiale. Il est également connu que l'ou-
ragan « Betsy » a mis l'assurance mari-
time à rude épreuve.

« Ce qui est moins connu du public,
poursuivit M. de Montmollin, c'est le fait
que la guerre qui opposait l'Inde et le
Pakistan va probablement coûter aux
assureurs des sommes élevées, étant donné
que les deux belligérants se sont confis-
qués mutuellement navires et marchandi-
ses. Quand on sait que dans ces mêmes
pays des millions de personnes attendent
notre aide, il est symptomatique et en
même temps décevant de constater que
les deux parties en présence tardent à li-

bérer même les envois qui leur sont des-
tinés à titre d'aide aux pays en voie de
développement et cela malgré les accords
de Tachkent. On peut donc facilement
imaginer ce qui se passera avec les mar-
chandises confisquées'-: elles s'abîmeront
dans les ports, ensuite de quoi les lésés ne
manqueront pas d'adresser leurs réclama-
tions aux assureurs transport. Que oe soit
maintenant la guerre entre le Pakistan et
l'Inde, ou la guerre contre la Rhodésie, ou
encore la situation politique et économi-
que catastrophique dans quelques pays
d'Afrique, d'Asie ou d'Amérique du Sud ,
dans lesquels les rébellions et le désordre
fc/nt furie, partout l'assureur maritime
s'expose à des risques s'aggravant d'année
en année. A cela s'ajoute le fait que la
morale se dégrade dans les pays dits civi-
lisés dont la main-d'œuvre est de moins
en moins compétente. SI la « Neuchàte-
loise », en ce moment, n'est que peu tou-
chée par ces événements, elle ne s'inquiète
pas moins de la détérioration constante
de la situation générale de l'assurance
transport. Les primes demandées actuelle-
ment sur le marché mondial ne réussis-
sent pas à contrebalancer les risques
accrus qu'elle court. Il faut donc espérer
que la solidarité des marchés d'assurance
maritime qui se dessine se traduise enfin
par le redressement d'une situation alar-
mante. »

Ce qu'il faut savoir
de la nouvelle Soi sur le travail

Suite.- Dispositions spéciales pour certaines catégories d'entreprises ou de travailleurs
Nous poursuivons la publication de la

liste des entreprises pour lesquelles des
exceptions sont prévues dans la nouvelle
loi fédérale sur le travail. Voici celles
qui concernent certains commerces de
marchandises facilement périssables :

Boulangeries, pâtisseries et confiseries
Pour les boulangers et les boulangers-

pâtissiers qui confectionnent des articles de
boulangerie (c'est-à-dire non seulement les
ouvriers professionnels), les limites du tra-
vail de jour peuvent être déplacées de 5 h
en été et de 6 h en hiver jusqu'à 4 h, et
avant les jours chômés jusqu'à 2 h, sans
autorisation officielle. L'alinéa 2 de l'art. 71
prévoit encore une réglementation spéciale
lorsque des difficultés d'exploitation empê-
chent d'observer l'horaire indiqué ci-dessus.

Les boulangers-pâtissiers et les pâtissiers-
confiseurs des entreprises non industrielles
qui confectionnent des articles de pâtisserie
ou de confiserie (art. 70 al. 2), ainsi que
le personnel de vente , peuvent être occupés
le dimanche sans autorisation officielle ; le
personnel de vente toutefois, en tant que
les prescriptions sur la fermeture des ma-
gasins sont respectées.
Boucheries (Art. 73 et 74)

Pour les boucheries, et pour les travail-
leurs qu'elles occupent , la limite inférieure
du travail de jour peut être avancée sans
autorisation officielle de 6 h à 5 h.
Commerces de comestibles

Dans les commerces de comestibles
— les limites du travail de jour peuvent
être déplacées jusqu 'à 4 h, respectivement
22 h , et
— le travail du dimanche peut être ordonné
sans autorisation officielle.
Commerces de fruits et légumes
(art. 86 à 90)

Pour les commerces de fruits et légumes,
les dispositions spéciales suivantes sont va-
lables entre autres :
— la durée maximum de la semaine de
travail peut être prolongée au maximum de
6 h (56 h) en tan t que la semaine de
travail de 50 h n'est pas dépassée en
moyenne annuelle ;
— les limites du travail de jou r peuvent
être déplacées pour les travailleurs adultes
de sexe masculin jusqu 'à 4 h (été et hiver)
et tle 20 h à 22 h ;
— pour les jeunes gens et les femmes, de
20 à 22 h ;
¦— le travail temporaire de nuit peut être
ordonné sans autorisation officielle pendant
les mois d'avril à octobre en cas de besoin
urgent (supplément de salaire d'au moins
25 % et consentement des travailleurs) ;
— le travail temporaire du dimanche peut
être ordonné sans autorisation officielle lors-
qu 'il est indispensable pour prévenir la perte
de biens (supplément de salai re d'au moins
50 %). Le travail du dimanche ainsi ordonné
n'excédera pas 60 h par , travailleurs et par
année civile.
Commerces de fleurs (art. 91 - 92)

L'employeur peut, sans autorisation offi-
cielle, ordonner de travailler le dimanche,
lorsque les prescriptions sur la fermeture

des magasins permettent d'ouvrir les com-
merces de fleurs.
Commerces de vins disposant de pressoirs
(XII/3, Art. 103-108)

Les dispositions spéciales s'appliquent prin-
cipalement à la période des vendanges.
Comme le début et la fin des vendanges ne
peuvent être déterminés exactement à
l'avance , l'espace de temps en question a
été étendu à 8 semaines. La réglementation
suivante est donc valable :

Durée maximum de la semaine de travail :
¦— 72 h pendant 8 semaines au maximum à
l'époque des vendanges ;
— 50 h le reste de l'année.

TRAVAIL SUPPLÉMENTAIRE
Il peut dépasser 2 h par jour (même pen-
dant les jours chômés ou en cas de néces-
sité) pendant 8 semaines au maximum à
l'époque des vendanges. Il ne dépassera pas
260 h au maximum par année.
L'employeur peut ordonner de lui-même,
sans autorisation officielle , 120 h supplé-
mentaires par année civile. Pour ordonner
les 140 h restantes, il doit demander une
autorisation.

Travail de nuit et du dimanche
L'employeur peut ordonner à l'époque des
vendanges, pendant 8 semaines au maximum,
le travail de nuit et le travail du dimanche
sans autorisation officielle, à condition d'ac-
corder le repos correspondant selon les
art. 106 et 107 de l'ordonnance IL

Groupement des demi-journées de congé
hebdomadaire
Avec le consentement des travailleurs , les
demi-journées de congé hebdomadaire peu-
vent être groupées en une seule fois pour
6 semaines à l'époque des vendanges et
pour 4 semaines le reste de l'année .
Entreprises horticoles (XIII, Art. 109-111)

Selon l'art. 2 de la loi sur le travail , celle-
ci ne s'applique pas aux entreprises se li-
vrant surtout à la production horticole de
plantes ; pour les entreprises horticoles qui
ne sont pas exclues de la loi sur le travail ,
sont valables les dispositions spéciales sui-
vantes :
— la durée maximum de la semaine de tra-
vail est de 51 h et peut être prolongée de
4 h au plus pendant 16 semaines par année
civile pourvu qu 'elle soit observée en
moyenne annuelle ;
— le travai l temporai re du dimanche peut
être ordonné sans autorisation officielle ,
lorsque c'est indispensable pour prévenir
l'altération de plantes (supp lément de salaire
de 50 %) ;
— le travail périodique du dimanche peut
être ordonné sans autorisation officielle en
tant qu 'il est restreint à l'indispensable. Un
travailleur ne peut y être affecté qu'excep-
tionnellement plus d'une fois par période de
4 semaines.
Entreprises du bâtiment et du génie civil,
carrières (XIV, Art. 120 - 125)

La règle générale prévoyant que la pé-
riode d'été commence le ler mai et finit le
30 septembre est modifiée dans ce sens que
l'espace de temps compris entre le ler mars
et le ler octobre est considéré comme été ;
autrement dit la limite inférieure du tra-
vail de jour (5 h) est valable du ler mars
au 31 octobre.

En outre , l'art. 122 prévoit que l'em-
ployeur peut , sans autorisation officielle ,
ordonner de travailler la nuit , lorsque,
d'après les autorités ferroviaires , c'est né-
cessaire pour construire des voies ferrées.

Pour les entreprises sises dans des endroits
retirés ou dans des régions de montagne,
sont valables les prescriptions spéciales sui-
vantes :
— la durée maximum de la semaine de
travail qui comprend 55 h peut être pro-
longée de 5 h (soit 60 h au total) pour les
travailleurs qui ont congé toutes les 2 se-
maines pendant au moins un jour ouvrable
entier , à la condition qu 'elle ne soit pas
dépassée en moyenne sur 2 semaines consé-
cutives.
Exemple : •
lre semaine = 6 x 10 heures « 60 heures
2me semaine = 5 x 10 heures = 50 heures

m oyenne = 55 heures
— la durée quotidienne du travail des jeunes
gens (jusqu 'à 19 ans) ne dépassera pas celle
des autres travailleurs de la même entre-
prise et n'excédera pas 9 heures en hiver
ni 10 heures en été.

L'art. 125 règle encore le travail de jour
en 2 équipes.

P.A.M.
Fin

Quelques gains de cours à Zurich et à New-York
Au début de la semaine dernière , les

bourses suisses ont atteint leur niveau
le p lus bas de 1966 qui est aussi le
p lus fa ib le  des trois dernières années.
Une reprise s'est manifestée durant
les séances suivantes et cette meilleure
tendance f in i t  par entraîner la p lupart
des valeurs qui progressent diverse-
ment. Les meilleures performances
sont réalisées par ïnterhandel (+ 205),
Aluminium (+ 65),  Brown Boveri

(+ 4o), Swissair (+ 39) et le groupe
des chimiques : Ciba nominative + 95,
Ciba au porteur + 200, Geigy nom.
+ S0 , Sandoz + 85 et, hors bourse, le
bon de jouissance H o f f m a n n  La Roche
+ 2600. Aux autres titres, les cotations
sont p lus hésitantes. Il s'ag it pour
l'instant d' une réaction technique uni-
quement ; par ailleurs , le mouvement
des échanges demeure bien modeste et
seul Swissair est l'objet d' un marché
nourri. Une. f o is encore , les ultimes
emprunts o f f e r t s  au public suisse n'ont
pas été entièrement souscrits.

Pa ris fa i t  preuve d' un optim isme
p lus net qui entraîne les actions f ran-
çaises à des p lus-values parfois  subs-
tantielles, sous la conduite des ban-
caires, des chimiques , des électroni-
ques et surtout des automobiles. Dans
ce dernier secteur , après l'Italie , la
France nourrit l'espoir de prendre p ied
de l'autre côté du « rideau de f e r  ».

Francfort s'en tire sans trop de dé-
gâts après le relèvement du taux de
l' escompte qui passe de 4 à 5 % ; celle,
dérision pèse surtout sur le marché
îles obligations allemandes.

Milan retrouve la confiance du pu-
blic et les nouvelles économiques
nous parvenan t de la péninsule signa-
lent une reprise d'activité dans divers
secteurs de la production , comme dans
le mouvement des exportations.

Londres enregistre des gain s de cours
sons la conduite des p étroles , des ta-
bacs et des minières, malgré la grève
des dockers qui paral yse le port de.
Londres et occasionne des pertes énor-
mes à l'économie britanni que déjà
précaire.

Wall Street voit l'indice Dow Jon es
remonter de 20 points sous la conduite
des électroni ques , des p étroles , des au-
tomobiles , des aéronanti qiies et des
tabacs. Mais certains groupes de ti-
tres comme les services publics, les
alimentaires et les chemins de f e r  de-
meurent étrangers à cette pro gression.
11 ne f a u t  pas attribuer trop d'impor-
tance à la poussée de celle semaine
car elle s'esl réalisée au cours de mar-
chés très délaissés , avee un volume
d'échanges ne représentant même pasla moitié des transactions moyennes
ci la bourse de New-York.

B. D. B.

LA SEMAINE BOURSIÈRE

Situation moins bonne
Importateurs et commerce de gros .-

BALE (UPI). — La situation des
importateurs et du commerce de
gros a continué à se détériorer
depuis le début de l'année. Ainsi
qu 'il ressort d'un bilan de la Fé-
dérat ion suisse des importateurs et
du commerce de gros, concernant
18!) e n t r e p r i s e s  représentatives ,
43 % de ces maisons ont dû se
contenter, ce printemps, d'une mar-
ge brute plus mince , tandis que
54 % ont vu leur marge demeurer
stationnaire. Etant donné l'augmen-
tation rapide des frais , ct en par-
ticulier des salaires, cette évolution
est suivie avec inquiétude par de
nombreuses entreprises.

Tous les . efforts de rationalisa-
tion possibles sont entrepri s pour
remédier à cette s i tua t ion .  Là où
la rat ionalisat ion est déjà arrivée
à un état optimum , on s'efforce
d'accroître le ch i f f r e  d'affaires.

Comparativement à l'année der-
nière, 11 % des entreprises exami-
nées ont annoncé des prix d'achat
plus bas, tandis que 55 % ont vu
ces prix augmenter. Le fait que
plus de la moitié de toutes les
maisons ont baissé leurs prix de.
vente laisse conclure à des condi-
tions de concurrence en plein rai-
dissement.

Enf in , les conditions de paiement
de la clientèle empirent, et 19 %

seulement de toutes les maisons
les considèrent comme bonnes.

Le mouvement d'affaires
du commerce de détail

en avril
BERNE (AT S).  — Selon les don-

nées recueillies par l'Office fédéral
de l ' industrie, des arts ct métiers
et du t ravai l, le chi f f re  d'a f fa i res
global réalisé en avril i960 par
l'ensemble des établissements du
commerce de détail soumis à l'en-
quête a dépassé de 3,7 % celui at-
teint un an auparavant. Avant de
comparer ces chiffres , il convient
cependant de noter que l'année pré-
cédente , ¦ les ventes pascales se sont
déroulées essent ie l lement  en avr i l ,
alors que cette fois-ci , elles furent
en partie déjà faites en mars.

Pour les mois de mars et d'avril
réunis , on constate pour l'ensemble
des établissements examinés une
progression du chiffre d'affaires
de 6 %. Par rapport à la période
correspondante de l'année passée,
l'accroissement observé au cours de
ces deux derniers mois s'élève à
8)0 % pour les denrées a l imenta i -
res, boissons et tabacs , 3,8 % poul-
ies objets d 'habil lement et autres
produits  textiles et 5,ti % pour l'en-
semble des autres groupes d'arti-
cles.

Paillard S. A. escompte
un redressement prochain

La 46me assemblée générale de Pail-
lard S. A. a eu lieu le 28 mai à l'Aula du
collège de la gare, à Sainte-Croix , sous la
présidence de M. Fritz Pagan, président
du conseil d'administration.

Ainsi que l'indique le rapport annuel ,
le chiffre d'affaires total de l'entreprise,
qui s'était développé de façon régulière
jusqu'en 1964, a interrompu sa progres-
sion en 1965. Le montant de 108 millions
de francs enregistré au terme de l'exercice
écoulé correspond même à un léger recul
de 1,4 % par rapport à, l'exercice anté-
rieur. Ce n 'est pas dans la situation géné-
rale de la conjoncture qu'il faut recher-
cher l'origine de cette évolution ; celle-ci
est exclusivement Imputable à. la période
de transition par laquelle passe actuelle-
ment la branche des appareils de cinéma
pour film de 8 millimètres.

L'industrie des machines de bureau
« Hermès » a poursuivi son expansion en
1965. L'accroissement du chiffre d'affaires
a été de 17 % par rapport à l'exercice
précédent . Cet essor des ventes, en assu-
rant un degré d'occupation maximum de
la capacité de production, a eu des réper-
cussions favorables sur le rendement de
l'usine d'Yverdon. L'accroissement de la
demande s'est réparti sur les différents
produits (machines à écrire et appareils
Comptables) .
Perturbations dans la branche cinéma

L'évolution de la branche « Bolex s> (ci-
néma) a été perturbée par l'apparition
d'un nouveaA.1 format de film 8 mm bap-
tisé « Super 8 ». De ce fait, les construc-
teurs de caméras et de projecteurs se sont
vus pratiquement dans l'obligation de con-
cevoir et de réaliser, dans des délais
extrêmement courts, des appareils entiè-
rement nouveaux, adaptés à ce nouveau
type de film. Alors que le premier projec-
teur « Bolex Super 8 » pouvait être lancé
sur le marché en juin 1965 déjà , le mo-
dèle de caméra correspondant ne sera dis-
tribué qu 'à partir de cet été. Ce décalage
et les perturbations provoquées sur le
marché par l'apparition du format « Su-
per 8 » sont les causes principales de la
baisse du chiffre d'affaires « Bolex » ;
celle-ci est intervenue en dépit d'une aug-
mentation assez sensible des ventes d'ap-
pareils « Bolex » pour format 16 mm. Le
lancement successif , au cours de ces pro-
chaines années, de divers appareils nou-
veaux actuellement en cours d'étude et de
mise au point permet d'escompter un re-
dressement qui devrait s'amorcer dès le
second semestre de l'exercice en cours.

Rachat de Thorens S. A.
Parlant ensuite des appareils « Tho-

rens » destinés à la reproduction du son
sur disques . M. Pagan fit part à l'assem-
blée d'un accord de licence conclu avec le
groupe E.M.T. Wilhelm Franz G.m.b.H.,
Wettingen (Argovie). E.M.T. deviendra le
princinal actionnaire de la société Tho-
rens S. A . dont le siège sera déplacé de
Sainte-Croix à Wet.tlnsen et la raison so-
ciale modifiée en Thorens-Franz A.-G.
Thorens-Fran^ A.-G. continuera à assu-
rer la distribution mondiale des produits
« Thorens » dont la fabrication sera trans-
férée progressivemen t dans les usines du
groupe E.M.T., à Lahr (Forèt-Nolreï.

Ces mesures doivent, permettre à Pail-
lard de concentrer ses moyens et ses
efforts en vue d'assurer l'expansion , né-
cessaire n long terme, de ses deux bran-
ches traditionnelles « Bolex » et « Her-
mès ».

Rapport ant  sur l'activité des sociétés
apppreritpes à 'Pail lard. M. Pasran souli-
gna, le développement remnrnuable de Pré-
cisa A.-G., fahrinue de machines à calcu-
ler , dont le chiffre d'affaires s'est accru
de 40 <",- de 1964 à 1965. Son bénéfice
avant lui aussi fortement augmenté, il lui
a été possible de verser un dividende de
12 '"- sur l'exercice 1965 contre 10 % pour
19R4.

ue leur cote. Hermès Précisa Buroma-
K"bWrifnbrii< O.m.b.H Saekingen . Alle-
mt>PT>e . et. Hermès Précisa S. A.. Maqulnns
para esoritorio . Sao-Paulo (Bréslll . éta-
blies l'une et l'autre d enuts peu dans de
nouvelles usines, contribuent à affermir
progressivement le potentiel industriel du
groupe Paillard à l'étranger.

En conclusion, le président proposa , au
nom du conseil , d'attribuer au capital so-
cial un dividende 6e 5 % sur le bénéfice
rte l'e-vwripe 1HR5 . contre 10°£ pour l'exer-
nf p o i çirM Optfp réduction , correspondait
à in hniççp H M V»ânpf 1pp pp t . se 1ust1f1p prt
""H-o rim- la pppp sqifé de maintenir  les
viSçprvpi; Intactes, afin de faciliter un re-
tou r aussi rapide nue possible à une situa-
tion plus favorable . Ces propositions, ainsi
aue nous l'avons annoncé brièvement
mardi , ont été acceptées.

Evolution inquiétante
en Suisse en matière

de constructions
Le résultat de la nouvelle enquête du

délégué aux possibilités de travail sur
l'activité de la branche du bâtiment
donne matière à deux constatations im-
portantes. On remarque d'abord qu'une
certaine stabilisation est intervenue en
ce qui concerne le volume des cons-
tructions et que la demande s'est quel-
que peu freinée. Personne ne contestera
que cette situation n'évolue dans un sens
favorable à l'intérêt général, malgré les
différences qui peuvent exister de can-
ton à canton et bien que certains dur-
cissements ne puissent être évités com-
plètement.

Il est notoire que l'arrêté sur les cons-
tructions qui vient d'être abrogé n'est
pour rien dans cette évolution , puisque
la construction de logements, pour la-
quelle le permis de construire n'était pas
nécessaire, tend ù diminuer, alors que
les travaux publics qu'il visait particu-
lièrement continuent de s'étendre. Quant
à savoir si les mesures conjoncturelles
prises en matière de crédits ont contri-
bué à cette accalmie, cette question reste
controversée.

La deuxième constatation qui ressort
des chiffres publiés par le délégué est
inquiétante à plus d'un titre : il est
prouvé en effet que les travaux publics
augmentent de volume d'année en an-
née, alors que la construction privée
fj échit fortement. De 1964 à 1965, l'ac-
tivité des pouvoirs publics dans ce do-
maine s'est étendue de 3807 à 3953 mil-
lions de francs, alors que dans le sec-
teur privé le volume des constructions
est tombé de 7900 à 7746 millions. Si
l'on se fonde sur les projets annoncés,
cette évolution se remarque avec plus
d'évidence encore : les travaux publics
augmenteront de 1964 à 1966 de 4656 à
5023 millions, alors que les travaux de
constructions privés se réduiront d'un
milliard de francs, soit de 9233 à 8063
millions.

L'arrêté sur les crédits
a été sans effet

On constate ainsi que les investisse-
ments les plus productifs , à savoir ceux
de l'économie privée, tendent à dimi-
nuer, alors que clans le domaine public ,
l'expansion continue inlassablement. Cet-
te évolution ne pourra pas être contre-
carrée par les interventions de la Confé-
dération sur le marché des capitaux,
puisqu'elle a vu le jour en dépit des
strictes dispositions de l'arrêté sur les
crédits.

En outre, les offices publics se sous-
traient aux prescriptions légales aussi
bien dans le domaine du crédit qu'en
matière de limitation de main-d'œuvre,
alors que l'économie privée est forte-
ment touchée par ces mesures. On peut
admettre avec certitude d'autre part que
l'extension des moyens d'action de la
Banque nationale, qui doivent remplacer
l'arrêté sur les crédits limites dans le
temps, ne pourra rien changer à cet état
de faits. Au contraire, l'augmentation
du taux d'intérêt que comporte de telles
interventions étatiques frappe unilatéra-
lement ct exclusivement le secteur privé ,
puisque les pouvoirs publics ne sont
guère sensibles à cet accroissement et
font mainmise sur la part du marché
des capitaux libérée par l'économie pri-
vée.

P.A. M.
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Un difficile rallye B9
de l'Âcropoie ,JP

\ C^W  ̂*àm\

f ; &m M̂%̂

ÂVVISO AGLI
ITALIANI

Il vice console d'Italia, in occa-
sione délia Festa délia Repuhblica,
invita tutti gli Italiani dei Cantone
di Neuchàtel a presenziare ad un a
manifestazione che avrà luogo
DOMENICA 5 GIUGNO, aile ore 11,
presso la Sala dei Sindacati, av. de
la Gare 3, Neuchàtel.
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Colombier Tél. 6 33 12

MENUISEKIE-ÊBÉÎMISTERIE

AMI BIANCHI

Jean-Louis Decosterd
successeur

! 

Menuiserie en bâtiment
Agencement de magasins,

cuisines et restaurants
Fabrication et vente de meubles

en tout genre

2003 Neuchàtel - Serrières
'( Tél. 5 15 52
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Les lames Wilkinson ont toujours été aussi durables
— mais jamais aussi douces

qu'aujourd'hui!
Cet jamais encore une WxLkinsou
n'a rasé autant de fois si près!)

Essayez-la. Cette lame glisse sur votre peau aveo une douceur
distributeur étonnante. Vous ne ila remarquez guère — et pourtant votre barbe
à 5 lames fr.2.50 est comme effacée, radicalement effacée. Et ce n'est pas tout!
à 10 lames fr.4.80 vous vous raserez de nombreuses fois avec la même Wilkinson,

car cette |ame est extraor<jjnajrement durable.
Nous forgeons de fines lames depuis près de 200 ans. La petite
Wilkinson est la meilleure, la plus recherchée que nous ayons ja-
mais créée carson tranchant est d'une perfection incomparable. Un
bon conseil: ne le touchez pas, laissez la lame dans l'appareil. Ne
l'essuyez pas pour la sécher -r un rinçage suffit. Chaque Wilkinson
ainsi traitée vous assurera de nombreux, très nombreux rasages.

WILKINSON
Fabricant de fines lames depuis 1772

Pour de nombreux rasages doux et parfaits — la Wilkinson!

Soumissions
pour 2 villas. Instal-
lations de chauffage
central. Travaux di-

vers de peinture.
Renseignements !
tél. (038) 7 96 69.

C
tfffe R̂ &t enlevés par
llll O L'HUILE DE"*«0SBW RICIN 1

i Finis les emplâtres gênants et les Irasoirs dangereux, le nouveau liquide. ENOXACORN. stoppe la douleur en 60 E
secondes. Dessèche les durillons et les Icors jusqu 'à (y compris) la racine. IContient de l'huile de ricin pure, de Il'iode et de la benzocaïne qui suppri- 1me instantanément la douleur. Un fla- icon de NOXACORN à. Fr. 2.60 vous Isoulage d'un vrai supplice. Résultats Igarantis, sinon vous serez remboursé. S

Mariage
Monsieur, 39 ans,
place stable, désirs

connaître jeune
femme, honnête, pour

union heureuse.
Ecrire à

case postale 682
2001 NeuchâteL

A vendre

ROBE
de mariée
longue, modèle,

taille 42. Tél. 4 31 51.

Jeune étudiant,
22 ans, sympathique,
avenir très sûr, désire
faire la connaissance

d'une

gentille personne
en vue d'amitié, ma-
riage pas exclu ; dis-
crétion assurée. Écrire

en joignant photo à
DF 1740 au bureau

du journal

A vendre d'occasion

cuisinière
électrique, 3 plaques,

à l'état de neuf.
Tél. 4 39 68.

| Séré frais j
I H. Maire, [
V Fleury 16 J

Pour cause de décès,
à vendre meubles et

machine à écrire.
Tél. 6 38 15.

A vendre

tentes carrées
neuves,

350 fr ., 460 fr., 580 fr.
Jean-Louis Glauser,

Montmollin,
tél. 8 37 83.

PARQUETm
Philippin & Rognon - Neuchàtel

PARQUETS LINOLÉUM
en ,tout genre 
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SUCOFLOR
Réparations pfl |  I rç

Imprégnation PLASTIQUES

TAPIS TENDUS
56, Pierre-à-Mazel Moquette - Bou-
Tél. 5 52 64 clé - Tufting

• MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE §
J LA CHAUX-DE-FONDS |
5 Hôtel des Postes, 2me étage, ascenseur, $
5 avenue L.-Robert 63 Q

• Jusqu'au 19 juin , tous les jours de 14 h à 16 h 30 %• Mardi et jeudi , en outre, de 18 h à 20 h 30 2
X Dimanche de 10 à 12 h et de 14 à 17 heures |>
*| Lundi fermé — Entrée libre ]i

• s
S EXPOSITION |

! «LES BATRACIENS 1
1 VIVANTS » !• •© Il s'agit, par les exemplaires vivant dans des *
© aquariums, par le commentaire, les cris d'ani- i 1

• maux et l'image, de montrer la vie de ces j&
** témoins permanents du miracle de l'évolution S
Ç et d'attirer l'attention sur leur raréfaction et S
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La médaille en or
officielle

du Dr A. Schweitzer
i est en vente auprès des ban-

ques de Neuchàtel.

philatélistes
vous trouverez auprès des
mêmes établissements

l'unique timbre en or fin
émis par les postes et télé-
communications du Gaben en
hommage au Dr A. Schweitzer.
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Le Bar de dégustation des escargots

est ouvert tous les jours , lundi excepté
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Madame, en location chez vous
une BERNINA neuve

mm\ 
'" "* ' X&L

avantages du service location-BERNINA
Dès Fr. 25.— par mois, nous mettons à votre disposition une
BERNINA zigzag sortant de fabrique.
Première location: durée 4 mois; ensuite prolongation de mois
en mois ou résiliation.
Si vous le désirez, achat définitif à n'importe quel moment.
Déduction intégrale des primes de location.
Des instructrices compétentes vous initient chez vous ou dans

; les agréables locaux de couture BERNINA aux étonnantes pos-
sibilités techniques et à l'extraordinaire simplicité BERNINA.

^ ' Reprise de machines à coudre usagées de toutes marques
au plus haut prix à titre de paiement partiel.
Faites-vous présenter, sans engagement, les modèles Bernina
à votre gré au magasin ou chez vous.
BERNINA - une machine à la fois robuste, très perfectionnée
et d'une merveilleuse simplicité d'emploi.
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Epancheurs 9 - Neuchàtel
Tél. 5 20 25
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VACANCES HORLOGÈRES
LA SICILE Fr. 810.-

du 13 au 25 juillet (13 jours) sur grand
paquebot « Cr. Colombo » (27,000 tonnes)

Venise - Plreo - Messine
3 jours en mer - Belle croisière
Demandez circulaires détaillées

et maintenant... -̂- f̂A
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ÉMISSION
0£ BILLETS SPÉCIAUX

D'EXCURSION
k mu RÉDUITS

Tous les jours
jusqu 'au 31 octobre 1966

Validité : 2 jours, en 2me classe
Aller : par les trains quittant

Neuchàtel avant 15 heures
Retour : à volonté

Fr.
VEVEY ou MONTREUX via

Lausanne, chemin de fer 15.—
KANDERSTEG via Berne . . 21.60
GRINDELWALD via Berne . 23.60
SCHYNIGE FLATTE * via

Berne, valables aussi au
retour dès Grindelwald . 29.—

KLEINE - SCHEIDEGG (cir-
cuit) via Berne Lauterbrun-
nen/Grindelwalcl ou vice
versa 33.—

HOHTENN ou AUSSERBERG
et retour dès LALDEN via
Bern e, ou vice versa . . . 24.60

LALDEN et retour dès BRI-
GERBAD via Berne . . . 26.—

*) Jusqu'au 2 octobre 1966.
Enfants de 6 à 16 ans : demi-taxe

Hèfiel-Buflet de lea Geiare,
Sembrancher CTO

Centre de départ touristique de plusieurs vallées
Trains et cars à proximité

Hôtel avec confort - Situation ensoleillée, idéale pour
séjour et pour repos

Cuisine soignée , Sp écialités valaisannes

Prix modérés. Conviendrait pour agence de voyages
Tél. (026) :8 81 14

POUR DES FILLETTES ALGÉRIENNES
Samedi 4 juin , dès 14 h 30

i VENTE - THÉ - BUFFET
°* Souper de 18 à 19 heures
55 (assiettes froides)
r1 Soirée récréative à 19 h 30
u (Au programme : productions musicales,
"** ' . : film, rondes, etc.) I

ARMEE DU SALUT - ÉCLUSE 20
Chacun est très cordialement invité
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PAS DE RÉSERVE DE PROPRIÉTÉ

B 7 étages d'exposition  ̂ ASSURANCE DÉCÈS ET INVALIDITÉ TOTALE H
E 6QQQ m2 à visiter  ̂ TOUS LES MEUBLES GARANTIS B

1 TINGUELY- ameublements- BULLE 1
I Parking - Petit zoo — 22 VITRINES — Téléphone (029) 2 75 18 - 2 81 29 — Sortie ville direction Fribourg p]

La Société du

Télésiège Nods-Chasseral S.A.,
à Nods, met en

souscription
publique

le solde de l'augmentation de son
capital social qui sera ainsi porté
à un million de francs.
Les actions sont de Fr. 1000.— ou
de Fr. 500.—.
La souscription est ouverte jusqu 'à
fin 1966.
Prière de remplir le bulletin ci-après
et de le renvoyer à l'administration
du télésiège Nods - Chasserai , à la
Neuveville. Le montant souscrit doit
être versé au compte de chèques
IV a 11600 Télésiège Nods - Chasse-
rai S. A., Nods.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

L soussigné

Nom :

Prénom :

Domicile :

souscri t à .... action... . à Fr. 1000.—,
à action à Fr, 500.— à l'aug-
mentation du capital social du Télé-
siège Nods - Chasserai S. A.
Il versera le 'montant  d'ici à fin
juin 1966.

Lieu et date

Signature



De notre correspondant :
L'assemblée générale annuelle de « Li-

gnum » , placée sous la présidence de M.
H. Tromp, de Zurich , s'est tenue jeudi
dernier à Bulle. Par € Lignum > , on dési-
gne l'Union suisse en faveur du bois, qui
fut créée en 1931, à un moment critique
où il s'agissait de reconquérir au bois ses
utilisations traditionnelles , puis de lui ouvri r
de nouveaux débouchés. Ainsi , « Lignum »
est principalement un centre d'information
appuyé par toutes les associations forestiè-
res et les groupements professionnels de
l'industrie et du commerce du bois. Elle
compte parmi ses membres des cantons, des
communes, des établissements de recherche,
des entreprises, des propriétaires de forêts
«t des membres individuels, notamment des
architectes et des ingénieurs. L'association
ne fait pas de publicité pour l'un ou l'au-
tre produit , mais pour le bois en général.
Elle s'efforce de présenter les avantages de
cette noble matière naturelle et de leur ou-
vrir des voies commerciales. Deux bureaux ,
à Zurich et à Neuchàtel , renseignent , con-
seillent , documentent et stimulent. Concer-
nant la recherche, elle doit se contenter ,
faute de moyens, de suggérer et d'aiguiller.

40,000 m3
L'assemblée de Bulle se déroula en pré-

sence de nombreuses personnalités, parmi
lesquelles M. Robert Menoud , préfet de la
Gruyère, M. Corboud, inspecteur cantonal
des forêts et M. Marcel Dubas, inspecteur
forestier, représentant la commune de Bulle.
A propos de cette commune, soulignons que
quelque 40,000 m3 de grumes se traitent
actuellement à Bulle , co qui constitue vrai-
semblablement un record de Suisse.

Lé rapport de M. Tromp révéla la large
activité de c Lignum » en 1965. De 1963 à
1965, le nombre des demandes de rensei-
gnements a passé de 1047 à 2748, aussi bien
à Neuchàtel qu 'à Zurich. La spécialisation,
les multiples produits dérivés du bois im-
pliquent des exigences et des connaissances
nouvelles, de la part des professionnels.
Après ce rapport , les participants entendi-
rent trois conférences spécialisées. Parlant de
« la science et l'économie du bois > , M.

H.-H. Bosshard , professeur à l'E. P. F. fit
le point de la recherche scientifique ct des
applications pratiques. M. L. Futo, traita de
« la protection du bois exposé aux intem-
péries » . Enfin , M. E. Grieder, ingénieur fo-
restier , s'exprima sur « le bois et le feu » ,
déclarant notamment : * En Suisse, la ques-
tion des prescriptions de la police des cons-
tructions , qui varient d'un canton à l' autre ,
revient sans cesse sur le tapis. Lorsqu 'on
aura compris dans nos cantons la nécessité
d'unifier les dispositions légales et régle-
mentaires , l'industrie du bois aura l'occa-
sion d'obtenir l'application des principes qui
assureront une grande sécurité contre l'in-
cendie. Du même coup, de nouvelles chan-
ces s'ouvriront à l'utilisation du bois dans
les bâtiments » .

Pas d'accord !
Avant le repas, M. Marcel Dubas, con-

seiller communal à Bulle , inspecteur fo-
restier du 4me arrondissement , salua les
participants au nom de la ville de Bulle. Il
profita de l'occasion pour s'élever avec vi-
gueur contre la politique de l'inspectorat
fribourgeois du feu (organe de l'établisse-
ment cantonal d' assurance des bâtiments),
dont certaines mesures, appliquées avec ri-
gueur , rendent fort difficiles l'utilisation du

bois et de ses dérivés dans les nouvelles
constructions. Il souligna que cette politique
peut avoir les effets les plus néfastes pour
les communes productrices de bois, car la
Gruyère et le canton de Fribourg en comp-
tent de nombreuses.

A l'issue du banquet , les cent trente
participants montèrent à Moléson-Village ,
où ils furent reçus par M. Victor Simonin ,
directeur de Gruyère - Moléson - Vudalla.
Ce dernier eut l'occasion de parler du pro-
jet de Moléson-Village — en ce qui con-
cerne les matériaux de construction —¦ qui
ne rencontre pas l'assentiment de l'Etablis-
sement cantonal d'assurance des bâtiments.
Plusieurs personnalités s'exprimèrent sur le
sujet. Enfin , M. Robert Menoud , préfet de
la Gruyère , releva que le Conseil d'Etat fri-
bourgeois n'a pas encore fait connaître sa
décision. 11 se posa personnel lement en dé-
fenseur du bois. 11 n 'y a donc point de
raison de désespérer...

M. G.

FRIBOURG — Campagne
(c) Fondée en 1964, la jeune Chambre
économique de Fribourg, section locale de
la jeune Chambre internationale , s'occupe
activement de la création d'une maison de
jeunes à Fribourg, elle a établi en outre ,
des groupes de travail qui se préoccupent
de divers problèmes , tels que l'assimilation de
la main-d'œuvre étrangère et la lutte con-
tre la pollution des eaux. Actuellement, el-
le s'intéresse particulièrement à la campa-
gne « Le sang qui sauve » . A cet effet , M.
Paul Genoud , conseiller d'Etat , directeur de
la santé publique, a lancé un appel où il
engage chacun à partici per à cette initia-
tive de la jeune Chambre économique fri-
bourgeoise.

Cette campagne connaîtra son « jour J »
le 4 juin : un vaste champ de recrute-
ment essaiera de trouver entre 1000 et 3000
nouveaux donneurs de sang afin de pou-
voir répondre au besoin incessant des hô-
pitaux et cliniques.

Le < sap in de mai» p our f illes sages
UNE VIEILLE COUTUME DU SEELAND

La poupée de paille et les traces de son pour les autres

Au sortir de ce mois de mai, l'auto-
mobiliste, comme le piéton, qui sillonne
le Seeland en fleurs , est f rappé de voir
se dresser, ici et là, devant les ferm es,
un sapin presque complètement ébranché
dont le sommet est orné de banderoles bi-
garrées. Il s'agit d'un « sapin de mai » .
Parfois , on entend honorer, par cette cou-
tume , un élu. Mais, le p lus souvent ,
l'arbre est dressé dans la nuit du 30 avril
au ler mai par les jeunes gens du village
pour signaler qu'une jeune fil le sage vient
d'avoir vingt ans. Cet honneur coûte aux
parents une collation lorsque l'arbre est
abattu. Mais il en vaut bien la peine.

Autrefois , on signalait aussi les jeunes
filles sans- vertu et, à la place d'un beau
sapin vert , on p laçait un arbre desséché.
Cette plaisanterie , qui finissait souvent
devant le juge , a, pour ainsi dire, disparu,
de même qu 'a disparu l'usage de p lacer
un homme de paille sous la fenêtre d'une
fi l le  trop légère. Ici et là, on sème, paraît-

il encore, du son ou de la sciure entre la
maison d'« elle » et de « lui » pour dési-
gner deux p écheurs que condamne la vin-
dicte publique.

A considérer le nombre des « sapins
enrubannés >, il fau t  croire qu 'il y a en-
core beaucoup de « fi lles sages » au
Seeland. adg

Un « sapin de mai » planté devant
une ferme.
(Avipress - Guggisberg.)

Zurich ne veut pas
de centrale elfenticpie

De notre correspondant :
Ainsi que cela vient d'être communiqué à

l'occasion d'une conférence de presse, la vil-
le de Zurich n'a nullement l'intention de
construire une centrale atomique , ce qui ne
l'empêchera pas , le moment venu , de parti-
ciper à une centrale de ce genre. En tout
état de cause, les' autorités responsables exa-
minent de quelle manière la ville pourrait
profiter des avantages de l'énergie atomique.

: En ce moment , la cité des bord s de la
Limmat n'a pas besoin d'énergie électri que
supplémentaire ; au contraire : disposant
d'une capacité de 2 milliards de kWh, elle
est en mesure d'en vendre 0,6 milliards à
d'autres consommateurs. En effet , la ville
possède sept centrales et participe à cinq
autres.

L'usine à gaz de Schlieren est pour Zurich
un fournisseur d'énergie de tout premier or-
dre. Grâce à l'exploitation du gaz naturel et
dédoublé, de même qu'à la « désintoxa-
tion », le gaz est devenu l'objet d'une deman-
de accrue. Zurich ne tient pas à voir se dé-

clencher une lutte entre l'électricité et le
gaz, elle désire , tout au contraire , qu'il y ait
une sorte de compensation et une entente ré-
ciproque. Zurich possède une importante
participation financière dans le Gasverband
Ostschweiz S.A., ce qui présente de sérieux
avantages pour de nombreuses autres com-
mîmes et pemettra , au moment opportun ,
d'établir un raccord avec une conduite étran-
gère transportant du gaz naturel.

Le représentant du Conseil communal a
ajouté que la construction d'une centrale ato-
mique dépasserait les possibilités financières
de la ville sans même répondre aux exigen-
ces du moment ; en revanche, il est désira-
ble que la ville s'intéresse à une centrale de
ce genre. Ce qui importe, c'est que la distri-
bution et la transformation de l'énergie élec-
trique soient conformes à la tension de con-
sommation. Et, bien' entendu : quelle que
soit l'importance croissante du gaz naturel
et dédoublé, personne ne songe à oublier le
charbon !

J. Ld.

PAYERNE — La foire de mai
(c) Déplacée d'une semaine à cause de la
fête religieuse de l'Ascension, la foire de
mai s'est déroulée par un temps couvert
et assez frais, jeudi dernier. Elle fut de
moyenne importance et assez vite liquidée.
Fidèles au rendez-vous, les marchands fo-
rains étaient nombreux , mais ne firent que
de petites affaires.

Sur la place du Marché, il y avait abon-
dance de fruits , de légumes, de plantons de
toutes sortes et l'on trouvait aussi lapins ct
volaille en suffisance. Les œufs du pays se
vendaient 2 fr. 80 la douzaine , ce prix
étant inférieur à celui de la foire précé-
dente. Le parc aux machine agricoles pré-
sentait une grande variété de machines en
tout genre, et là , les visiteurs furent par-
ticulièrement nombreux. SJ

Il n'y avait aucune tête de gros bétail
sur le champ de foire. En revanche, sur la
place de la Concorde, le marché au petit
bétail était , comme à l'accoutumée, bruyant
et abondant. On a dénombré la présence
de 562 porcs, dont les prix étaient en légè-
re baisse , le marché étant assez lourd. Les
porcelets de six à huit semaines coûtaient
de 170 à 190 fr. la paire ; ceux de neuf
à dix semaines valaient de 190 à 220 fr. la
paire. Les jeunes porcs de trois mois se
payaient de 115 à 135 fr. la pièce et ceux
de quatre mois, de 140 à 150 fr. la pièce.
Le porc gras a également subi une baisse
sensible. Il était coté de 3 fr. à 3 fr. 30 le
kilo, poids vif , suivant la qualité.

PAYERNE — Vie militaire
(c) L'école de recrues d'aviation , qui avait
débuté le 31 janvier dernier à Payerne ,
s'est terminée samedi matin 28 mai.

AVENCHES
Affaires communales
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
communal d'Avenches a voté un crédit de
20,000 fr . pour les frais d'études du projet
général d'épuration des eaux usées. Il a
également accordé à la municipalité l'auto-
risation de poursuivre les pourparlers avec
la Confédération , au sujet de l'éventuelle
implantation sur le territoire de la com-
mune de la station fédérale d'acclimatation
du cheval. Quelque 150 à 160 hectares de
terrain serait mis à la disposition du dé-
partement militaire fédéral , soit la plus
grande partie du domaine communal. Au
cours de la même séance, le Conseil com-
munal a accordé un crédit à la municipa-
lité en vue de la remise en état des clo-
ches du temple ct l'automatisation de la
Eonnerie.

GRANDSON : RALLYE NATIONAL
DE LA FÉDÉRATION SUISSE

DE CAMPING ET DE CARAVANING
De notre correspondant :
Le rallye national de la Fédération suis-

se de camping et de caravaning s'est dé-
roulé, pendant les trois jours de la Pente-
côte aux Pécos, à Grandson , avec lui grand
succès, malgré la très forte bise.

Un millier de participants ont envahi les
terrains du bord du lac, soit la plage , les
terrains communaux , la totalité des quais
représentant quelque quatre cents installa-
tions venan t s'ajouter à la centaine géné-
lement établie à cette époque. La soirée de
gala, précédée de la partie officielle de sa-
medi, connut une affluence record à la
grande salle des quais ; un programme in-
téressant, avec les cadets du corps de mu-
sique yverdonnois, le club des jodleurs de
Sainte-Croix, un trio de guitaristes lausan-
nois et le duo de Bâle « Papaux » entama
fortement la nuit et c'est presque au petit
jour que les campeurs regagnèrent leur
camp.

Le dimanche , la manifestation du feu de
camp lacustre fut malheureusement réduite ,

les vagues déchaînées empêchant toute em-
barcation de prendre le large. Les produc-
tions du pasteur Alain Burnand et son équi-
pe ramenèrent heureusement le sourire sur
les visages contrariés, massés sur les rives,

i En annexe du rallye proprement dit, les
visites du château de Grandson et son Mu-
sée de l'automobile , le camp des Cluds
actuellement en construction , le Musée de
musique ancienne des frères Baud à l'Au-
berson ainsi qu 'un délassement bienvenu au
minigolf d'Yverdon firent que les heures
passées au bord du lac de Neuchàtel par la
grande famille de la F.S.C.C. passèrent
trop rapidement au gré de beaucoup.

Lundi à 11 heures, le président de la
F.S.C.C, M. Baumgartner présidait la clô-
ture du rallye et la distribution des prix ,
remettant des récompenses au club les
mieux représentés, sur la. base de savants
calculs : tenant compte de la proportion des
partici pants en rapport avec l'effectif du
club et des kilomètres parcourus pour at-
teindre Grandson !

Rencontre géographique
interuniversitaire de Suisse occidentale
Le mercredi 25 mai , une centaine d'étu-

diants , de doctorants , d'assistants et de pro-
fesseurs en géographie se sont réunis à
Yverdon pour une première rencontre inter-
universitaire . Organisée par la Société vau-
doise de géographie et appuyée par l'As-
sociation suisse pour le plan d'aménage-
ment national (ASPAN), groupe de Suisse
occidentale , ct par les facultés ou les ins-
tituts de géographie , cette journée a permis
des contacts directs entre les représentants
des Universités de Berne , Fribourg, Genè-
ve, Lausanne ct Neuchàtel.

La géographie n'est pas encore une disci-
pline scientifique pleinement reconnue dans
notre pays, en dépit des nombreux services
qu 'elle rend , tant dans l'enseignement que
dans la recherche. Cette branche est attri-
buée aux facultés les plus diverses : sciences
économiques, lettres ou sciences, et mariée
de manière plus ou moins heureuse à d'au-
tres disciplines voisines , ce qui rend l'ensei-
gnement et les contacts interuniverstaires
souvent plus difficiles.

C'est pourquoi il est indispensable de
renforcer les liens entre des instituts voi-
sins, afin de mieux faire ressortir l'objet
propre de la géographie : l'étude rétrospec-
tive et prospective de la mise en valeur tle
notre globe. La collaboration intercantonalc
a aussi été soulignée, à une époque où la
plupart des problèmes dépassent les limi-
tes administratives, tout spécialement dans
l'enseignement supérieur.

La matinée a été consacrée à une excur-
sion qui mena les partici pants à Orbe (site
urbain , gorges de la rivière , mosaïques
romaines), puis le long du Jura et enfin à
la colline du Chamblon d'où Yverdon fut
décrite. L'importance accordée à l'excursion
confirme le fait qu 'il s'agit de l'instrument
pédagogi que le plus important pour la
formation des géographes et qu 'il est né-
cessaire dans ce domaine d'accorder plus de
facilités financières ct de programme que

co n'est généralement le cas aujourd'hui.
L'après-midi a été occupé par la discus-

sion de cinq thèmes concernant les relations
de la géographie avec l'enseignement se-
condaire , l'enseignement supérieur, les scien-
ces naturelles , les sciences humaines et
l'aménagement régional. Les géographes ont
voulu montrer par là combien, aussi bien
dans l'enseignement que dans la vie publi-
que , la collaboration était nécessaire entre
les chercheurs , les enseignants secondaires
ou supérieurs , les hommes politiques et les
citoyens dan s leur ensemble. Chaque groupe
était dirigé par un professeur d'université,
assisté par un collaborateur de langue alle-
mande , car un quart des participants s'ex-
primai t dans cette langue, reflet du mélan-
ge linguisti que de la Suisse occidentale.

La ceinture de sécurité doit être utilisée
Lorsqu 'on 1960, pour la première fois,

on a dit que les ceintures de sécurité
pouvaient réduire de 50 % le nombre des
accidents mortels et de 70 % celui des
accidents dont les victimes sont blessées
gravement , le public a eu des réactions
p lutôt sceptiques. Et pourtant la thèse a
été confirmée maintes fois depuis. On a
procédé , en Suisse comme à l'étranger , à
des essais et à des expériences qui ont
prouvé l'efficacité réelle du dispositif de
protection qu 'est la ceinture , si elle re-
pond aux exigences des normes établies
par la Commission suisse des ceintures
de sécurité. S'il y a eu des exceptions ,
celles-ci ne font que confirmer la règle,
ici comme clans d'autres domaines.

Sur 6533 voihires recensées en mai
1966, d'une valeur moyenne inférieure à
douze mille francs, 1765, soit 27 %,
étaient équi pées de ceintures de sécurité.
Sur 2934 autres voitures, d'une valeur
moyenne supérieure à douze mille francs,
1308, soit 45 %, étaient pourvues de cein-
tures.

Quant aux taux d'utilisation des cein-
tures, il est très variable. A, l'intérieur des

villes : 10 % pour les voitures de la pre-
mière catégorie, 12 % pour les voitures
plus chères. Un grand nombre de con-
ducteurs de voitures équipées de ceintures
ne

^ 
semblent pas se rendre compte que,

même aux vitesses réduites du trafic ur-
bain , ils sont exposés aux accidents et
que la ceinture ' peut les protéger. En
dehors des agglomérations , le taux d'uti-
lisation est plus grand : 42 % et 35 %. Sur
l'autoroute , le taux d'utilisation est d'en-
viron 44 % pour les deux catégories de
véhicules.

_ Ces constatations suscitent la conclu-
sion suivante :
— Le montage des ceintures de sécurité
est instamment recommandé. Chaque au-
tomobiliste , conscient de sa responsabilité ,
devrait y pourvoir. Aux Etats-Unis, 50 %
des voitures en sont équipées, en Suède
80 %.
— Les ceintures dé sécurité ne sont utiles
que si elles sont portées. C'est une habi-
tude à prendre qui n'a absolument rien
de gênant.

B.P.A.

RESSUDENS —
Fusion des Eglises
(c) Au cours d'un culte solennel , qui s'est
déroulé dimanche 29 mai dans l'église de
Ressudens, les paroisses nationale et li-
bre se soïit officiellement intégrées dans la
nouvelle Eglise évangéllque réformée du
canton de Vaud.

MONTAGNY — Boni
(c) La commune de Montagny a terminé
les comptes 1965 avec un boni assez co-
quet puisque sur 180,000 fr. de recettes et
120,000 fr. de dépenses, le bénéfice net est
de 58,000 fr.

SAINTE-CROIX ~ Ambulance
(c) Au Conseil municipal de Sainte-Croix ,
M. Bueri a informé la municipalité de
l'usure de l'ambulance. Il a demandé son
remplacement. Il serait d'accord de partici-
per au transport et aimerait avoir des ai-
des pour le seconder en cas do nécessité.

VILLARZEL — Adieux
(c) La Société de laiterie de Villarzel ,
Villars-Bramard ct Cerniaz a convié tous
ses membres producteurs de lait à une soi-
rée d'adieux en l'honneur de M. Walter
Burgi , laitier à Villarzel depuis 34 ans, qui
vient de remettre sa charge à son fils
Pierre.

in Suisse, ©n achète moins de journaux
que dans plusieurs autres pays

NEW-YORK (UPI). — Ainsi qu 'il
ressort de l'annuaire statistique des
Nations unies pour 1965, qui vient de
paraître, le Suisse, bien qu'il habite le
pays à densité de journaux la plu s
élevée du monde, < consomme » moins
de journaux que les habitants de plu-
sieurs autres pays. C'est l'Anglais qui
lit le plus la presse quotidienne et
périodique. En effet , 523 journaux sont
vendus chaque jour par 1000 habitants,
en Grande-Bretagne. Il est suivi du
Suédois , avec 505 journaux par mille
habitants , du japonais avec 4,'lfl j our-
naux , de l'Islandais avec 434, du
Luxembourgeois avec. 4'25, du Néo-
Zélandais avec 339, du Norvégien avec
387, le Suisse ne venant  qu'en huitième
position , avec 865 journ aux vendus par
mille habitants. Mais il précède l'Aus-

tralien , (348), le Danois (344), l'Alle-
mand . de l'Ouest (323), l'Américain
(314). A noter que les deux premiers
pays, la Grande-Bretagne et la Suède
ont une très forte densité à la
télévision.

La production mondiale de papier-
journal en 1964 — les chiffres ci-dessus
se rapportent aussi à l'année 1964 —
s'est élevée à 15,8 millions de tonnes,
la Chine rouge non inclue. Ce sont
8 % de plus qu 'en 1963 et 33 % de plus
qu'en 1956. La production du Canada
a atteint 42% de la production mon-
diale de papier jo urnal. Suivent les
Etats-Unis (12 %), le Japon et la
Finlande (chacun 7 %) , l'Angleterre
(5%) ,  la Suède et l'URSS (chacune
4 %) .  46% de la production mondiale
ont été absorbés par les Etats-Unis.

En 1967, ce sera un Jurassien
qui présidera le Parlement bernois

L ancien parlement bernois a vécu.
Le nouveau, issu des récentes élections
cantonales, va se réunir tout au début
de juin en session constitutive, qui ne
durera que deux jours, la session nor-
male étant fixée à septembre prochain.
Le nouveau, en effet , devra , au cours
de ces deux journées, élire son bureau ,
dont le président sera JL Werner Ha-
dorn , notaire à Spiez, membre du parti
paysans artisan s et bourgeois ; le vice-
président sera un Jurassien, M. Mau-
rice Péquignot , instituteur et maire de
là commune de Saignelégier, du parti
libéral-radical. Ce dernier aura ainsi
l'insigne honneur de présider lo par-
lement bernois en 1967. Le nouveau
Grand conseil devra , on outre , valider
les élections des députés et examiner
le recours déposé pour ceRes qui se
sont déroulées dans les Franches-Mon-
tagnes ; M. Hof , chancelier de l'Etat
de Berne , s'est récemment rendu à
Saignelégier à cet effet : il s'agit d'une
affaire d'abus de procurations. On con-
firmera aussi que la participation au
scrutin, lors des élections cantonales
(députés et conseillers d'Etat), a été
de 61,5 %, et que l'on a trouvé plus
de 9000 bulletins blancs dans les urnes,
dont 2776 à Berne, 981 à Bienne , 1066
dans le district de Porrentruy, 1964
dans celui de Delémont, 796 dans les
Franches-Montagnes, 982 dans celui de
Moutier, 175 pour le Laufonnais, 103
dans la région de la Neuveville, etc.

La législature parlementaire bernoi-
se, qui s'ouvre ces j ours, aura , on peut

s'en douter, une certaine importance
pour le gouvernement et le canton
tout entier , car, vu le renforcement
de la députation jurassienne favorable
à un certain séparatisme, la question
du Jura sera désormais plus souvent
à l'ordre du jour et discutée avec plus
d'intensité.

Marcel PERRET

RIAZ ;
Les «chats » auront affaire

au ... fisc !
(c) Les habitants  de la commune
de Riaz , surnommés les « chats *,
paieront désormais des impots. Leur
commune était la dernière du can-
ton , avec celle de Villarvolard , à ne
pas prélever d'impôts. La commune
compte quelque 800 habitants et se
trouve en bonne posture financière.
Mais d'importants travaux projetés
rendaient nécessaire une levée d'im-
pôts. Lors de l'assemblée oil 148
citoyens sur 267 décidèrent , sans
discussion , la suppression du privi-
lège, le taux proposé par la com-
mune (55 centimes par franc payé
à l'Etat), fut  très discuté et , fina-
lement , ramené à 50 centimes. En
outre, il fut  décidé de payer 10 %
de contribution immobilière , un
franc sur les successions et les
donations entre vifs et 20 c pour
les véhicules à moteur, ce qui rap-
portera quelque 77,000 fr. annuelle-
ment. Pour la seule route des Monts-
de-Riaz , les investissements seront
d'environ 600,000 francs.

BIENNE — Le 6me Synode
du département missionnaire
des Eglises protestantes
de Suisse romande
(c) Samedi et dimanche 4 et 5 juin , la
communauté protestante de langue françai-
se de Bienne recevra le 6me Synode du
département missionnaire des Eglises protes-
tantes de Suisse romande.

Fondé le ler janvier 1964, ce départe-
ment romand des missions enverra cent
vingt délégués parmi lesquels figureront
des représentants des missions internationa-
les. Actuellement, six Eglises réformées de
Suisse romande composent ce département.
M. Eric Peter , de Lausanne, en est le pré-
sident alors que M. Claude Bridel, de Lau-
sanne également, dirigera les débats qui se
dérouleront dans trois salles différentes, à
Bienne.

L'ordre du jour statutaire épuisé, les par-
ticipants, ainsi que le public, pourront as-
sister à la première du film « Le Togo ».
Au cours de cette projection , M. Mangan-
hela, président de l'Eglise du Mozambique
apportera le message de sa communauté.
Dimanche aura lieu un forum ayant pour
thème « Aide technique et témoignage chré-
tien > . Le secrétaire de l'Eglise du Ruanda ,
M. Hitimana, participera aux débats.

BIENNE — Geste
(c) Le Conseil municipal de Bienne vient
d'accorder une contribution de mille francs
à l'Aide suisse à l'étranger dont la collecte
1966 est destinée aux Indes.

ÉVILARD — Sécurité
(c) La commune d'Evilard a demandé
que les installations d'alarme-incendie
soient raccordées au poste principal de
police municipal de Bienne. Cette der-
nière transmettrait ainsi directement
les appels concernant Evilard ou Ma-
colin au commandant du service du
feu ou à son remplaçant de la com-
mune voisine. Un tel raccordement
étant déjà en service avec la com-
mune de Nidau , le Conseil municipal
biennois n'a fait aucune objection. La
demande présentée a donc été acceptée
à la condition que les frais d'installa-
tion soient à la charge de la commune
requérante.

En̂ sa—

D

EPUIS quelques semaines, les automobilistes et les promeneurs qui
empruntent la route Nods - Chasserai sont attirés par la présence de
deux ânes qui paissent tranquillement dans leur enclos.

Ces animaux ont surtout la faveur des enfants qui, prochainement, auront
le plaisir de chevaucher « Junior » à gauche, et « Jacky » à droite.

(Avipress - Guggisberg)

Les petits ânes de Nods
font la joie des enfants

MOUTIER — Comptes
Le Conseil municipal de Moutier vient

d'approuver les comptes communaux pour
1965. Les recettes se montent à 5,758 ,849
francs et les dépenses à 5,741,827 francs.
Il y a donc un modeste excédent de recet-
tes de 17,021 fr. En ce qui concerne l'état
de fortune, on enregistre une diminution de
295,787 fr. qui est due à l'élimination
d'un compte spécial figurant dans les ac-
tifs, pour un montant de 282,962 francs.

La 4me exposition suisse
de sculpture et la ville de Bienne
(c) Les frais de vernissage de la 4me ex-
position suisse de sculpture seront suppor-
tés par le Conseil municipal de Bienne.
Cette décision a été prise en raison de l'im-
portance de cette manifestation qui attire-
ra à Bienne de nombreux visiteurs. C'est
ainsi que le Conseil municipal apportera
une contribution de quelque 1700 fr. aux
frais d'inauguration.

CROISIÈRES
31'7-14/S « Gai MANGIN »
Norvège Cap Nord à partir de Fr. 1620.—
15'8-30'8 « Gai MANGIN »
Baltique URSS à partir de Fr. 1620.—
20/8-31/8 « MERMOZ >
Adriatique à partir de Fr. 891.—
26/8-31/8 « ANCERVIltE .
Sicile-Malle à partir de Fr. 621.—

VERON, GRAUER S.A.
22, rue du Mont-Blanc 1211 Genève 1

RESTAURANT ,)oui . une bonne
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a Berne /
(c) Il y a quelques semaines, nous avions
signalé que les contemporains de 1906
d'Yverdon avaient été invités et reçus par
le président Bourguiba à Tunis, à l'occa-
sion de leur dernier voyage.

Mercredi ler juin , jour du dixième an-
niversaire de l'indépendance de la Tunisie ,
l'ambassadeur de ce pays à Berne , a reçu
tous les contemporains.

Des contemporains
yverdonnois reçus par

l'ambassadeur de Tunisie

mm i

C'est à MIGROS
qu'on achète

un CAFÉ
. vraiment bon!
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. 7 i n££3ĝ  » Si ië«§é ^̂ r̂ilB iSmj  ̂ , . , ' J
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Hôtel-Restaurant, Les Bugnenets
Samedi 4 juin, dès 20 heures,

DANSE
avec l'orchestre « ALPHÙTTLI »
Famille Bausmaim
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M DÈS AUJOURD'HUI À 15 h Ë
^4 Le chef-d'œuvre cThumour et de fantaisie¦ qui a consacré la réputation de deux grandes vedettes

1 SOPHIA MARCELLO I
I LOREN MASTROIANNI I
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y Deux heures de joie avec le plus charmant
I li des démons féminins et l'homme qui l'a maté

Mise en scène A. Blasetti
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Grande exposition
de camping
du vendredi 3 Juin, à 17 h

au lundi 6 juin, à 22 heures, à FLEURIER
Place Longereuse, plus de 30 tentes

Au restaurant du Stand, à côté de la place
Longereuse, lits de camp, sacs de couchage,
meubles, batteries de cuisine, cuisson, éclai-
rage, grils, chauffage, matelas, parasols,

etc. - Nouveau I
ERKA, la sensationnelle remorque pliante
Rabais spécial sur les articles exposés I

Schmutz-Sports, Fleurier
Grand-Rue 85 - TéL (038) 9 19 44

MESSIEURS, faites

moderniser
vos pantalons

pour le prix de
S fr. 50, chez Mme

Henri Gambarini,
rue Louis-Favre 32,
Boudry, tél. 6 40 23.

<Taxl-CAB\
S 12 03 /

Chien
à donner

La Société protectrice
" des animaux donne-
rait un chien griffon
de 3 ans. Prière de
s'adresser à la S.P.A.,
fbg de l'Hôpital 19,

Neuchàtel,
ta. 5 12 12.

CHARPENTER1E ¦ MENUISERIE

DECOPPET FRÈRE S
Evole 69 - Tél. 5 12 67



ORIGINES DU CONCOUR S
Les autorités de Neuchàtel, conscien-

tes des problèmes de la ville , ont com-
pris la nécessité de les examiner dans
leur ensemble. En 1957, le Conseil com-
munal confiait à des urbanistes une
étude limitée à l' aménagment des rives.
La situation évoluant rapidement , l'exé-
cutif demande en 1960, une étude au
professeur Waltenspiihl , traitant l'en-
semble de l'extension de la ville et com-
plétant le travail de 1957. En 1961, M.
Waltenspiihl dépose son rapport qui
esquisse entre autres la jonction de Neu-
chàtel à la route nationale. En autom-
ne 1964, le Conseil général accepte une
motion proposant un concours national
pour étudier ces problèmes essentiels et
notamment le raccordement de la R.N. 5.
Un jury en établit le programme.

LE CONCOURS
ET SON PROGRAMME

Le jury, auteur du programme était
composé de deux membres des autorités
et de sept personnalités suisses des do-
maines de l'urbanisme, du trafic et des
routes. Les concurrents, architectes et

(Suite — Voir notre édition du mercredi 1er juin)

ingénieurs, remettaient leurs travaux
anonymement, comme dans tous les
concours publics.

Il est essentiel de relever que le pro-
gramme comportait trois parties impor-
tantes :

1) L'étude des problèmes d'urbanisme
énumérés précédemment.

Z) L'étude d'un tronçon de la R.N. 5.
3) L'étude de la route de liaison R.N. 5 -

Vauseyon.

Pour établir le programme, des bases
solides et réalistes ont été définies pour
chaque problème.

Le jury s'est enquis des besoins de
la ville, de l'Université, de l'Ecole de
commerce, du Laboratoire de recher-
cherches hologères, etc. De même, il a
exprimé toute l'attention qu'il porterait
à ne pas voir la ville coupée de son
lac et au traitement des promenades.

Pour ce qui concerne le trafic sur la
R.N. 5, la ville a fait recenser soigneu-
sement la circulation automobile. Il est

en effet impossible de résoudre un pro-
blème de ce genre sans données statis-
tiques.

Il est apparu, contrairement à ce que
l'on s'imagine souvent, que le trafic de
transit sur la R.N. 5 n'est que le 20 %
de la circulation totale à Neuchàtel. Le
trafic local est donc l'élément essentiel.
Il ressort de cette donnée primordiale
que le problème de la R.N. 5 n'est pas
tant, comme on pourrait le croire, une
question de traversée de la ville, que
surtout de trafic ' urbain au cœur
de la cité, la R.N. 5 ne doit donc pas
éviter Neuchàtel , mais au contraire y
pénétrer.

Ajoutons que la part de transit aura
tendance à diminuer lorsque sera cons-
truite l'autoroute reliant Yverdon à
Bienne , par le sud du Jac. En revanche,
le trafic local ne cessera certainement
d'augmenter.

L'idée d'une route de transit qui évi-
terait la ville ne doit pourtant pas être
exclue. Cette route compléterait le mo-
ment venu , le réseau routier. Elle rac-

courcirait les liaisons du haut du can-
ton avec Bienne, Lausanne et le Val-
de-Travers. Il serait souhaitable que ses
grandes lignes en soient fixées prochai-
nement.

RÉSULTATS DU CONCOURS

Ce concours est le premier qui ait
été ouvert en Suisse, qui réclamait , pour
résoudre un programme d'urbanisme, la
collaboration d'architectes, d'ingénieurs
civils et de spécialistes du trafic.

Les travaux rendus par les concur-
rents présentent des idées neuves qui
constituent un réel apport pour la sui-
te des études. Un pas est franchi dans
la direction d'une urbanisation saine de
Neuchàtel , pas d'autant plus important
que si les travaux d'exécution du tron-
çon de la R.N. 5 sur le terri toire de la
ville doivent débuter en 1975, ce délai
n'est pas trop long pour que des plans
définitifs puissent être mis au point.

En effet, comme on vient de le voir,
la route ne peut s'étudier seule, c'est
tout un ensemble de fonctions qu'il
s'agit de régler, dont dépend en bonne
part l'avenir de notre ville.

DANS LA VILLE DE L'AREUSE

Acte final de l'« Arlésienne »

Les organisateurs du spectacle de l'« Arlésienne », qui a remporté un grand
succès à Boudry durant le mois d'avril, ont convié acteurs, musiciens, chan-
teurs et collaborateurs en une agape sympathique qui s'est déroulée au
foyer de la salle de spectacles. M. Pierre Kull , metteur en scène, et
M. Francis Perret, directeur de l'orchestre et des chœurs, ont exprimé leur
satisfaction quant à l'interprétation de cette oeuvre magnifique qui a ren-
contré le goût du public. Notre photo : souvenir des représentations d'avril.

(Photo Duvoisin)

AU TRIBUNAL
DE POUCE
DU VAL-DE-RUZ

(c) Le tribxtnal de police du Val-
de-Ruz présidé par M. Gaston Beuret ,
assisté de M. Marc Monnier , siibstitut-
greffier , a siégé mardi à l'hôtel de
ville de Cernier.

Etait-ce la faute au clignoteur ?
Un automobiliste de Lignières, A. R.,

a circulé le 26 mars sur la route Dom-
bresson - Valangin. A l'entrée du ha-
meau de la Borcarderie , il n'aurait pis
adapté la vitesse de son véhicule aux
conditions de la route et de la cir-
culation, n'aurait pas laissé une dis-
tance suffisante entre sa voiture et
celle qui le précédait pilotée par J.-P. S.
à Fenin, et n'aurait pas pris toutes
les précautions nécessaires au moment
de la dépasser , provoquant ainsi une
collision .

J.-P. S. aurait modifié sa direction
de marche en freinant brusquement ,
sans avoir auparavant annoncé son
changement de direction sur la gauche.
Les deux conducteurs ont en outre
déplacé leur machine sans attendre l'ar-
rivée de la police et sans marquer leur
emplacement.

Traduits en tribunal, les deux pré-
venus comparaissent pour infration à
la L. C. R. Ils donnent chacun1 leur
version qui est contradictoire , spéciale-
ment au sujet du clignoteur de la
voiture S. qui serait responsable de la
collision. Après l'audition de plusieurs
témoins, dont les déclarations sont
également en contradiction , les préve-
nus déclarent se soumettre au mandat
de répression et payeront la somme
de 50 fr. chacun à titre d'amende pré-
vue par le procureur général , les frais
étant mis à leur charge.

Ses phares n'étaient pas allumés
En quittant l'emplacement où sa voi-

ture était parquée, sur la place du cen-
tre du village des Geneveys-sur-Cof-
fran e, près de l'Hôtel des Communes,
le 17 avril 1966, à 22 h 30, Mme J. L,.,
d'Auvernier , oublia d'allumer ses phares.
Peu avant d'arriver au passage à ni-
veau , à la sortie sud du village , au mo-
ment où elle quittait la zone d'éclai-
rage public , elle se rendit compte de
cet oubli , mais n'ayant pas remarqué
le virage à droite , sa voiture continua
sa course sur la gauche et vint heur-
ter violemment un arbre en bordure
de la route . Deux passagères furent
blessées et conduites à l'hôpital de
Landeyeux.

Traduite en tribunal , pour infraction
à la L. C. R. Mme Jr-L. comparaît.
Elle ne conteste pas l'accident , ni
l'infraction, mais ayant reçu un choc,
elle ne se souvient plus de ce qui s'est
passé. A son arrivée sur les lieux de
l'accident , dit l'agent , auteur du rap-
port, les phares n'étaient pas allumés,
mais étaient en état de fonctionner.
L'audition de témoins se révélant néces-
saire, l'audience est renvoyée pour
preuves.

Dans le cloute, il est libéré
En reprenant sa voiture station-

née devant l'hôtel de la Crolx-d'Or, à
Chézard , le 11 avril , vers 22 h 20
J. A., de Chézard, sans prendre toutes
les précautions nécessaires, fit un
tourner sur route pour reprendre la
route principale en direction de Cer-
nier. A ce moment-là une voiture pi-
lotée par J.-P. J., de Dombresson, qui
circulait sur la route principale en
direction de ce dernier village, ne put
éviter la collision. A l'arrivée du gen-
darme, l'état physique de J. A. parais-
sant douteux , il fut soumis att sachet
qui révéla une alcoolémie de 0,4 %„,
puis, un peu plus tard, au « brea-
thalyser » qui donna 0,9 q;.n et enfin
plus tard encore , une prise de sang
faite à l'hôpital de Landeyeux qui
enregistra 1,17 <;/ „.

Poursuivi pour ivresse au volant et
infraction à la L. C. R., J. A. compa-
rait ce jour , assisté d'un mandataire.
Tl conteste l'ivresse, étant certain que
ce soir-là , au moment de l'accident,
être en état de conduire. Plusieurs té-
moins sont entendus. De leurs déposi-
tions, des explications du prévenu et des
éléments contenus dans le dossier, le
tribunal estime qu'un doute subsiste
quant au manque de préeatitions prises
par J. A. alors que J.-P. J. circulait à
plus de 60 km/h. Qu'au surplus, au
moment de l'accident , le tribunal ayant
des doutes sur l'ivresse de J. A. qui
révéla 0,4 %t d'alcoolémie, puis 0,9 %„ et
enfin par la prise de sang 1,17 o/M , opé-
rée après désinfection , qui laisse aussi
un doute sur le moyen utilisé, libère
le prévenu de la poursuite , dirigée contre
lui et met les frais à la charge de
l'Etat.

Ayant soustrait des plaques,
ils se les font enlever

Deux frères, les nommés B.-A. R. et
J.-W. R. de Fontainemelon sont tra-
duits en tribunal pour les faits sui-
vants : B.-A. R. accompagné de son
frère J.-W. R. décidèrent tous deux le
14 avril de se rendre à Neuchàtel , avec
la voiture du premier , remise en état,
Mais comme ce véhicule n 'était muni
d'aucune plaque de contrôle , les deux
frères se rendirent à proximité du
garage Christinat , à Fontainemelon et
enlevèrent clandestinement les plaques
professionnelles d'un véhicule propriété
du garage pour les fixer sur leur
voiture, ayant bien l'intention de les
remettre là où ils les avaient enlevées.
Et , départ pour la ville où ils parquè-
rent leur machine sur la place du Port ,
Or , l'un des fils du garagiste, René
Christinat, qui passait peu de temps
après sur la place du Port , remarquait
qu'un véhicule qui n'appartenait pas à
leur garage, était muni de leurs plaques
de contrôle. Il les enleva et les emporta
pour les remettre au garage.

Les frères R. durent rentrer à Fon-
tainemelon, avec leur voiture, circulant

sans plaques, sans permis de circulation
et sans assurance responsabilité civile.

Poursuivis en tribunal , ils comparais-
sent et reconnaissent les faits qui leur
sont reprochés, déclarant avoir utilisé
les plaques de contrôle uniquement pour
essayer leur voiture, pensant bien les
restituer à leur rentrée. Ils sollicitent
l'indulgence du juge.

Le tribunal rend son jugement séance
tenante. Il condamne les deux frères
B.-A. R. et J.-. R., qtii ont commis d'un
commun accord les délits qui leurs sont
reprochés , abandonnant le vol et la
soustraction sans dessein d'enrichisse-
ment , à cinq jours d'emprisonnement
avec sursis, fixant le délai d'épreuve à
trois ans, à 800 fr . d'amende et à 20 fr.
de frais à partager.

On oublie trop qu'il faut rouler à droite,
avec les phares allumés
et avec des plaques réglementaires

VILLIERS
Assemblée des apiculteurs
(sp) La section du Val-de-Ruz des apicul-
teurs neuchàtelois, sous la présidence de
M. Ernest Falchli, a tenu son assemblée
de printemps dimanche à Villiers. Vingt-
cinq membres étaient présents à l'assem-
blée sur les septante-deux que compte la
section. Un cours pratique s'est déroulé
dans le rucher de M. Falchli. Si les
abeilles ont passé un bon hiver — on a
signalé seulement deux cas d'acariose à
Cernier et à Fontainemelon — les abeilles
ont eu de la peine à faire du miel ce
printemps. On espère que le beau temps et
le chaud favoriseront la prochaine miellée.

Signalons encore que l'assemblée cantonale
se déroulera à Savagnier, dans le courant
du mois d'août.

SAVAGNIER — Vente de l'Eglise
(c) La coutume veuf que le jour de
l'Ascension ait lieu la vente de l'Eglise où ,
le soir, les familles se réunissent à la halle
pour assister à une rencontre récréative.
Les productions des enfants et du chœur
mixte agrémentèrent cette charmante soi-
rée dont le bénéfice net , apprenons-nous
aujourd'hui, a été de 3555 fr. 50, somme
qui sera répartie à diverses œuvres , no-
tamment à celle des missions.

ENGOLLON —
Le Faisceau cadet neuchàtelois
accueille de nouveaux chefs

Après deux années de formation , 38 nou-
veaux chefs ont été reçus dernièrement au
sein du Faisceau cadet neuchàtelois. C'est
à Engollon , au terme d'un raid de quel-
que vingt kilomètres, au cours duquel cha-
cun dut mettre en pratique les connaissan-
ces acquises au cours des deux années de
formation , que le chef cantonal , M. Pierre
Meyer, entouré de nombreux instructeurs , a
accueilli ces nouveaux chefs dans leurs
fonctions.

Amendes salées pour la démolition
d'une auto au-dessous de Hochefort

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY
(c) Vendredi dernier, au cours d'une au-
dience extraordinaire, M. Emer Bourquin ,
juge suppléant, assisté de M. Roger Ri-
chard , remplissant les fonctions de greffier ,
a donné lecture du jug ement d'un accident
qui a fait découvrir un abus dans l'emploi
d'un jeu de plaques qui passait d'une voi-
ture à l'autre , délit dont le jugement a été
rendu en même temps. Les débats avaient
eu lieu au cours des deux précédentes au-
diences extraordinaires.

Le samedi 25 septembre 1965, l'apprenti
mécanicien C. Q. descendant à une vitesse
exagérée la route conduisant de Rochefort
à Bôle a vu sa voiture déraper sur la pre-
mière partie du double virage situé peu
avant la décharge communale de Roche-
fort. Le véhicule a heurté un poteau de
signalisation routière , endommagé trois bor-
nes cylindriques , propriété de l'Etat, ainsi
qu'une barrière en bois , appartenant à la
commune de Rochefort , après quoi elle
s'est renversée sur le flanc gauche, a fait
un tête-à-queue et a terminé sa course sur
le toit en obstruant une partie de la chaus-
sée, l'avant de la voiture étant dirigé con-
tre Rochefort. Aidé par le camarade qui
l'accompagnait et par des automobilistes
complaisants , Q. a réussi à remettre son
automobile sur ses roues. Celle-ci était en

piteux état , tandis que ses deux occupants
s'en tiraient avec quelques égratignures.
Sans avertir la police, profitant de la pen-
te, C. Q. quitta le lieu de l'accident, passa
par Chambrelien et abandonna finalement
son véhicule sur le chemin de Treyvaux
où il fut trouvé par la police.

A l'audience, le prévenu a prétendu qu'il
avait perdu la maîtrise de son véhicule à
cause d'une défectuosité des freins , ce qui
semble peu plausible puisque après l'accident
il a pu descendre en voiture jusqu 'au-des-
sus de Trois-Rods. D'autre part au cours
de l'enquête il a avoué au gendarme qu 'il
roulait à près de 100 km à l'heure quand
sa machine a dérapé. C'est pourquoi le tri-
bunal condamne C. Q. pour n'avoir pas
adapté sa vitesse aux conditions de la route
à une amende de 80 fr. et au paiement
d'une partie des frais fixée à 50 francs.

C. Q. était en outre prévenu de vol de
voiture , mais ce chef d'accusation n'a pas
été retenu par le tribunal, C. Q. ayant
convenu avec D. B., propriétai re du véhi-
cule qu 'il utilisait, de le lui acheter et de
le payer par des heures de travail dont il
avait déjà fait un certain nombre . En re-
vanche la police a remarqué que le véhi-
cule mis hors d'usage lors de l'accident de
C. Q. portait les plaques d'une autre auto ,
appartenant à L. B., père de D. B. L'enquê-
te a montré que D. B. utilisait les mêmes
plaques pour deux voitures , dont l'une
achetée en Allemagne , et non dédouanée.
L. B. a contrôlé plusieurs fois ses plaques
pou r s'assurer qu'elles n'étaient pas utilisées
pour une autre voiture et le tribunal estime

qu 'il ne peut pas être rendu responsable des
délits commis par son fils.

Quant à ce dernier , il assume la lourde
responsabilité d'avoir laissé circuler plu-
sieurs fois C. Q. avec des voitures qui
n 'étaient pas assurées et de les avoir con-
duites lui-même. Il a ainsi fait preuve d'une
désinvolture et d'un mépris de la loi peu
communs. C'est pourquoi le tribunal juge
qu'il doit être sévèrement puni et que la
peine requise par le procureur général est
appropriée aux délits commis. D. B. est
condamné à 15 jours d'emprisonnement
avec sursis pendan t deux ans, à 2000 francs
d'amende ct au paiement du solde des
frais qui se monte à 150 francs. Quant à
L. B., il est libéré des poursuites pénales.

BOUDRY — La fanfare obtient
un succès triomphal en Valais

(c) Durant le week-end de Pentecôte
a eu lieu au Bouveret la Fête an-
nuelle des musiques du Bas-Valais. A
cette occasion , les organisateurs ont
fait appel à notre fanfare qui a donné
un concert de gala devant plus de
1000 auditeurs. Nos musiciens ont ob-
tenu un succès triomphal . Rappelons
que la fanfare, dans le cadre de ses
répétitions en salle, donnera un concert
public à la grande salle de Colombier le
vendredi 3 juin et à la salle des spec-
tacles de notre localité le jeudi 9 juin ,
dernier prélude à la Fête fédérale
d'Aarau les 11 et 12 juin.

LE LOCLE
Comptes communaux
pour l'exercice 1965

(c) Le Conseil général qui se réunira
vendredi examinera la gestion et les
comptes du Conseil communal pour
l'exercice 1965. Alors que le budget
prévoyait 10,335,393 fr . de recettes, elles
se sont élevées à 11,491,036 fr. 87. Quant
aux dépenses, elles étaient budgetées
à 10,637,666 francs. Elles furent de
10,788,492 fr. 75. Avec une participation
et des attributions aux réserves de

, 519,965 fr. 90 , le boni net viré à compte
d'exercices clos est de 182,578 fr. 22.

Malgré une estimation prudente des
recettes communales fiscales, le Con-
seil communal éprouvait une certaine
appréhension au sujet de l'introduc-
tion des nouveaux barèmes d'impôts dé-
coulant de la loi sur les contributions

,directes entrée en vigueur le ler janvier
1965 et du produit des impôts commu-
naux. Or, les prévisions du Conseil com-
munal ont été nettement dépassées. En
effet , les rentrées fiscale ont atteint
6,517,723 fr. 25 alors qu'elles étaient de
6,100,344 fr. 81 en 1964. Si l'on ajoute
à ce dernier chiffre le montant de la
remise accordée aux contribuables en
1964, soit 498,313 fr. 45, la commune au-
rait encaissé en 1964 6,598,658 fr . 26. A
80,935 fr . près, la commune a encaissé
autant d'impôts en 1965 qu'en 1964.
malgré l'a nouvelle loi .

A propos de la taxation des mineurs,
le rapport du Conseil communal cons-
tate que le revenu effectif des moins
de vingt ans s'est élevé à 2,524,100 fr.,
le revenu imposable à 937 ,200 fr. et le
produit de la taxation à 20,296 francs.

Le bénéfice net de l'exercice est de
182,578 fr.. auquel vient s'ajouter la
différence sur réalisations d'actif de
32,645 fr., laissant apparaître un boni
total de 215,233 francs. Ce résultat favo-
rable est le reflet de la prospérité éco-
nomique et du plein emploi que notre
ville connaît.

LES VOISINS

— Amusez-vous bien, sans moi, un cinéma, le père
de Itlarc m'a d'ailleurs dit que c'est le jardi nier  qui est
l'assassin !

Extrait de la Feuille officielle suisse du commerce
10 mars. Radiation de la raison sociale

J. Adam-Gerbcr . à la Chaux-de-Fonds ,
alimentation générale , par suite de remise
de commerce.

Juracime S.A., à Cornaux , construction
et exploitation d'une fabrique de ciment , etc.
Suivant procès-verbal authentique de son as-
semblée générale du 9 mars 1966, la société
a porté son capital social de 10,000,000 fr.
à 15,000,000 fr. par l'émission de 500 ac-
tions

^ 
de 1000 fr., nominatives, entièrement

libérées , par compensation avec créance de
4,000,000 fr . contre la société et 1,000,000 fr.
en espèces. Les statuts ont été modifiés en
conséquence .̂ , Le capital social est actuelle-
ment de 15,000,000 fr., entièrement libéré,
divisé en 15,000 actions de 1000 fr. cha-
cune, nominatives.

S. Facchinetti & Cie, à Neuchàtel , ex-
ploitation de carrières , travaux publics , gé-
nie civil , société en commandite. André
Chappuis , à Neuchàtel , a été nommé direc-
teur avec signature collective à deux.

11. Société Immobilière Bugrane S.A., à
Neuchàtel, acquisition , exp loitation, gérance
ct vente d'immeubles , etc., société anonyme.
Ensuite de démission , Joseph-Charles-Marie
Pizzera , Claude Pizzera ct Eugène Deck
ne font p lus partie du conseil d' administra-
tion. Leurs pouvoirs sont éteints. René
Bûcher , à Aarburg, a été nommé adminis-
trateur unique avec signature individuelle .
Johann Johler , à Olten , Walter Metzger ,
à Olten , Karl Grossenbaeher . à Olten , et
Paolo Rezzonico , à Suhr , ont été nommés
fondés de pouvoir avec signature collective
a deux.

Société Immobilière Oxias S.A., à Neu-
chàtel , acquisition , exploitation , gérance et
vente d'immeubles , etc., société anonyme.
Ensuite de démission , Joseph-Charles-Marie
Pizzera , Claude Pizzera et Eugène Deck ne
font plus partie du conseil d'administration.
Leurs pouvoirs sont éteints . René Bûcher ,
a Aarburg, a été nommé administrateur
unique avec signature individuelle . Johann
Johler , à Olten , Walter Metzger , à Olten ,
Karl Grossenbaeher , à Olten , et Paolo
Rezzonico , à Suhr , ont été nommés fondés
de pouvoir avec signature collective à deux.

14. Jacot et Perret , transprots, au Pâ-
quier. Suzanne-Marguerite Jacot , au Pâ-

quier , divorcée de Max-Edouard Perret , et
Jacques-Eric Perre t , au Pâquier , ont consti-
tué sous cette raison sociale une société en
nom collectif qui a commencé le S février
1966. Transports et transports internatio-
naux.

Radiation de la raison sociale Serge Ochl ,
à Corcelles , commune de Corcelles-Cormon-
drèche, fabrication, achat et vente de fo-
rets et de machines pour l'industrie horlo-
gère , par suite de remise de commerce.

Radiation de la raison sociale F.-D. Pa-
ratte , à la Chaux-de-Fonds , commerce de
produits d'entretien à la marque « Rex-
Eclat » , par suite de cessation de commerce.

Eric Stucki , à la Chaux-de-Fonds , fabri-
cation et vente de transformateurs électri-
ques de faible puissance . Nouvelle adresse :
rue de la Prairie 28 .

15. Société Immobilière Bellevaux S.A.,
à Neuchàtel. Suivant procès-verbal authen-
tique de son assemblée générale du 3 mars
1966, la société a décidé sa dissolution , qui
sera opérée sous la raison sociale Société
Immobilière Bellevaux S.A., en liquidation ,
par les administrateurs Bruno Stoppa ct
Bernard Calame, qui gardent la signature
individuelle. Les bureaux restent : Palais
DuPeyrou (Etude Wavre).

16. Dcgoumois et Cie S.A., succursale de
Bevaix , horlogerie , etc., société anonyme
avec siège principal à Neuchàtel. Selon
procès-verbal authentique de son assemblée
générale extraordinaire du 16 décembre
1965 , la société a modifié sa raison sociale
qui sera désormais : Fabrique de Montres
Avia , Dcgoumois et Cie S.A. Les statuts
ont été modifiés en conséquence.

Le chef de la maison Charles Berset, à
la Chaux-de-Fonds, est Charles-Louis Bier-
set. à la Chaux-de-Fonds , exp loitation d'un
bureau de gérances d'immeubles , d'adminis-
trations de biens , achat et vente d'immeu-
bles. Rue Jardinière 87.

21 mars.
William Mathcz S.A., à Neuchàtel . fabri-

cation , achat , vente ct exportation d'horlo-
gerie , fabrication et vente de meubles , etc.
Suivant procès-verbal authentique de son
assemblée générale du 9 mais 1966 la so-
ciété a décidé de réduire son capital social
de 150,000 fr. à 82,000 fr., la valeur nomi-

nale des 150 actions qui forme le capital
social ayant été réduite de 1000 fr. à
546 fr . 60., excepté l'action No 150 qui a
été réduite à 556 fr. 60. Elle a simultané-
ment reconstitué le capital social à son mon-
tant originaire de 150,000 fr. en reportant
la valeur nominale de chaque action à
1000 fr. Le capital social , entièrement li-
béré, est de 150,000 fr., divisé en 150 actions
de 1000 fr . chacune, au porteur. La société
a. en outre , modifié ses statuts. Elle a pour
but la fabrication , l'achat , la vente de pro-
duits horlogers ou se rattachant à l'horlo-
gerie. Elle peut s'intéresser à toute fabrica-
tion et à tout commerce de même nature
et faire toute opération immobilière et mo-
bilière en rapport avec le but. Par suite de
démission , les pouvors conférés â René
Landry, administrateur unique , sont éteints.
Il est remplacé par Louis-Paul Ballard , à
Neuchàtel , lequel engage la société par sa
signature individuelle. Les locaux sont trans-
férés : rue Saint-Honoré 2 (bureau de l'ad-
ministrateur).

14 avril. Emile Stauffer , successeur de
F. Winkelmann , à la Chaux-de-Fonds, com-
merce de cuirs , peaux , fournitures et ma-
chines pour cordonniers , spécialement outils
et courroies de transmission. Par ordonnance
du 4 avril 1966, du président du tribunal de
la Chaux-de-Fonds, la succession répudiée
du titulaire a été déclarée en état de fail-
lite. L'exploitation ayan t cessé, la raison est
radiée d'office.

Grange fils , au Locle, combustibles , achat
et vente de chiffons et métaux. La raison est
radiée par suite de décès du titulaire. L'actif
ct le passif sont repr is par la maison < J.-M.
Grange fils », au Locle.

J.-M. Grange , fils , au Locle. Le chef de
la maison est Jean - Marie - Louis - Joseph
Grange, de nationalité française , au Locle.
Il reprend l'actif ct le passif de la maison
« Grange fils » , au Locle. Commerce de
combustibles , achat et vente de chiffons ct
métaux. Rue des Fleurs 3.

Le chef de la maison Ruth Baumann , à
Couvet , est Ruth-Louise Baumann née Ma-
gnin , à Couvet , épouse séparée de biens ct
dûment autorisée de Paul. Exploitation d'une
librairie-papeteri e à l'enseigne « Papeterie des
Halles ». Rue du Quarre 2.

A la Dante Alighieri

poète piémontais
par M. Reto Rœdel

Suisse né à Turin , le ^ professeur Reto
Rœdeil est venu panier jeudi soir à la
Dante Alighieri du poète Guido Goz-
zano , pour commémorer le cinquantiè-
me anniversaire de sa mort.

Introduit par Mlle Blattner, JI . Rœdel
a donné de l'œuvre de Guido Gozzan o
une interprétation plus positive que
celle que l'on donne généralement de
cette poésie dite « crépusculaire ». Rési-
gnation , mélancolie, indifférence , inca-
pacité d'aimer , évasion dans le rêve
et dans le passé, oui , tout cela existe ,
mais , selon M. Rœdel , il ne faut pas
y voir un reflet de dilettantisme de
d'Annunzio et du décadentisme européen ,
mais plutôt une reprise de conscience,
une volonté d'objectivité , un manque
de courage devant la vie telle qu'elle
est.

Piémontais de naissance et de tem-
pérament, Guido Gozzano possède ce
sens du réel qui caractérise déjà un
saint Anselme d'Aoste , lequel se dis-
t ingue des mysti ques rigoureux de
son temps par un extrême bon sens.
C'est cette attention au réel, fût-il
le plus déconcertant et le plus décoloré
en apparence, qui caractérise égale-
ment un Parese. Chez Gozzano, il
n'existe ni enjolivement de la réalité,
ni volonté de rébellion , et il se dis-
tingue autant de Métastase que d'Alfie-
ri.

Mais surtout il rompt ostensiblement
avec les trois grands poètes qui l'ont
précédé immédiatement : Cardueci , d'An-
nunzio et Pascoli. Il rejette tout gon-
flement , toute rhétori que et toute em-
phase, il se veut simple et sans phrases,
il donne à la poésie le ton pédestre, le
ton de la conversation. Avec lui , car
une voix nouvelle qui se fait entendre,
une voix modeste qu'on ne saurait
confondre avec aucune autre.

Marqué très tôt par la maladie —
il est mort de la tuberculose à 33
ans — Gozzano s'est fait une philo-
sophie adaptée à son état ; effle est
faite de retrait , de candeur, d'ironie,
d'émotion discrète, et surtout de désirs
supprimés. Une anecdote le fera com.
prendre : un Chinois consulte un mé-
decin en se plaignant que plus rien ne
l'intéresse ; il n'a plus goût à rien.
Le médecin lui découvre le haut du
corps, le met en plein soleil, puis lui
Je ne puis rien pour toi ».

Mais , à Guido Gozzano, le désir sup-
primé à donné le sourire. Passons sur
cette ironie qui , dit-il , le ferait pré-
férer les amours ancillair es à celles de
leurs belles patronnes. Il n'y a guère
là que jeu et moquerie tle la part d'un
malade qui a fui l'amour comme il a
fui l'agitation du monde et ses tu-
multes. Gozzano écarte le drame ; ce
qu'il! recherche, c'est une vie sans fou-
gue et sans émotion.

En fait, l'émotion jugulée prend sa
revanch e dans les moindres petits faits
de la vie quotidienne, qui prennent dès
lors une valeur poétique intense. C'est
par exemple cette cocotte que Gozzano
a rencontrée dans un jardin public
lorsqu 'il était petit garçon . Elle l'a
retardé avec intérêt , avec amour, en
pensant que jamais elle n'aurait de

petit garçon semblable, et lui a remar-
qué cette bouche très rouge, si d i f féren-
te de celle de sa mère.

Gozzano a contribué à ru iner les
mythes orgueilleux de la poésie , et en
la faisant redescendre sur la terre , il
a créé une sensibilité nouvelle. Ses
thèmes sont liés aux moindres circons-
tances de la vie, et il y en a deux :
le temps qui passe et la mort qui
vient. Voici par exemple une femme
qui dans la rue cause avec le poète ;
elle est bien , elle est belle, niais elle
n'est plus tout à fait jeune. Passe une
jeune fille, fraîche, souriante , éclatante
de vie. La dame d'âge mûr lui parle,
très gentiment, mais le poète sent
cruellement la différence et M la fa i t
sentir admirablement.

Le grand mérite de Gozzano a été
d'être pessimiste sans tristesse. A la
f in d'un poème, il s'est défini « serein
comme un époux, et placide comme un
novice » . C'est cet étonnement humble,
tremblant , mélancolique et émerveillé
devant la splendeur de la vie qui a fait
la valeur de sa poésie.

P.-L. B.

GUIDO GOZZANO,
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Paquet-famille de
12 sachets-portions, Fr. 2.45

Pour 20 centimes seulement
votre linge fin lumineux

<*U2 Oui, une lessive ne coûte que 20 centimes. C'est qu'il est si
Zfà^ profitable, le paquet d'«express» avec ses 12 sachets-portions

 ̂ pratiques.

<y&rà Et «express» soigne et rend merveilleusement propre et vapo-
£\j reuse toute lingerie fine en laine, soie, nylon ou autres fibres

modernes.

^âsr  ̂Votre lingerie reste souple et douce. 
Les 

couleurs retrouvent

É

C\j l'éclat du neuf et le blanc reste blanc.

^^rc* «express» est aussi pleinement efficace à l'eau froide ou dans
^VJ- l'automate.

Si pratique pour les vacances et en voyage/
liquide Créé spécialement pour celles qui préfèrent laver leur linge fin
avec un produit liquide. A toutes les propriétés d'«express». Est d'emploi
très économique. STRÀULI + CIE WINTERTHUR

avec points JUWO J

Exposition de bétail laitier
La Chaux-du-Milêeu

Samedi 4 juin, dès 10 heures

CAMPING

Au volant — la bière "Ex!"
rafraîchit plus sûrement !

Ban/

blonde
(fa délicieuse bière sans alcool)

mme-Mmmmyéim.

DURS D' OREILLES!
 ̂ .̂  BELTONE INTERTON Dernières nouveautés

^5 -;•• "̂  
en appareils et lunettes

yy  LINKE OMNITON acoustiques
§m
wM - 4 Mr A Consultation
B -4 JF .A SERVICE sur rendez-vous

igyuiATON ™} n,3n76
TV V) ™ «

- .H ?-VUI ,LE à domicile
W T  s, -¦; ¦ *7 /  Dlplflma du Conservatoire
™ $? des Arts et Métiers do Paris

w 6, Saus-ios-vi gnes r ouriusseur de
'"•"- ¦ 

P- SA'NT.BLAISE m l'assurance-invalidité

i '€^-M, Àmkp r etsJ||MHMH
ŴT Veuillez mo faits parvenir votre documentation.

f̂ Nom: Prénom:
f  Rue: Localité:

BgMt^BMMBBWBaMHBWIWI Ill lllll h 71 KBgiMMKSSamiSaaa

iZ  

^̂  ATTENTION : Jeudij samedij dimanche et mereredi TOUS LES SOIRS I j
U  ̂ 5 3000 HORAIRE D'ÉTÉ matinée, à 

15 heure» à 20 h 30 
J j

m m m  jy *""® Jj jk | y 83 1 g Le film de tous les hérotsmes

WÉÊÊs ~ • • ' " ¦ - iy y y y  77:777777777777 ny'ml . " : "
i m 16 ans hr
ému ¦ n
1111 

¦*#¦-• • '¦" ¦ ' /'rfy 'i- 
¦¦¦¦ ¦ ¦. ;¦ . Wify mm. ',

Une bouleversante histoire d'amour... dans un captivant film d'action !...

B-l Une œuvre ineuhSiabBe, io /̂née dans la jungle malaise. 
^ J

HOTEL AROS - TORREFEDRERA
Rimini (Adriatique)

Tranquille. A 50 m de la mer. Chambres
avec eau chaude et froide et douche pri-
vée. Cabines au bord de la mer. Parc à
autos privé . Septembre, octobre Lit. 1600-
1700 tout compris. Ecrivez-nous pour la
haute saison. Du 15 au 30 juillet, complet.

pur, fin , naturel!

En vente chez votre détaillant en produits laitiers

'I

5 22 02

En raison des vacances du gérant, la

CAISSE d'ÉPARGNE de DOMBRESSON
sera fermée du 5 au 26 juin.
Au besoin, s'adresser à M. Albert Bosshard,
président , Dombresson, tél. 7 13 16.

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal



Il tire
sur un
policier

-SUISSE ALEMANIQUE^

Poursuite ù Birsfelfai

LIESTAL (ATS). — Depuis mercredi
matin, une poursuite s'est engagée, dans
le « Hardwald », près de Birsfelden, ainsi
que dans le port rhénan de Birsfelden ,
pour retrouver Hans Schulimacher, âgé
de 24 ans, de nationalité allemande, do-
micilié à Idar-Oberstcin. Schuhmacher avait
été contrôlé, mercredi matin, dans la ré-
gion du port rhénan de Birsfelden, par
un policier. Alors que ce dernier procé-
dait à ce contrôle, l'Allemand brandit une
arme à feu , probablement un revolver,
et cria, à l'adresse du policier : a Haut
les mains ! ». Puis Schuhmacher recula de
quelques pas et ouvrit le feu sur le poli-
cier, sans toutefois le toucher. Un fonc-
tionnaire en civil saisit alors son propre
pistolet et tira sur le fugitif.

D'antres éléments que Sa surtaxe ont mis
11 frein à k consommation de l'essence

Le rapport de la commission a minimisé certains facteurs

Pour l'instant, le département des finances renonce
à proposer une nouvelle augmentation

De notre correspondant de Berne par intérim :
La surtaxe de 12 centimes prélevée sur la benzine pour financer les routes

nationales provoque-t-elle une diminution de la consommation qui va à fin con-
traire du but vise ? La politique de financement du Conseil fédéral est-elle un échec
patent ?

Pour répondre à cette question , posée
avec virulence par certains milieux routiers
opposés à la surtaxe, le Conseil fédéral a
ordonné une enquête approfondie , et y a
associé étroitement ses critiques : les trans-
porteurs routiers et les groupements d'au-
tomobilistes.

L'enquête montre que la consommation
Be stabilise ou fléchit, mais que les recettes
continuent d'augmenter. H reste à prouver
que la surtaxe sur l'essence est bien la
cause principale de cette évolution , ce qui
est fort discutable. Pour l'instant, le dépar-
tement des finances renonce à proposer un
nouveau centime supplémentaire de surtaxe,
qu'il serait en droit de prélever vu le mon-
tant atteint par les avances au compte rou-
tier. Les enquêtes seront poursuivies jusqu'à
ce que l'on dispose d'éléments d'apprécia-
tion plus complets.

Une interprétation qui varie
La commission chargée d'examiner l'in-

cidence de la surtaxe sur la consommation
de l'essence en Suisse, par les étrangers
comme par les indigènes, était composée en
majorité de représentants des associations
routières, et présidée par M. J.-P. Mar-
quait, secrétaire général de la Fédération
routière suisse, qui a présenté lui-même son
rapport , tandis que MM . Roger Bonvin ,
conseiller fédéral , et M. Redly, directeur de
l'administration fédérale des finances , expo-
saient le point de vue des autorités. Les
chiffres obtenus ne sont pas contestés :
c'est leur interprétation qui varie fortement
selon le point de vue auquel on se place.

De 1960 à 1964, les taux d'accroisse-
ment de la consommation d'essence ont dé-
passé 10 %. En 1965, l'augmentation n'a
été que de 4,5 %. De 1964 à 1965, les
colonnes d'essence dites « touristiques », si-
ses près des frontières , ont vu leur débit
diminuer de 10 % tandis que les autres

colonnes distributrices amélioraient lem
écoulement de 2,3 % ; pour le Diesel, la
diminution est plus forte : 29 % aux fron-
tières, 3,2% à l'intérieur du pays. Mais les
recettes restent en amélioration, à cause de
la surtaxe.

Le rapport de la commission utilise tous
les arguments propres à prouver que la
surtaxe sur l'essence est la principale res-
ponsable de cette évolution. On ne peut
¦cependant , en lisant ce texte , qu'être frappé
par son orientation nettement tendancieuse
et par la minimisation qu'il opère dès qu'il
s'agit des autres facteurs pouvant entre r en
ligne de compte . L'on souligne surtout la
diminution du trafic touristique et l'on fait
valoir que les Suisses paient de plus en
plus eux-mêmes leurs autoroutes au lieu de
pouvoir compter sur un appoint substan-
tiel du tourisme étranger.

Ce sont là des arguments auxquels il est
juste d'être attentif mais il nous paraît que
le rapport , comme les campagnes menées
à ce propos contre le Conseil fédéral , ten-
dent à les dramatiser de manière abusive.
Bien d'autres éléments entrent en ligne de
compte. Le rapport en mentionne quelques-
uns, et la discussion avec les journalistes
en a fait surgir d'autres. Cet aspect du
problème n'a pas trouvé auprès de la com-
mission l'attention qu'il eût méritée. La
diminution de la consommation ou sa sta-
bilisation proviennent , par exemple, aussi du
fait que la proportion de voitures de petite
et moyenne cylindrée va croissant. Que la
stabilisation de la conjoncture se fait sentir
aussi chez les transporteurs . Que l'été 1965
a été très pluvieux et qu 'il n'y avait plus,
l animauon créée l'année précédente par
l'Expo.

Exemple significatif
Il est certain aussi que, durant la pé-

riode d'euphorie consécutive à la surchauffe
économique, bien des gens sont devenus
automobilistes sans en avoir réellement les

moyens. L'évolution survenue les rend beau-
coup plus restrictifs quant à l'usage de
l'auto. On raconte à Berne qu'au soir de
Pentecôte, plusieurs automobilistes se sont
trouvés en panne d'essence sur la nouvelle
autoroute , sans avoir en poche de quoi
acheter l'essence nécessaire aux derniers ki-
lomètres du retour : c'est assez significatif.

M. Bonvin s'explique
Dans ces conditions, mettre au comp te

de la surtaxe sur l'essence l'évolution de
la consommation , c'est voir les choses pai
trop unilatéralement. L'attitude du départe-
ment des finances paraît fort sage : nous
n'avons qu 'un but , déclare M. Bonvin , c'est
de financer le plus possible les routes na-
tionales avec les moyens actuellement dispo-
nibles. Nous n'avons aucun intérêt à accroî-
tre la surtaxe au-delà du niveau supporta-
ble, puisque nos ressources baisseraient.
L'évolution étant ce qu'elle est, nous pré-
férons renoncer à percevoir dès mainte-
nant le centime supplémentaire que nous
serions en droit de percevoir vu le niveau
auquel sont parvenues les avances au comp-
te routier. Nous poursuivrons l'analyse de
l'évolution et nous verrons d'ici à quelques
mois les conclusions à en tirer.

Inquiétude
Le chef du département des finances n'a

pas caché par ailleurs son inquiétude devant
l'évolution des comptes de la Confédération.
A son avis et selon ses calculs, si l'on
veut faire face à toutes les tâches qui
s'annoncent , nous allons au-devan t d'un dé-
ficit de 2,5 milliards de francs par année
vers 1974. L'établissement d'un ordre d'ur-
gence et de priorité est donc plus néces-
saire que jamais, l'on attend avec impa-
tience le rapport des experts commis à cette
tâche. Il est possible que le programme de
construction des routes nationales doive
aussi être remis en question dans l'établis-
sement d'un plan à long terme : les choix
qui s'annoncent ne seront pas commodes.

INTÉRIM

Une caméra électronique destinée
à Sa Suisse saisie à Copenhague

Ille ne devait pas quitter Ees pays de S'OTAN

COPENHAGUE (ATS-AFP). — Une ca-
méra électronique en provenance d'Allema-
gne occidentale et destinée à la Suisse, a
été saisie par la police douanière danoise.

^ 
Cette caméra, qui faisait partie d'un ma-

tériel photographique contenu dans quinze
caisses, prend 50.000 photos à la seconde
et peut être considérée comme faisant partie
des marchandises d'importance militaire

dont l'exportation serait interdite vers d'au
très pays que ceux de l'OTAN.

A propos de certaines rumeurs selon les-
quelles ce matériel serait finalement destiné
à la Chine, un inspecteur des douanes a
déclaré : « nous savons seulement que, de
Copenhague , ces marchandises devaient al-
ler en Suisse » .

Un Américain lègue plus
de deux millions de francs

à l'Eglise protestante
Plusieurs écoles parmi les heureux bénéficiaires

ZURICH (UPI). ¦— L'avocat américain prix de 1,26 millions de francs. Cette pro-
st savant John Jeffries. mort à Bar-Harbor , priété est destinée à devenir un des centres
aux Etats-Unis , en juin 1964, a légué une du protestantisme suisse,
fortune à la Fédération des Eglises pro-
testantes de Suisse. Celle-ci se compose de ¦
plus de 300 sortes de papiers-valeur, d'unt
résidence d'été, d'une île inhabitée en Ca
roline du sud et de milliers d'objets repré-
sentant une valeur de réalisation de 40.00C
dollars environ.

Le produit d'une première vente aux en-
chères est allé à l'école régionale moyen-
ne à créer à Mount-Desert , à une école en
Inde proche de la mission de Bâle et au
Lycée Festalozzi , au Congo.

Après les déductions fiscales , l'exécuteur
testamentaire a pu libérer une partie de
la fortune et transférer 2,2 millions de
francs en Suisse. Le comité de la fédéra-
:ion des Eglises protestantes a été chargé
?ar l'assemblée des délégués de fai re l'ac-
luisition d'un immeuble à Berne, pour le

Q U E R E L L E
À Kussnacht

d'automobilistes :
on s'explique

à coups de poing
KUSSNACHT (ZH) (UPI). — Un auto-

mobiliste allemand a été pris à partie, à
Kussnacht , par un conducteur schwytzois à
tel point irrité par l'attitude de l'Allemand ,
qu'il lui adminisra une volée de coups de
poing, sous les cris d'encouragement de la
population.

L'automobiliste d'Outre-Rhin venait de
de quitter une place de stationnement
et cherchait à s'intégrer dans une colonne.
Au cours de cette manœuvre, l'Allemand
mit en danger des piétons traversant la rou-
te sur un passage de sécurité. C'en était
trop pour l'automobiliste schwytzois forcé
au surplus de s'arrêter brusquement. Il des-
cendit de voiture et écrasa ses poings sur
le visage du touriste allemand.

Des douzaines de
clients « savonnés >

par l'escroc
au remboursement
ZURICH (UPI). — Un astucieux escroc

s'est finalement fait pincer , après avoir réus-
si à envoyer contre remboursement des em-
ballages ne contenant que du savon prati-
quement sans valeur. Les destinataires, qui,
par douzaines , dans les cantons de Zurich ,
Argovie et Schwytz , versèrent sans autre
forme les 11 fr 80 figurant sur l'emballage ,
en furent pour leurs frais. Les plaintes af-
fluèrent à la poste, où l'on se décida fina-
lement à percer le secret postal. L'escroc
a pu être arrêté à Einsiedeln. 11 avait déjà
envoyé plus d'un millier de ces colis.

Débat sir rinfonnotion à Berne
De notre correspondant de Berne par

intérim :
La Société suisse des relations pu-

bliques a eu l'heureuse idée d'organiser
a Berne une journée sur « l'établisse-
ment de relations de confiance dans
l'information entre les autorités et le
citoyen », autrement dit sur les rela-
tions publiques des administrations
du même nom. Soyons reconnaissants
à MM. Buergin , président du groupe
de Berne, et à M. Meilc , président cen-
tral de la société, d'avoir prévu une
série d'exposés qui ont montré à l'évi-
dence les problèmes en j eu.

M. Nef évoque les premières
expériences de chargé de presse

Les données de base ayant été expo-
sées par M. Meile, qui rappela le sent
véritable des « publie-relations « au-
thentiques,  plusieurs spécialistes vin-
rent apporter leurs expériences. M,
Pveck, journaliste et président de la
N. H. S. se défendit de parler es qua-
lités. Comme simple citoyen , il souhaite
une information officielle plus déve-
loppée, ce qui témoigne d'un belle in-
nocence. M. Max Nef évoqua ses pre-
mières expériences de chargé de presse
auprès du Conseil fédéral et défini t
ses intentions. Les chefs de presse du
département de justice et police, du
département mil i taire et des CFF firent
part de leurs activités et de leurs sou-
cis. Il est significatif que , pour les
deux premiers, le devoir du secret de
fonctions soit aussi impérieux que le
souci d'informer.

Nous n'avons pu entendre M. Ory,
chef de l'office cantonal des relations
publiques de Berne, ni M, Tondeur, qui
examina en spécialiste les relations
publiques de l'administration, en cons-
tatant  fort justement que tout res-
tait à faire...

Dans l'ensemble, force nous est de
dire que nous avons ouï hélas bien
plus de vérités premières et de consi-
dérations générales que d'idées neuves
et de perspectives réconfortantes. Cette
journée aura été, en tout cas, la dé-
monstration éloquente , pour les assis-
tants du dehors , des problèmes d'in-

formation fondamentaux qui nous sont
posés chaque jour au Palais fédéral.
Et

^ 
si l'on en voulait un exemple sup-

plémentaire, il suffirait de penser à la
récente histoire des petits Vietnamiens
réfoulés.

Tout reste à faire
Le fonctionnaire responsable de la

mesure n'a simplement pas pensé que
cela pourrait provoquer des remous
ct poser un problème d'information.
Le secrétaire général du département ,
responsable de l'information, n'avait
pas été mis au courant, ni bien enten-
du le chargé de presse désigné par le
Conseil fédéral.

Dans ces conditions , la seule con-
clusion qui s'impose, c'est bien que
tout reste à faire.

Intérim

~?i^^M

ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 31 mai ler juin
3'/i°/. Fédéral 1945, déc. 99 40 d 99 40
3 •/. Fédéral 1949 . . . 93.50 93.50 d
2 */« Vt Féd. 1954, mars 92.75 92 65
3 •/• Fédéral 1955, juin 92.10 92.10
4 1/i "/o Fédéral 1966 . 99.50 d 99.50 d
S"/. CFF 1938 98.85 98.85

ACTIONS
Union Bques Suisses . 2460.— 2435.—
Société-Bque Suisse . 1905.— - 1875.—
Crédit Suisse 2155.— 2140. 
Bque Pop. Suisse . . . 1400.— 1390. 
Bally 1290.— 1260.— d
Electro Watt . . .. .  1380.— 1350.—
Indelec 965.— 940.— d
ïnterhandel 3790.— 3750. 
Motor Colombus . . . 1070. 1070.—
Italo-Sulsse 245. 240. 
Réassurances Zurich . 1630. 1610. 
Winterthour Accid. . . 655 .— 652.— d
Zurich Assurances . . 3850.— 3825.—
Aluminium Suisse . . 5810.— 5775.—
Brown Boverl 1775.— 1750.—
Saurer 1100.— 1090.—
Fischer 1210.— 1200.—
Lonza 985.— 960.—
Nestlé porteur . . . .  2570.— 2510.—
Nestlé nom 1545.— 1525.—
Sulzer 3025.— 3000.—
Ourslna 4150.— 4050.— d
Aluminium Montréal . 163 Va 158.— •/«
American Tel & Tel . 237 V« 234.— V.
Canadlan Pactflo . . . 241.— 242.—
Chesapeake & Ohlo . 315.— d 311.—
Du Pont de Nemours 860.— 846.—
Eastman Kodak . . . .  572.—ex 559.—
Ford Motor 207.— 203.— V>
General Electric . . . 456.— 449.—
General Motors . . . .  365.— 355.—
International Nickel . 394.— 390. 
Kennecott 505.— 487. 
Montgomery Ward . . 152.— 149.—ex
Std OU New-Jersey . 321.— 310.—
Union Carbide . . . .  275.— 273.—
U. States Steel . . . .  191 V» 189.— <h
Italo-Argentlna . . . .  17.— d 16.— '/>
Philips 131.— 130.—
Royal Dutch Cy . . . 166.— 164.— ¦/.
Sodec 132 '/i 133.—
A. B. Q 462.— d 456.— d
Farbenfabr. Bayer AG 334.— 331.—
Farbw. Hoeohst AG . 451.— 446.—
Siemens 467.— 466.—

BAJLE
ACTIONS

Ciba, nom. 5660.— 5650.—
Sandoz 5700.— 5610.—
Geigy nom. 3020.— 2980.—
Hott.-La Roche (bj) .79500.— 78400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  980.— o 950.—
Crédit Fonc. Vaudois . 775.— 765.—
Rom. d'Electricité . . 440.— 415.—
Ateliers constr. Vevey 625.— 625.— d
La Sulsse-Vle 2800.— d 2800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 107.— 107.—
Bque Paris Pays-Bas . 211.— 207.—
Charmilles (At. des) . 900.— 900.—
Physique porteur . . . 560.— 555.— d
Sécheron porteur . . . 380.— d 380.—
S.K.F. 262.— d 261.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bourse de Neuchàtel
Actions 31 mai ler juin

Banque Nationale 550.— d 560 d
Crédit Fonc. Neuchât. 680.— d 680. d
La Neuchàteloise as.g. 960.— d 1000. 
Appareillage Gardy 215.— d 210.— d
Câbl. élect. Cortalllod 8800.— d 8800. d
Câbl. et tréf. Cossonay 2850.— d 2850.— d
Chaux et clm. Suis. r. 420. d 420 d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1525.— d 152s!— d
Ciment Portland 3650.— d 3650 d
Suchard Hol. S.A. <A» 1260— d 1260 — d
Suchard Hol. S.A. «B» 8100.— d 8100— d
Tramways Neuchàtel 520.— o 520 — 0
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, prtv. 65.— d 65,— d

Obligations
Etat Neuchât. 2Vi 1932 95.— d 95.— d
Etat Neuchât. 31/» 1945 97.50 d 97.60 d
Etat Neuchât. 3'/i 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3l/i 1947 94.50 d 94 50 d
Com. Neuch. 3'/» 1951 89.— d  89— d
Chx-de-Fds 3'/i 1946 — — ._
Le Locle 3'/> 1947 96.— d 96— d
Fore m Chat. 3V. 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3°/« 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3Vi 1946 93.— d 93 — d
Paillard S.A. 3'/= i960 90.— 90.— 0
Suchard Hold 3Vi 1953 97.— d 97. d
Tabacs N.-Ser. i'It 1962 92.— o 92. o
Taux d'escompte Banque nationale 2 % '/.

dans in dépôt de pneus

BVA UDl

Le pyromane y a-t-il mis la main?

(sp) Dans la nuit de mardi à mercredi,
vers une heure, un incendie éclatait dans
le dépôt de pneus de la maison de vente
et de regommage Schmucki, avenue du
Chablais 29, à Lausanne, sous la gare
de marchandises de Sêbeillon . Une épaisse
fumée s'élevait dams le ciel ct la lueur
du sinistre éclairait le quartier.

Peu après, un mystérieux coup de télé-
phone avertissait notre confrère la « Feuil-

le d'avis de Lausanne », comme dans la
nuit du 2 avril, lorsqu'un incendie dé-
truisit partiellement un dépôt militaire
entre la Rosiaz et Belmont.

L'incendie du dépôt de pneus prit vite
de vastes proportions. Malgré la fumée
et l'odeur de caoutchoxic brûlé, les pom-
piers de Lausanne et de Prilly luttèrent
énergiquement. Le bâtiment était en bois.
Un matériel spécial fut utilisé : de la
poudre, du brouillard d'eau, de façon à
noyer l'incendie. En une heure, le sinistre
était maîtrisé.

Quelle en est la cause ? Il semble bien
qu'il faille l'attribuer à une main crimi-
nelle. ,

Le gibier : un mauvais
souvenir pour huit cents

usagers die Ea route
GENÈVE (UPI). — En 1965, le

fonds (le solidarité créé par le T.C.S.
pour la couverture de dégâts causés
aux véhicules à moteur par- le gibier
sua- les routes a dépensé 145,326 fr.
Au toal , 800 cas ont été couverts, dont
229 dans le seul canton de Berne. Par-
mi les espèces d'animaux les plus at-
teints par ces collisions sur la route,
il y a eu sept cent quarante-deux che-
vreuils, trente-deux cerfs et treize liè-
vres.

Essue mortelle à Nyon
(sp) M. Johann Helfenstein, âgé de
18 ans, facteur postal à Nyon, avait
été grièvement blessé, mardi après-
midi, en débouchant à bicyclette d'une
propriété privée, au cours de sa tour-
née, sur une route communale, à
Trempley, commune de Prangins. Il
s'était jeté contre un fourgon et avait
été transporté sans connaissance à
l'hôpital de Nyon , où il a succombé à
ses blessures, mercredi, aux premières
heurtes de la matinée.

Visite italienne en Suisse
BERNE (ATS). — Le sénateur ita-

lien Girogio Oliva, sous-secrétaire
d'Etat aux af faires étrangères» est ar-
rivé mercredi à Genève, venant dt
Paris pour rendre visite aux collecti-
vités italiennes dans notre pays. Le
sénateur italien qui restera en Suisse
jusqu'au 5 juin , présidera également
les manifestations organisées à l'occa-
sion de la célébration du 20me anni-
versaire de la République italienne.

Saint-Gergue et Liiis
jumelés avec une ville

belge
( s p )  La ville belge de Vieux-Ville
et deux communes vaudoises , Saint-
Cergue et Luins, ont été jumelées .

Ce jumelage a un but au premie r
chef ,  économi que : Luins o f f r a n t  son
excellent vin blanc, et Saint-Cergiie,
présentant le fromage et sa station
de tourisme.

Mais, cette union à trois a égale-
ment pour but des échanges sociaux
et d'amitié à tous les niveaux.

Récemment , p lus d' une centaine de.
Suisses se sont rendus en cars à
Vieux-Ville , à quel que 600 km de nos
frontières , et f u r e n t  reçus par le
bourgmestre en personne et pa r le
syndicat d'initiative.

Saint-Cergue et Luins recevront à
leur tour leurs amis belges dans la
première quinzaine d' octobre.

Assemblée de l'Union des
associations de fabricants

des parties détachées
horlogères

BIENNE (ATS). — L'« Ubah », qui
groupe 13 associations, soit plus de
600 fabriques de pièces détachées hor-
logères, a tenu, le 26 mai à Bienne,
son assemblée générale ordina ire de
printemps.

Outre l'approbation des rapports de
gestion , elle a procédé à diverses élec-
tions. M. Laurent Carrel, président sor-
tan t, a été réélu par acclamations pour
un nouveau mandat de trois ans. D'au-
tre part , MM. J.-P. Béguin , R. Engisch ,
J.-P. Hainard et A. Meylan ont été
nommés au comité de direction de
1 « Ubah », l'organe exécutif des pro-
ducteurs de pièces détachées.

L'assemblée a ensuite voté un im-
portant crédit au bénéfice du Labora-
toire _ suisse de recherches horlogères,
témoignant ainsi de l'intérêt qu'elle
porte à la recherche horlogère, fonde-
ment indispensable à l'harmonieux dé-
veloppement technique et économique
de ses branches.

En conclusion, les délégués ont réaf-
f i rmé leur volonté de collaboration
ivee les autres organisations horlogè-
res en vue de renforcer encore la
cohésion de ce secteur important de
notre économie nationale.

Un fou du volant
arrêté au Boiveret

l̂ MVAixri iitiii i

Il avait blessé un douanier
(c) Un automobiliste français un

certain P. R., de Thonon fut  soudain
pris d'un véritable accès de folie. Il
sauta dans une voiture rapide ct fonça
à vive allure à travers sa localité. Le
voyant brûler stops et feux rouges la
police s'élança à sa poursuite.

L'homme de plus en plus « démonté »
au volant de son bolide se présenta
à plus de 100 km/h au poste fron-
tière de Saint-Gingolph. Il fonça à tra-
vers les douaniers. L'un d'eux fut  bru-
talement fauché et projeté sur la
chaussée. Il s'agit de l'appointé fri-
bourgeois Jean Choderet, marié, habi-
tant Saint-Gingolph. Il a dû recevoir
des soins d'un médecin. Son état heu-
reusement n'est pas trop grave.

Prenant le relais de la police fran-
çaise les gendarmes valaisans s'élan-
cèrent à leur tour à la poursuite du
«fou roulant». Celui-ci a pu être arrêté
au Bouveret. Il a été ramené en France
où les autorités s'occuperont de son
cas.

Emprunt de la Ville da Locle
La Ville du Locle émet un emprunt 5 %

de 8 millions de francs qui est pris ferme
par les deux groupements bancaires et
offert en souscription publique du ler au
8 juin, au prix de 98,40 % plus 0,60 %
timbre fédéral sur titres. Le rembourse-
ment se fera au pair le 30 juin 1981 ; la
Ville du Locle se réserve toutefois la fa-
culté de rembourser par anticipation tout
ou partie de l'emprunt dès la dixième an-
née. La cotation de l'emprunt sera deman-
dée aux bourses de Bâle , Genève, Neu-
chàtel et Zurich.

La situation financière de la Ville du
Locle se présente sous un jour favorable
avec un bilan au ler janvier 1966 qui fait
ressortir un excédent réel de l'actif de
10 millions. Par ailleurs , de 1960 à 1965,
la progression, tant soit de la fortune im-
posée que des recettes imposées, a été de
plus de 50 %¦

PERSONNALITÉ
ET PERSONNAGE :

Robert Muller
Dimanche soir, dans la grisaille , une émission émerqeait : le STRA-

VINSKY de Kœni g et Kroitor. Mardi soir , dans une grisaille un peu moins
triste (malgré l'émotion légère née de l'hommage verbal et visuel adressé
à Gil Delamare), c'était PERSONNALITÉS DE NÔTRE TEMPS qui surgissait
brusquement , Non que LES DELTA RYTHM BOYS n'aient réjoui p ar leur
plaisir  à chanter — et bien chanter — dans un décor belge trop souvent vu ;
non que le TÉLÉFORUM consacré, aux ÉCOLES DE PARENTS n'ciit été
inintéressant , malgré l' absence des « ensei gnés » 1

Mais , parfois, un petit miracle se produit. Il est toujours inattendu
'et rien , dans les informations mises à la disposition du publ ic , dans les
services de presse de la TV romande qui a tendance à confondre  toutes
les émissions, ne vient attirer l'attention sur ce genre de réussites, qui
honorent ta télévision et fon t  qu 'on peut tout dé même la défendre et
l'aimer.

Bref : sur l'écran, tout à coup, ce miracle. Et ce miracle se nomme
vie, vie qui jaillit de la présence d' un homme, de sa franchise , de sa per-
sonnalité . Du personnage qu 'il est ausi , qui en p lus de sa présence , sait
être représentation. Et pour que ce miracle jaillis e, une première condi-
tion : le réalisateur doit avoir appris à bien connaître celui qu 'il veut
montrer . Pour le connaître , Yvan Butler avait d'abord aimé les œuvres
du scul p teur  Robert Mill ier lors d' une exposition récente. Ensu ite , Butler
a su — a pu  — disposer d' un certain temps : il a pa ssé huit jours  en
compagnie du sculpteur et de sa très belle femme dans une propriété
près de Paris

Alors toutes choses se mettent à vivre ; à travers la vitre , la f e m m e
du sculpteur regarde simp lement à l' extérieur ; on la voit coudre : el cela
est très beau , dans sa tranquillité . Puis Muller, sa femme et sa f i l le
écoutent de la musique, et ils sont encore une fois tranquilles, méditatifs
aussi, touch és par cette sorte de prière, die supp lication des martyrs
d'Auschwitz. Les meubles, les bibelots, tout ce qui fa i t  d' un appartement ,
d' une maison nn lieu où il fa i t  bon vivre parmi les objets que l'on aime —
el qui expriment l'homme , le coup le, la famil le  : cela donne encore ces
tableaux silencieux qui reflètent la vie intime.

Le scul pteur  parle. F..vpliqne-t-il son œuvre ? Pas 1ellei\ient. Avec
une franchise  peut-être  un peu troublante , il établit  les rapports qui lient
l' artiste à l' o 'iivre , rappor ts  que R obert Mil l ier  compare à l' extase amou-
reuse , à la beauté sublime de l'amour accomp li dans un profond plaisir.

Alors on voudrait aller p lus loin , non dans l' explication de ces rapports ,
mais dans la connaissance de l'œuvre. L'homme s'est découvert ù nous.
L'œuvre manque. El nous nous sentons lin peu f rus t rés .

François YVON

WÊÊ^̂

Samedi 4 juin, dès 14 heures

dans le bourg de Valangin
et soirée villageoise

Asteat Vente
Frc„rce 87.— 89.50
Italie —.68 ¦/» —.70 "/¦
Allemagne 106.50 108.50
-spagne 7.05 7.35
tJ. S. A 4.29 4.34
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.— 120.50
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 42.— 45. 
Pièces françaises . . . 38.— 41. 
Pièces anglaises . . . .  41.— 44. 
Pièces américaines . . 176.— 184. 
Lingots 4870.— 4920.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolae

Cours des billets de banque
étrangers

du ler juin 1966

GROUPES 20 mai 27 mai
Industries 667,0 672,7
Banques 364,6 366,6
Sociétés financières 303,7 309,4
Sociétés d'assurances 557,7 555,1
L'ntreprtses diverses 365,7 370,1

Indice total 497,0 501,1
Emprunts de la Confé-

dération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la va-
leur nominale 94,05 94 ,02

Rendement (d'après
l'échéance) 4,02 4,02

Indice suisse des actions

En 1965, le chiffre d'affaires de gros
a augmenté de 11,5 %. n a atteint
97 ,3 milions de francs et correspond à
un chiffre d'affaires de presque 300
millions à l'échelon des magasina de
détail. Pin 1965, VéGé disposait de
1602 magasins dont 39,7 % sont exploi-
tés en libre — ou demi-libre service. »

« VéGé » Suisse



Un compromis est conclu à Saigon
entre l'Institut bouddhique et Ky

Tandis qu'à Hué les étudiants mettent à sac le consulat américain

Violente résicfiiosB des bouddhistes « durs »
SAIGON (AP). — Au cours du deuxième

entretien qu 'ont eu nu palais Gia Long
de Saigon des membres de l'Institut boud-
dhique et les chefs de la junte militaire
un arrangement politique a été conclu hier
qui prévoit la création avant le S juin
d'un « conseil du peuple ct des forces ar-
mées » qui comprendra, outre les dix mi-
litaires de la junte, dix civils désignés par
« les organisations de masse, les groupes
religieux et les partis politiques ».

UN DIRIGEANT BOUDDHISTE
GRIÈVEMENT BLESSÉ

Ce compromis a été violemment condam-
né par la faction « dure » des bouddhistes
qui avait déjà manifeste mardi de façon
sanglante son opposition à toute compro-
mission avec le régime Ky.

Un adolescent roulant à motocyclette
avait en effet lancé une grenade contre la
voiture du vénérable Thien Minh, direc-
teur adjoint de l'Institut bouddhique, qui a
été grièvement blessé ainsi que son chauf-
feur.

TENTATIVE DE SUICIDE COLLECTIF
Immédiatement après l'annonce de l'ac-

cord intervenu , une foule compacte s'est
rassemblée devant l'Institut bouddhique
pour le dénoncer avec violence. Une ving-
taine de bonzes ct de bonzesses se sont

arrosés d'essence avec l'intention de s'im-
moler mais ils ont été maîtrisés et n'ont
pu mettre leur funeste projet à exécution.

LES ÉTUDIANTS DE HUÉ
SE DÉCHAÎNENT

Pendant ce temps, à Hué, un millier
d'étudiants qui poussaient des slogans hos-
tiles aux Etats-Unis, ont envahi peu avant
midi le consulat américain qu 'ils ont mis
à sac et incendie.

Le personnel avait été évacué en majo-
rité à la suite de l'attaque de la biblio-
thèque du service d'information des Etats-
Unis (U.S.I.S.) le 26 mai dernier, mais une
demi-douzaine de fonctionnaires consulaires
était encore sur place.

La compagnie de soldats vietnamiens en
tenue de combat qui gardait le bâtiment
s'était enfuie à l'approche des étudiants qui
ont lacéré des portraits du président John-
son et arraché deux drapeaux américains.

DES ARMES AUX CIVILS
Non contents d'avoir incendié le consu-

lat , les étudiants ont également mis le feu
à un immeuble contigu servant de rési-
dence aux membres du personnel , puis ils
ont brûlé le mobilier et les affaires per-
sonnelles du chef de la province de Thua
Thien à Hué, et incendié la résidence de
son adjoint.

A la tombée de la nuit , la plus grande
anarchie paraissai t régner à Hué où les
membres du personnel américain se sont
barricadés dans les locaux de la mission.
Des groupes des jeu nesses bouddhistes cir-
culaient de leur côté en ville pour distri-
buer des armes aux civils.

JOHNSON SATISFAIT
Au cours d'une conférence de presse im-

promptue à la Maison-Blanche , le président
Johnson s'est déclaré encouragé « par les
progrès réalisés par le gouvernement sud-
vietnamien pour l'organisation d'élection s et
la mise sur pied d'un régime constitution-
nel ».

« Nous espérons que les élections pour-
ront avoir lieu à la date la plus rapprochée

possible » , a ajouté M. Johnson qui a estimé
qu 'en tout état de cause la consultation
pourra très vraisemblablement se dérouler
au moins à la date prévue du 11 septembre.

Les quatre conjurés congolais
devaient être pendus ce matin

Mobutu s'est gaussé des demandes de clémence

LÉOPOLDVILLE (AP). — La radio nationale congolaise a annoncé, hier
matin, que les quatre anciens ministres condamnés à mort par une cour martiale
seront pendus publiquement ce matin à 9 heures sur la grande place du quartier
africain de la capitale et la population est invitée à assister à l'exécution.

Dans les milieux proches du gouverne-
ment, on laisse entendre que des dignitaires
religieux et des diplomates sont intervenus
aup rès du chef de l'Etat afin qu'il commue
les sentences.

D'autre part , « l'étude du dossier sur
l'affaire du complot manqué ayant révélé
l'existence de nombreuses complicités dans
cette grave affaire, le conseil a décidé de
poursuivre toutes les personnes congolaises
ou étrangères intéressées de près ou de
loin dans ce complot » , a déclaré un com-
muniqué publié hier soir à l'issue du con-
seil des ministres qui s'est tenu sous la pré-
sidence du chef de l'Etat , le général Mo-
butu. .

PAS DE CLÉMENCE
En ouvrant la séance, le général Mobutu

a examiné avec le conseil la situation gé-
nérale après le coup d'Etat manqué.

Le conseil a arrêté une série de mesures
en vue de renforcer la sécurité intérieure
et extérieure de l'Etat.

Le communiqué ne fai t pas allusion aux
démarches qui ont été entreprises de di-
verses parts en faveur d'une mesure de
clémence pour les condamnés à mort.

En conséquence, l'exécution par pendai-
son reste prévue pour ce matin à neuf
heures.

UN CINQUIÈME ACCUSÉ
Enfin , un cinquième accusé, M. Cléo-

phas Kamitatu, ancien ministre également ,
qui était recherché depuis trois jours , s'est
livré hier aux autorités militaires.

c Bien que mon nom ait été mentionné
dans cette affaire, je n'ai rien à y voir » , a
déclaré M. Kamitatu aux journalistes.

Les élections législatives
françaises pourraient être

avancées à l'automne prochain

Vers un coup de théâtre politique ?

Un monsieur aux « dents longues » : Giscard d'Estaing

Le premier ministre français, hôte de la presse parlementaire, n'a pas voulu
dévoiler ses batteries en ce qui concerne les prochaines élections législatives.

Il a cependant reconnu quii n était pas
impossible que cette consultation électorale
prévue pour le printemps de l'an prochain
puisse être avancée à l'automne. En re-
vanche, il n'a rien voulu dire au sujet des
nombreuses rumeurs sur une modification
de la loi électorale.

C'est la un conflit qui n'est pas encore
réglé, mais M. Pompidou, beau joueur, a
accepté d'inaugurer aux côtés de M. Valéry
Giscard d'Estaing les locaux du nouveau
parti : la Fédération nationale des républi-
cains indépendants.

La seule précision qu'il ait apportée est
plutôt un souhait : il faut qu'il y ait un
seul candidat de la majorité gaulliste par
circonscription.

Le premier ministre espère que d'ici aux
élections, un accord sur l'unicité de can-
didatu re pourra se faire entre U.N.R., gis-
cardiens et gaullistes de gauche.

UN CERTAIN GISCARD
En fait, il s'agira surtout de convaincre

M. Valéry Giscard d'Estaing d'avoir moins
d'appétit, car l'ancien ministre, qui vient
de transformer en parti son groupe parle-
mentaire des « républicains indépendants »
en a un très gros.

Aussi, M. Pompidon n'a-t-il pas écarté
l'éventualité de candidatures gaullistes « dis-
sidentes » dans un certain nombre de cir-
conscriptions, une sur dix a-t-il précisé.

M. Giscard d'Estaing continue à affirmer
que, dans les circonscriptions où il n'y a
pas de danger, son parti doit avoir le droit
de présenter son propre candidat « à côté »
du candidat U.N.R. afin que les électeurs
gaullistes choisissent

M. Novotny, chef de file
des dirigeants tchécoslovaques
pourrait bien être «remplacé »

Afin de contrer son influence grandissante

PRAGUE (AP). — La deuxième journée
du congrès du P.C. tchécoslovaque a été
consacrée hier à une discussion sur les
problèmes économiques et idéologiques que
traverse la Tchécoslovaquie. ¦

Mais, en coulisses, on parlait beaucoup
de possibles changements pouvant intervenir
dans la hiérarchie du paru. Certains lais-
saient entendre que le poste de président
du parti pourrait être rétabli et confié à
M. Antonin Novotny, actuel premier se-
crétaire et chef d'Etat.

11 s'agirait surtout d'une fonction hono-
rifique et cette réforme pourrait avoir pour
résultat de réduire l'influence du No 1 ac-

tuel du parti , qui est âgé de 62 ans. On
cite, pour lui succéder comme premier se-
crétaire , M. Bohuslav Lastovicka, actuelle-
ment président de l'Assemblée nationale.

M. Lastovicka a vécu durant toute la
guerre en Grande-Bretagne, après avoir par-
ticipé à la guerre civile en Espagne.

Ce contact avec l'Occident l'avait fait
tomber quelque peu en disgrâce, dit-on ,
pendant la période stalinienne.

Cependant, si un tel changement n'inter-
vient pas, d'autres sont plus vraisemblables,
mais de moindre importance, il est vrai.

Ainsi, MM. Zdenek Fierlinger et Jaromir
Dolansky, âgés tous deux de plus de 70 ans,
quitteraient le présidium du parti , en rai-
son de leur âge et le président de la com-
mission économique du comité central , M.
Drahomir Kolder, pourrait , lui aussi , per-
dre son poste, mais pour des raisons poli-
tiques. Il aurait , en effet , critiqué certains
aspects des réformes économiques envisagées
pour l'année prochaine.

La sonde lunaire «Surveyor»
paraît sur la bonne voie

En dépit de quelques ennuis techniques

L'atterrissage en douceur est prévu pour ce matin

PASADENA (Californie) (AP). — Grâce
à une manœuvre télécommandée qui a été
faite avec une précision remarquable à mi-
course de sa trajectoire, la sonde lunaire
« Surveyor » (arpenteur) se dirige sur la
bonne voie en direction de la lune et de
l'« océan des Tempêtes ».

M. Robert Parks, responsable du projet ,
a déclaré qu'il était très optimiste. La son-
de, selon les calculs des experts de la
NASA, doit atterrir < en douceur » à 58 km
au nord-est d'un cratère, juste au-dessous
de l'équateur, dans la moitié ouest de la
face de la lune.

L'HEURE « H »
Les ennuis qui avaient eu lieu apparem-

ment pour le déploiement d'une des an-
tennes de la sonde peu de temps après le
lancement, n'auront pas de conséquences
fâcheuses. Grâce à sa rétrofusée et ses trois
fusées de direction, « Surveyor » doit atterrir
en douceur sur ses trois pattes articulées
ce matin à 7 h 17 — heure suisse — à
la vitesse de 12 km 800 à l'heure. Les ca-
méras de radio-télévision retransmettront à
la terre des photos de la surface lunaire
qui, selon les techniciens de la NASA,
seront comparables sinon supérieures à cel-
les que la sonde soviétique diffusa le 3 fé-
vrier dernier.

UNE SEULE CAMÉRA
Un porte-parole du « Jet Propulsion La-

borator » a précisé que seule fonctionnerait
l'une des deux caméras, la principale, qui
est fixée au sommet de l'engin , braquée
sur un miroir orientable et qui est réglable
par télécommande. La seconde caméra de

télévision , fixée au bas de l'appareil , ne
sera pas branchée au cours de cette pre-
mière exploration lunaire par le robot.

TOïII Marseille ratissé
par les enquêteurs à la
recherche dtes bandits

Après l'agression de Marignane

MARSEILLE (AP). — Mille trois cents
personnes ont été interpellées dans le quar-
tier de la « Belle de mai » où 230 véhicules
et 23 bars et hôtels ont été visités dans
l'espoir de retrouver les auteurs du fric-
frac sanglant de Marignane.

Dans la nuit de mardi à mercredi , dans,
le quartier de l'Opéra, 3500 interpellations
ont eu lieu, 60 bars et hôtels ont été fouil-
lés et 1030 véhicules visités.

A midi , c'est le quartier du Panier , re-
fuge habituel de beaucoup de mauvais gar-
çons, qui a fait l'objet de fouilles systéma-
tiques avec un maximu m d'effectifs. Au
nord-ouest de Marseille , la région d'Ensues
a été également quadrillée par des forces
de gendarmerie et le concours d'hélicoptères.

En ce qui concerne la participation
éventuelle de Christian David , le meurtrier

du commissaire Galibert , à cette agression ,
la police estime jusqu 'à maintenant qu 'il
s'agit d'une supposition absolument gratuite.

La voiture qui transportait les fonds et
à bord de laquelle quelques-uns des bandits
prirent la fuite a été retrouvée dans le
quartier périphérique de Saint-Antoine.

Deux cents «bouquins» aideront
le restaurateur de Courchevel
à passer six mois sous terre

El reverra ses clients à Noël, mais auparavant...

C'est la 4me expérience «hors du temps», près de Grasse

NICE (AP).  — La quatrième exp é-
rience « hors du temps » dirigée par Mi-
chel S i f f r e  a débuté hier , dans le massif
de l'Audiberghe, près de Grasse.

Jean-Pierre Mairetat , le nouveau spé-
léonaute, a commencé , vers 14 h, sa
descente au fond du gou f f re , à 80 m
de profondeur , où il va vivre seul pen-
dant six mois, sans aucun contact avec
le camp de surface.

Cette expérience- a pour but d'étudier
les réactions biologiques d'un homme pla-
cé en dehors de l'alternance naturelle
du jour et de la nuit. De nombreux en-
registreurs électroniques ont été installés
à la surface pour contrôler les réactions
du spéléonaute.

Jean-Pierre Mairetat est un jeune hom-
me de 25 ans, montagnard accompli ,
célibataire et restaurateur à Courchevel.

Il a déclaré , avant de disparaître dans

le go u f f r e  : « J' emmène 200 bouquins
et je compte peindre pour passer le
temps. Je tiendrai aussi un journal. Si
j' ai le trac ? Non, j 'ai plutôt peur. »

Michel S i f f r e  a déclaré aux journa-
listes que l'Institut français de spéléolo-
gie qu 'il dirige est placé sous contrat par
la direction d'études et de moyens d'es-
sais pour fournir le matériel et les tech-
niques de l'expérience à laquelle colla-
borent de nombreux savants, dont le
professeur Jouvet , de Lyon, le plus grand
spécialiste de l'étude du sommeil, le pro-
fesseur Froisse , professeur de psycholo-
gie expérimentale à la Sorbonne , le mé-
decin gén éral Grognot et le professeur
Perdricl pour les problèmes de la vision.

un œil
KHABAROVSK (ATS - AFP). — Dans

un discours qu 'il a prononcé à Khabarovsk ,
M. Podgorny, président du praesidium du
Soviet suprême de l'URSS, a lancé un appel
pour la défense des frontières de l'Extrême-
Orient soviétique.

Le chef de l'Etat soviétique a déclaré :
c En suivan t une politique extérieure de
paix , nous ne relâchons pas non plus notre
vigilance, et mettons tout en œuvre pour
renforcer la défense nationale de notre pays.
La région de Khabarovsk est un territoire
frontalier. Ses travailleurs doivent resserrer
leur amitié avec l'armée et la flotte afin
de pouvoir préserver, et en cas de besoin
défendre avec héroïsme et avec habileté ,
nos frontières extrême-orientales. Nos fron-
tières ont toujours été et resteront inviola-

Bonn demande à Paris d< ouvrir
immédiatement » des négociations sir
les troupes françaises en Allemagne

Outre-Rhin on semble vouloir brûler les étapes

PARIS (AP). — Sans attendre la lettre
que le chancelier Erhard doit adresser au
général De Gaulle, le gouvernement de Bonn
a « entamé le processus » pour l'ouverture
de négociations franco-allemandes sur le
maintien des troupes françaises en Allema-
gne après la décision de la France de se
retirer de l'OTAN.

En effet, M. Karl Guenther von Hase,
porte-parole du gouvernement de Bonn, a
annoncé hier au cours d'une conférence de
presse que M. Manfred Klaiber , ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, a remis hier ma-
tin au secrétaire général du Quai d'Orsay
une note demandant à la France d'ouvri r
immédiatement des négociations sur l'avenir
des forces françaises stationnées en Allema-
gne.

DES DOUTES
Le gouvernement fédéral connaît les dif-

ficultés que l'on peut attendre de tels en-
tretiens mais il espère trouver une solu-
tion s'ils sont menés dans l'esprit des rela-
tions d'amitié franco-allemandes, a déclaré
M. von Hase qui a indiqué que la note a
été acceptée sans commentaire par le minis-
tre français.

Le secrétaire de presse a exprimé des
doutes quant à la possibilité d'ouvrir ces
négociations avant le conseil des ministres

de l'OTAN à Bruxelles la semaine prochaine ,
mais il a ajouté qu'une réponse positive
était attendue.

OEH EXPLOSIF
Les trois engins se ressemblaient . Ils

étaient composés de poudre noire roulée
dans d-as journaux ou des magazines. La
bombe de la station « Brooklyn-Bridge »
a été suffisamment puissante pour sou-
lever deux cabines téléphoniques, projeter
des éclats de verre et de métal à une
grande distance. Deux femmes furent at-
teintes : l'un d'elles, blessée à l'œil a été
opérée immédiatement.

Les deux autres cabines téléphoniques
visées par le maniaque se trouvaient dans
un rayon de un kilomètre cinq cents au-
tour de cette station.

Des recherches ont été entreprises
dans ce quartier : les enquêteurs estiment
que les trois explosions sont le fait du
même individu ou du même groupe.

Il faudrait être majeur en
France pour avoir le droit

de rouler a plus de 90 km/h
PARIS (AFP). — On s'est une fois de

plus préoccupé en haut lieu - en l'espèce
le conseil des ministres - de tenter de ré-
duire l'hécatombe qu'entraîne la circulation
automobile. Avec un total de plus de 12,000
morts annuels, soit 33 chaque jour en

moyenne, l'augmentation du nombre des vic-
times atteint neuf pour cent en un an, ceci
comp te tenu de l'accroissement du parc.

La limitation générale de la vitesse n'a
pas encore été retenue par le gouvernement .
La seule éventualité d'une telle mesure avait
soulevé dans le monde de l'automobile un
tollé assez général.

Seuls les conducteurs âgés do moins de
vingt ans, ainsi que ceux dont le permis ne
date pas encore d'un an , ne seraient pas

autorisés à dépasser une vitesse de 90 kilo-
mètres à l'heure.

A l'opposé, « les vieux » (plus de 70
ans) devront attester par un certificat mé-
dical d'un reste suffisant de jeunesse dans
les réflexes.

Pour avoir le droit de conduire une voi-
ture de sport , il faudra en apparaître ca-
pable aux yeux d'examinateurs sévères qui
délivreront un permis spécial.

Quant à la masse des conducteurs cou-
rants, il leur faudra subir un examen plus
poussé que l'actuel ct auquel les prépare-
ront des moniteurs d'auto-écoles plus exi-
geants .

On envisage également des mesures plus
strictes de contrôle de l'état technique des
véhicules.

ÉLECTIONS CALMES EN RÉPUBLI-
QUE DOMINICAINE. — Les Domini-
cains, qui avaient à élire mercredi
leur président de la République, ont
fait preuve d'une discipline qui a
étonné les observateurs. Après 13 mois
d'incertitxide politique, cette élection ,
la deuxième à être lil>re en 40 ans,
n'a enregistré aucun cas de trouble
ou d'irrégularité.

LE CAIRE (ATS - AFP). — Deux mille
personnes soupçonnées de trafic de drogue
ont été arrêtées depuis trois jours sur tout
le territoire de la RAU, à la suite du
déclenchement d'une vaste opération poli-
cière de répression contre les trafiquants
de stupéfiants.

Chi-Chi fait
des tours

panda... blés
MOSCOU (AP). — Chi-Chi, la fe -

melle panda du Zoo de Londres, qui,
depuis le printemps se trouve au Zoo
de Moscou , dans la cage proche de celle
du panda mâle An-An, continue à faire
preuve d'une froideur qui déconcerte les
spécialistes, lesquels auraient souhaité que
la race des pandas ne s'éteigne point.

Pourtant , Chi-Chi dort tout près d 'An-
An. Seul un grillage sépare en deux le
lit conjugal. Cependant , An-A n fait  des
signes af fectueux à Chi-Chi qui semble
les ignorer.

Otto de Habsbourg
pourra maintenant

rentrer citez lui

Grâce aux populistes...

VIENNE (AP). — Réglan t un problème en
suspens depuis la chute de l'empire austro-
hongrois en 1918, le gouvernement autrichien
a délivré hier au prince Otto de Habsbourg,
fils du dernier empereur , un passeport lui
permettant de regagner l'Autriche , s'il le
désire .

Depuis 1961, le prince Otto , écrivain et
journaliste , avait renoncé à ses droits au trô-
ne et disposait déjà d'un passeport autri-
chien , mais n'avait pas encore été autorisé
à pénétrer en Autriche.

Le problème avait suscité de nombreuses
discussions entre le parti socialiste et les
populistes, actuellement au pouvoir.

La décision du gouvernement autrichien
n'en laisse pas moins une autre difficulté
non résolue : celle des revendications du
prince Otto. Il réclame des biens estimés
à plusieurs dizaines de millions de francs.

UN FAIT PAR JOUR 1930... CM CSlIOe
Quand Mao désire faire connaître le

fond de sa pensée, il a coutume de
dire : ¦< Pour connaître le goût d'une
poire, il faut la manger. »

Il semble que les poires de Pékin
ne sont pas à la veille d'être cueillies
par les déviationnistes chinois. Cela ris-
que de leur coûter cher. Mais qui sont-
ils donc, ces Chinois non conformistes ?
Des réactionnaires '.' Des amis de
Tchang ? Des marionnettes dont se
jouent d'autres puissances ?

Il semble surtout qu'il y ait parmi
eux des cousins germains de ceux qui,
à Moscou, poussent au rapprochement
avec la Chine. Ils se recrutent dans
l'armée d'abord, et surtout, dans l'ar-
mée dont certains chefs regrettent la
perte de l'aide soviétique, seul moyen
a leur avis de permettre à l'armée chi-

noise de combler le retard qu'elle n'a
cessé d'accumuler depuis 1960.

A ces officiers qui raisonnent comme
le feraient nos brevetés d'état-major en
Occident , les <¦ purs » répondent que ce
qui importe le plus, ce n'est pas la va-
leur militaire d'une armée, mais l'esprit
socialiste qui doit l'animer.

Ce n'est pas la moindre anomalie de
la crise chinoise : ce sont les intransi-

geants qui se trouvent le plus près des
principes de la révolution soviétique.
Seulement, autre anomalie, ces thèses

ne sont pas staliniennes , mais trotskytes.
Car, à la base de l'éviction de Trostky
de la scène soviétique, il y a d'abord,
et avant tout, la thèse de celui qui vou-
lait conserver son caractère révolution-
naire à l'armée soviétique.

En fait, il s'est toujours trouvé un
moment, partout où il y eut dans l'his-
toire des peuples, un épisode révolution-
naire — que celui-ci ait opposé la no-
blesse à la monarchie, la bourgeoisie à
la noblesse, ou le peup le à la bour-
geoisie ; il y eut toujours un moment
où s'est trouvé posé le problème de
l'opposition des civils et des militaires
qui , pourtant , ct ensemble, avaient fait
la révolution.

Cette opposition a connu des fortunes
diverses. En URSS, les civils ont tou-

jours eu le dernier mot. En Amérique
latine, ce fut bien souvent le contraire.
Dans notre Europe, telle que Yalta l'a
bâtie ù l'Est, le problème se posa d'une
façon différente puisque ce sont les
armées de Staline qui , en fait , firent
les révolutions.

Mais de tels déchirements ne se pro-
duisent que lorsque la révolution n'est
pas encore dans ses meubles et en
général quand l'appui de l'armée s'est
révélé nécessaire pour assurer la prise
du pouvoir. C'est bien le cas en Chine.

En fait, quand on lit les récentes
directives données à l'armée chinoise
par le ministre de la guerre Lin Piao,
on se rend compte du décalage qui peut
exister entre Moscou et Pékin. Car que
veut Lin Piao ? Ni plus ni moins que
faire appliquer dans l'armée le principe
de « politique d'abord », car l'armée chi-
noise doit être une armée de classe.

Plus de trente ans séparent donc Mos-
cou de Pékin . Car, voilà 30 ans que
Staline commença tout en faisant fusil-
ler quelques généraux, à rétablir dans
l'armée soviétique les principes de dis-
cipline ct de hiérarchie qui existent dans
toutes les armées du monde. A l'époque,
on disait en URSS comme l'on dit au-
jourd'hui en Chine, que la meilleure
arme d'une année était la pensée de

Staline.
Ceci dit , il ne faudrait tout de même

pas oublier qu'en dépit des nouvelles
qui fleurissent ces temps-ci , la crise de
conscience du P.C. chinois date de 1963,
époque à laquelle M. K. fit des scènes

terribles au cousin Mao. Et c'est en
1964 ct en 1965 que furent prises à
Pékin les sanctions les plus sévères.

Et aussi que, quand le vieux profes-
seur Kuo Mo-jo, le « Victor Hugo chi-
nois », fait une crise de déviationnisme,
il recommande à ses élèves, comme aux
plus beaux jours de Staline , de brûler
toutes ses œuvres.

A Pékin, le calendrier indique que
nous sommes toujours en 1930. Et à
cette époque , M. K. grandissait à l'ombre
de Staline.

L. ORANGER
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cinquante
WORCESTER , Massachusetts (AP). —

Barricadé dans son appartement avec sa
femme et son fils âgé de trois ans et demi ,
un fo rcené, Robert Daigle , 29 ans , qui était
recherché par la police pour une affaire
d'enlèvement , a tenu tête pendant une heure
à une cinquantaine de policiers qui durent
faire usage de grenades lacrymogènes pour
en venir à bout.

Suffoqué par le gaz , il avait tenté de se
suicider d'un coup de feu et s'était égale-
ment poignardé.

11 a été hospitalisé dans un état grave.
Sa femme et son enfant sont indemnes.

Des grenades lacrymogènes viennent d'être
lancées. Suffoqué par le gaz , Robert Daigle
ne tardera pas à tomber entre les mains

des policiers. (Téléphoto AP)

Bonn et
la détente
Est-Ouest

LES IDÉES ET LES FAITS

Certes, tout cela ne rapporte rien
de concret à l'Allemagne, loin de là,
puisque cela fait encore reculer l'heure
de la réunification. Mais c'est préci-
sément parce que l'Allemagne sait
que l'heure de la réunification est
encore lointaine qu'elle entend ne pas
lâcher la proie pour l'ombre, troquer
la solide armature de l'alliance occi-
dentale contre de vagues apaisements
verbaux, d'où qu'ils viennent.

Dans le bureau du conseiller de
légation von Gablentz, spécialiste des
relations avec l'Est, qui nous recevait
l'autre jour, une grande carte pendue
au mur le dit clairement : si les Amé-
ricains « libèrent » (c'est le^ot qu'aime
employer la propagande d'Ulbricht) la
République fédérale, et les Russes la
zone orientale, les avions de M. John-
son seront derrière l'Atlantique et les
tanks soviétiques à la porte.

Que cela fasse réfléchir les Alle-
mands, et les incite à crier « casse-
cou » à leurs alliés, n'est que trop
compréhensible.

Léon LATOUR


